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L'Auteur de CCS Nouvelles n'a eu ni 
le loifir ni la patiencetle relire la 2. édi- 
tion de l'année 1 684, C'eft pounquoi on 
n'en a pas vu ^Errata. Mais àmefure 
qu'il s'appercçvra de- <juéjque endroit 
qui aura beibin dé côrfeâîioil , il le fera 
raarqâei^ dans qudqmtf revâ:s dé tibre. 
Voici uaefSu décelai 
.... ^ .; - , . • .; . 

A la page içé. des .î>ïduv. d'Avril 
1684. 2. édition \\{ç,xlAttchmis au liera 
de AieAp^iVr.plusbas à lap. 324. Ugr/- Ù- 
ièï ainfi , les œuvres de Simon vigor 
reimprimées depuispeu en quatre volu- 
mes in 4. Il à été Çonieiller au Grand 
Confeil , & toujours fort oppofé à la 
Théologie delà Cour de Romte. Simon 
Vigor xon oqçle Archevêque de Nar- 
bonne & Prédicateur de ^Charles I X. 
étoit à peu prés d^s les mêmes fenti- 
mens. 
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Tr4£l4m de UbertdtUnH Ecclefik Gdilit 
cjm£^ amtmenf amplam ^cuffimem 
Ikciaratimk foBa ià IHuflfiffwnn Ar- 
dfkfifcopi & Efifeùfày Fartfii mam- 
ddtê. B^ipo^ ctmgipegaiù ' anm i6%2k 
AtSinre M. (L S. Hlmlog. OoâUci 
C'dH-dirc , trjûa^.Jet Hierte:( de 
PEghfe GaBicane contre IdDectdratim 
du ClcTgi âe i6%i. Leodii apud 
Matthiam Hovium 1684. Superio- 
roni pemiiffii iii> 4. & le trouve a 
la Haye jçher Moetjens. 

fL BÎy a tien de phis^Ofidinairequede 
*voir des gens cjui-fe mêlent en toutes 
renc<HBûrcs de difcaarir de certaines 
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712 Nouvelles de la République 
çhofes éçlaciiuei %ii fçavpir cxa^e- 
mcnt ce quHls dilènt. C^cft ce qui fè 
vérifie- à l'égard des 4ibortczxie rjEglifc 
Gallicane ; tout le monde (c mêle d'en 
difcourir, & il^ s^ bien4)eude gens oui 
en ayent une idée claire & cUdinae. 
^ijS rfOQ-doir Iqper-cft Aut^puf de ce 
^tt'il^cdrruaeiite foH}iv¥e4)arèxf>fiqtfer 
ce que ç'çft que ces libertés dont on par- 
Jetant. It prouve par plufièurs célèbres 
Auteurs rrançois qu'elles coniîftent 
daiis le^ droit defe gouverner felqn Içs 
^tnciens Canons , & de ne fe pas confor- 
mer aux. nouveaux^ ulî^s^qurpeuvent 
avoir été introduits dansleChhftianif- 
iheparlàCoûr dè.Ronié. H cite cntriè 
autres autoritet la protefiation que fît 
M. l'Archevâque.de Reims le 4. de Fé- 
vrier 1678.. contre réreôîon de C!am- 
hrai en Eglife MétrojpoKtainô^ & il con- 
dut.i^tie pour défîâir les libtrtexdci'E- 
^ifi: GaHicahe il &ùt dice quVUcs Ibtit 
dnti^ttànt^ Camnum cuftodia , Tol^tèrva* 
tionA lâ prastique des anciens Canons. 

Après, avoir aiofi poTc la définition 
dexeslibertez^ ilJa cooibatdetcmtelà 
force , foit «a. inoiitrant quVlk éft ob- 
fcure, loit en 'montrant qu'elle n'eft 
point proptxr^à la ichp£è> définie, âe 1T6^ 
{prd de ilobicualé- il feit voii? que it 
Icns de ces dcttx paroles, étnckm Ca^ 



iUs Lfttf es . Juillet 168^. 715 
wrtt , eft fort vague puis qu*on ne f^axi- 
ton convenir de rctéjîduë <}u'ff ledr 
fiiut donner i ou du lieu où* il les faut 
prendre uniquement. Si les Théolo- 
giens François difent qtie par les ^n- 
csem Cantnf ^ il ne faut entendre que 
ceux qui étoient compris dans le Code 
CinOnl<ïue de TEçIife- Univerfelle , on 
leur rÂ)orid que wp»rs te ccminfiencè- 
mcnt du 8. 'Siècle juJqu^s au nôtre ce 
Code -là éft demeuté Inconnu ; & 
qo'ainfi ce n'cft. point dans cette Iburoe 
querEj^lilb Gallicane a pu puiièr la ré- 
gie de les liberteZi S*ils recourent au 
Code Cmionique de Denis le Petit , oû 
leur montre par bien des ttASms am- 
plement éclaircîes pir rAiîtéar^ quils 
fe jettent dans rembarras. ^iH recou- 
rent àquelque Code Canonique partî- 
culier à TEglife Gallicane, on leur dît 
que cônvme il ne fiibfîfte plus , il eft im- 
poflîblc qu^il-lèrve de r^îe» Ilsneîçau- 
loies^ Recourir aux Caprtùlaircs dp 
leurs^ Roi»^ puk 'quW y trouva? plu- 
âeitts chofesdeg^nde importance qHi 
font contraires àVx {Pratique dVuJour- 
dliuï. Outre que durant les plus échauf- 
fées difputes lùr les libertez de VÈglitc 
Gallicane , - ils ^V>nt pas-réclame les rè- 
glement oa lés ioix ciontenties dans-tous 
€es>Gfl^tuUiir^; CVft-'amliqueisaiibti- 
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17^4 .^^weUçi dâ U Rtft^U^ 
m r Auteur^ je negarantispascequ'iJ 
avance^ il me foffit <r^tre fon Hiftorien. 
. i A regard. 4u:%Qnd défaut dont il 
accufe la dégnition, il ditquefipaxles 
éotsiem Camm on entend ccujt qui le 
ttouvent dans les Aftes. des anciens 
Conciles , il ôudr^fçavoir après cela 
jufqu'oi iè peut étendre cette anti^- 
téj 5çdÇ;quelque â^on que la.chpfe 
:t<)uçne^ W f«ra Yoir (^^ fûlf€rv4téùn 
des- 4nçim Can&nf^n-€& paiS ijaprivite- 
ge de l'JEglife , Gallicane ^ Jfoit pjarce 
-qu'il y j:n a qu'elle n'obferve point du 
tput; îç m rètablifTement delquels lès 
.Cours SouveraineSjOu les Pçâat«r mê- 
mes Sf'oppplèroient 4 fi oa s'a^vifbit de 
l^Sîémbliiîv'lbit parce qu'il y eQî^qi|i 
W^ont p^$ Qblèrvez aycc lï^oi^s de Re- 
ligion ailleurs que dans le R^yaunae de 
France.. Auffi eft-tt VraJ, ^jo.ûtç:t'il, 
que le Içavant Pjerre du ruy ne.cite 
.prçfqupkmais les C^jionsj ^ns fes 

n^^vms ks ArrétjtdM GonfeiU Q^d^s 

iJpademeBs^ & le^.'Redir^^ dçs, États 

^du Royaume, f8f des îîiïwerfit$z>rQr 

comme les prétention^ derEglife.Gbû- 

licane rcinfeasment néceflàiremoat celle 

depouyoirexamiiner, admettre,, rtjet- 

^ter, ou modifier les I>ei:rers dcs.Papos 

'in des. Goncileft V FA^t<u^ reicherchè 
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en quel temps -<mi« commencé d'exer- 
cer ce droit' , & il prétend - contre 
M- de Marca que ce n'a été ni au i. 
GcgacilcdcToers, ni àceluidcFranc- 
fot , & que la Pragmatique Sanéticm 
de S. LouVs eft une Piéee fiippofêe 
comme Ta reconnu & prouvé le P. 
Loins Thomafifl). Il croit donc qifc 
Pon x£^ commencé à mettre en avant 
ce^libcrtex que fous le règne de€h»- 
\t% VI. Voiîà ce qu'il dit dans fon 1. 
fivite. 

H examine dans le&cond lajuftiee 
deecsiHéme«'libCTtex,aulquelles il aî- 
trifaoëdeux prérogatives, kf.depo^ 
ifolritteair les anciens CanOiisJ^ la a. 
de pouvoir rêjettet les HÔuyçnux fi r<»i 




pour 

il j>rétend qu'il eft néceflàire- quelque- 
fins d'y déroger', & après avoir mon- 
tré en -quel Iws ïl eftperinîs d'exam»* 
ncrlcs notjvellés Ibix de l'Eglife^, il fod- 
tient que îa-ft>rce qu'elfes ont d^oUi- 
ecr ne dépend pas dei l'acceptation. Il 
le montre même par phifieurs Auteurs 
qu'a citex M. de Marca pour le fenti- 
ment contraire \ mais lors qu'il veut 
faire voir qu'on a tc« dé prétendre en 
France que les Décrets du o. Siégé n'o* 
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fjiiC Nêm/^i ii U RépnkUcpie 
bligcnt point avant qu'ils aycnt été vé- 
n&z. an Parlement , il ne peut rien. 
direde fort,, parc^ qu'il avoue qu'il cft 
permis aux rrinces d'examiner fî ces 
Décrets ont été furpris , ou s'ils font 
préjudiciables à leur Etat. Qiacua 
comprend aiiëment que s'il efl une fois 
permis d*entrer da^s cette diicufllon^ 
les Décrets du-Pape n'ont aucune for- 
-ce qu'après que les Officiers du Prince 
les ont declaxez valables. Le. deriûer 
chapitre du 2. livre contient une bon- 
ne ob^ation , c'efi qu'aiin de refu- 
. ikx judement de ft K>ûmettre à ua 
.^cret des Papes ou des Conciles , il 
ÊiUt pu qu'ils y contentent, ou qu^'Us 
, comjnandent des clioiès manife^dexnejit 
injudes^ Dans Vm, ou dans Tautrc cas^ 
fl tù pei^mis à tous les Peuples Githoli- 
ques de déibbeF : ùjos cela leur défo- 
-feeiïïànce doit pailèr pour o-iminellc : 
d'où l'Auteur conclut que les libertés 
de l-Ê^life Gallicane ne peuvent Are 
faiftes 11 l'on fufçofe qu'elles lui dôn^ 
-n^nt un droit que lès autres Nations du 
monde n'ayentpas. Mais ilrépond lui- 
même pour U France lors quU lui fait 
- dire que tous les Peuples ayant origi- 
nairement le même droit, il n'y a eu 
1 qu'elle qui en ait confervé la pofleflîon» 
lies l'entrée du 3.iirreil renouvelle 

le 



dex Lettres. Juillet 16Î5. 7^7 

te reproche qu'il a déjà feit, qa^encore 
que Ton définîflfe les WîertCïderEgli- 
le Gallicane par robfervation des an* 
cîcns Canons , on ne les pfoùrc pour 
rordinaire que par des exempte dont 
b {départ font afleï nouveaux^ II pré- 
tend que cette manière de prouver les 
dwrfes eft Une voye d'iégarement , & il 
ne minqtie pas de fe prévaloir de l'aveU 
facélâ)re M. de Marcaqur ayant dé- 
claré dans la Préface de & ceviccrdid far 
ccrdotir ir wnperii , qu'il ne Vouloit 
point toucher aux queftîons de Droit, 
mais rapporter tidéiement la pratique 
d6 tous les Siècles, ne laiflè pasder^ 
connoitre que^'eA ^'engager dans un 
chemin rempli' de pi^és & d'embd- 
chcs , parce qu'onj ttV>uve tamdefajc$ 
& tantd'ufigesdiflfertos, qu'on fèvoit 
rédoit à delèipérer de la vérité. Il eft 
certain que fa&ire^e nôtre ialutfih?ok 
en méiehaAt état , fi pour ^re Êavé il 
'ftloit jufiiiieri^ daâtrine^desexem^ 
]4es, car <2>ùeftl'lKstimequi:a.ys^t<biien 
lu & t»eh rc^bdElu n-'tn ^p^tk trouver 
aflèz du pour* du contre , pour ne ^ 
fcavoîr à' quoi s*en tenir. Il 6mt donc 
siattaçher ^ux qu«6ftiou& de droite c'eft 
à dire , qu^l êiut exiatnitier non ^& fi 
on a ftit telle pu teÔc^Jiofe ^ mii^-fi on 
% dû la fitàtê. > )1 y aïùAfitaûiKntde 

Hh f, Vo<^- 



7iS N^MelUs d^KlaR^nhlupêt 
Toccupation dans ce procés-là. Maig 
comme ceux qiû évitent d'ent|:er daa§ 
la dUcuffion des ^its ont lieu de; crain* 
drequ'<m,ne Içs foupçonne de déôaa- 
Qe,rÀ^teurvoul^(it prévenir ce^fbup* 
çonsine reftiiis pas d'entrer en lice fur 
iesfiùts, de forte que le voilà en^gé à 
examinée la cqiuiuite, de Qregbire de 
Tours ^ d'Hipcimr Aîx:hevà)ue dç 
Reims , de l'Oniverfité de Pari^ de 
Jean Gerîbn , de Richer , de M. de 
Ijaunoy^ de M.deM^ca, Àdequel- 




^'iï-.y a eu de l;'.<î>bUqu^6'da4s içsj in;»,- 
dméres de.M..dç Ma«» ,*? g^'ena^^ 
iju'il écrivit énhpnaçiequivouloit 6%- 
re là CourwPrance,il ne laiiïbit ps^ 
de le* ménager le miçux qu'il pouvait 
avec Rome 9 car il femble en certains 
cndro^$ qu'i focce de citations il a âa- 
'bhlachc^) iMis toiMt dW coup il le 
*jctt<; de t'aiiKre ç6t^ ea citant és^ exon- 
• {des 4i: de^ ^^moignag^es coo^iaiiçes , aupc 
:preiiitef5)Quefif^(Ièrraat les premiers 
par mille modifications^ & après oela 
onfvoit encore qu'il exteouë le iecond 
parti D'abord il accorde tout ^ep; j[ui- 
te il le re|;ag&e in^nfiblcn^ent» mais 
de telle lorte ^jl^ fait pançhecii^ ba- 
lance du .édiédu %écle. .Sw>ig fin de 

ce 



ce livre r Auteur joint deprésTAflem* 
Uée du Clergé de Tan 1682. & tâche 
de faire voir qu'elle n'apoint fiûvi TeP 
fax de ceux qui ont fait autrefois bou- 
clier des libertez de TEglife Gallicane y 
puisqu'cUes^^n eft favie, dit-il, cpn*- 
tre Innocent X I. quilavouloitdelËivrer. 
de la fervitude de la R^ale , ;ai^ lieu 
qu'andomeinem on ne s en fervpit q uq 
comte ceux qui opprimoient le Ckq;é. 
Il^oûteàcdaqudques remaïques qui 
t^ent à fmre voir que cette AHon-r 
Uée n\i point QHi'aittorité légitime de 
prononcer Oèx. des points 4e &>i d'une 
& grande importancç , car coo^mei} 
s'a^t du droit fiiprône.oa des P^pe$ 
oa des Conciles, & du fondement 4^ 
la foi de TEglife UniverfeUe , com- 
ment eflirce , dit-il , qu'un petit nom- 
bre de Prélats àflèmbtez par la feule aur 
toritédtt Roi, &iàn$ procuration ipé- 
âùt , peuviKit s'ériger en Juges > Si 
Tonir^nd qu*il n^ s1si0i]pit;.que de 
déclarer ce qui'a âié. d^ défini ^ le 
Concile de Gooftançé, iiefçait*<)npa» 
qa'nne bonne partie d^ Doâears ré- 
trdgnentaax temps deSchiimetes T>cr 
CD^étct GoQfllc:, d'où il s'ienfiiît 
*qiie ces Càiv)lisifiiilt obfcurs P Or il 
n^appaitièntpas à Ame Af&mblee nac- 
ticuliécc âc juger Ai |ba$ obfçut. d'an 
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Concile. II ièmbleque ce ne loit pas 
ihal raifonner &lon les principes de la 
Gommun<km de Rome. 

Après cette attaque générale TAu-: 
teur confimencçdansfôa 4. livre àdiA 
puterenparticuHer contre U prcniiérc 
décifibn du Clergé de France, qui por- 
te que le temporel des Rois eft ind6- 
pendoilt dé lapuidàiiée Eccidkftique. 
Il ne comprend pas qu'on ait pu mettre 
cela parmi les libertcz de l'EgUfii Gai* 
Komepuis que c'eô une chofe qui di- 
minue les droits de l^Eglife auJieu de 
k^ augmciiteP'; iplai$ on s'étonnen^ 
qu'iliftlit pas vûJa i^jx>nfe à cêttç difr 
acuité ' <feinls des paroles qa'il cite de 
Pierre 'Pithpu- , ^uèfu te i?4^e ttamnânr 
4e éfuel^ue chofe a P^gard du temparei ^ 
iit Rùc^eftajh/jûef de France fie fom fat 
-Méftè;^ de lMoim> ■ Peuton nier, que 
ce n<$ibktinegtande ln>muiiité.>LI2dit 
pluineos çhofe$ ipodr momi» quié:;la 
^ârûie qui a(&]ettit k tômporelndes 




s'étonne que tei Prâfttsute'Ftanceren 
dirent du mi^ après les:.çmiidai&rvîccs 
>qnVHe a rendus 4 KEg^Xsalliikae^car 

fk arriva a id BS^Ugim: ÇMèbtiqua cn^ 
France^ JifB^cà^eûtifrni^cifGTp'JtJçn- 

"! •' \ ri 
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vm ébiuri Ptrrôir. M examine .en fei- 
le fi iWtoriité de TEgliiè fiir le temr 
poielitesRoi^eft coitGc^ire à la parole. 
de Dieu , & fi les Bpis. tiefuieôlt leur 
piiifiàiiceimmédiat;em(^de Dieu. J| 
prétend qiu: Tiiidépen^ûice du.tempp*) 

^ " Oecui|i< 




çhement; àladoâriaede S. Grégoire 
dont il fait ici Tapologie contre les in-: 
IcriPtions en faux de feu M. de Launoi ; 
at| fentiment ^e [^lUSeuFS lajnt^ , &, de; 
plufieurs graves Auteurs François ; . à H 
pcatâ^ieder£gli&; & ^ !& confeflion 
i^me clç pjufieurs IVIonarques. Voil^ 
fiirqttoiroate:iba.4. livre. 

Il s'attache dans le s- ^ I^ iêcondc? 
propofîti9n du Qei^gé qui CQpp^rne le 
pouvoir, c^ Çopcile fur le Pape,.' lia»* 
voaë d^ bkp^ne/oi quj^.cé^x quidéçiden^ 
ainfi cette q^^dioa importune $'ôppô- 
&iit au bien qqs lois , (faciles, peuvent 
âireàlaReli^on, carcoînmeonn^aL-* 
me pas naturellement à le £iire un Mai- 
4e , il eit il^ qu'en fbiÇitenant que le Pa- 
pe eft au deûbus des Conciles on le de- 
courage & on le dégoûte d'en convo- 
.qœr; ; Mais cetdçconvenientjQ^eiV pas 

% fculî II en rewiiçi^ ^^^R^^^^^P^ 
" ■ ' Hh i' "^ '^ pl^5 



) 



plustetribles , puis qa'il fbûdent que fi 
It Concile efi;(iipéiciir AU Pafe\ la for 
deisi {particuliers ne peti^ qa'éà^iiiaiaf^* 
fèBtéé , parée ^pi'ii n'ell tien (fe pto itm^ 
ai(S ifanè de martyr bien prcKrlfônaeiit 
]escai?aâih«»4\inQmcii6@énéi«ial. II. 
dii^uteaprési^mjbttàtt long avec M. 
dis Lauiioi lîdr k droil^-de convoqueriez 
Conciles, &llempk$]Fé toutes fes for- 
ces à monbet la fipéflodté des Papes 
dûitpar des nlilbns pofitîvesi, que par 
des réponïèsattîr objeftions de cet hz- 
bile!Di)ÔiCttr, AparticuliAcmerit à cel- 
le que Toft çmpf^tç d^ Goncac de 
Confiance. ' : . ' 

' Il commèhce&ri 6. liyreptarfiûepe* 
titê raillerfei , fearoir q^^ Isfc tr^^fiénlç 
propofition du Oerj^ de PVance con* 
cernant rimmObilitédeS anciens Ca- 
nons n'èft pas confbwnè i la prati<)ue 
de^Frariçbis, puis^iu'Qç^elWftndent fi 
ÏCHiVcm dèsdîfpchfes I la Gémir <ie Ro^ 
ifne, oupourpoflMerplûfiatfs^itie- 
«ces, bii pourpier d'«véch6en Eyé- 
ché. ' . . 

farc^n ifla vins tamen xihjkknàa mè- 
-'■ fHemà. ' 



■^. .1 



Lerdffcdû livre éft employé a exa- 
taihcrla Juriffliffiofli du?^ fut" ton- 

' ' te 



terEglife, aprésqaoicm paûe dans le 
y.àrexamen de la qiuiméme pr<^ofi*^ 
^on du Clergé) qui porte ^œ dam leS: 
^ftioasdeibileji^^çiôei^ duPapeeft 
&jct à la Tcy^Son £ à Uçorreâiôiide 
VÈ^iSb. C^eAcequ'einporteiHcester^ 
mes mn efl intfwmdbilt ftffi &t/$^ 
etnfinfut acceffitù, Cçc AtttçHr 1^100* 
trequ^Us'enîttivrQitde là qu'en atteur 
daat la teiuië d'ua Coudre, .ou pour? 
roit être i^idmei&eat Pyribonien à 
r<^^d de tous les dogmes que lePapc 
décideroit. Or coQune depuis le teinps 
qti'un Pape4écide undogine de foi Juir 
qœs à la coDY^ocatiQU: d'ua Ccpctie où 
a bon loifirée vivre Wâg^emps & de 
mourir^ j«:^^.àqViaiQne»o& leiàUt 
des pauvres Cht^ens. U entre fbrt 
avant aptes cela dans la contro!verlë de 
rinlSûlUlNlité du Pape , & la promàie 
par tons les Uçiixcomjzums qui lyi font 
]H^res f je veux ditt: qu'il s'attache à 
râsiblir.paj: TEcrituref par ks Gond- 
les, patins Pei^s y partes Doâèussde 
SoibcHvie^ par le témoignage de^ Pa« 
pes,;en lOt mot par tous les moyens 
dont d^utres. & iefveat pour 'prouver 
tc^tleicw(ttaice.déâo^u'ily6Ut. .Tant 
ileftjaiië de trouver à quoi il s'en &ut te- 
via\ :Ilib.ûtients(uffi^iJie4^Papesfi'ont 

jamais ené. .' - . ji. 
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Il employé lèiivrefiiivant à loûtctiîr 
que tome la Jur^f^on EcclefiftiKquè 
appartientaa Pape qui ed &it part aux 
Eyéquesoommeàles^Sûbdele^eZi Gc 
ientimenceftfbrtconibatmen Franclb; 
car on y croit cotnm!6ilétneQt qae Tau- 
torit^<£?$ Etéqoes leur vlciit tout dxoh 
(Je nôtreSe^neur-' Rien ne mè parott 
plus jttdiâieux d^s tout C€ S^Hvre que-lê 
chap. J\^où lUufêurdonne laçhaiiè âttjrî 
j&nt6medonton a tant parl^ autrefois 
qu'on^it parle encore aujourd'hui , fça- 
voir ^u^oH a voulu fiiire un Patriarche^ 
en France afn de-Jtcoiiér le joug de Td 
€ourde^B$me.i £x)iisqae ks i-yolumes 
deM.daPay.liirleitfbeEM£ de-rEgliiè 
Gallicane euremifarft \%ti t6^. quel^ 
qu^un ayant renftarqué qu'on -mUpçoh^ 
noit le premier-Miniflre d'avoir ^e d^P 
fiin, exhorta>fprt féridufement & par 
un Ecrit public finis lefeint nom '*'d^O^ 
éamjQaltùs-ïia^ Prélats Franopi^ às'opf 
pofèr à «cette :e{mep«lek M- Mibett 
qu(aété>deptti&£vq|U«^de Vabres*, & 
M:dc.Marca aient voir l'impertinen- 
ce de ces ibapçonr. L'Auteur la fait 
voir auffi avec une graïkle force, car il 
montre que la cr&tion 4'uaJtdhPai> 

tiiarche 

* Cetêtt uH lefiêitt nommé le P. KiéHf- 
jeau , dont fOnvragefiti cenfnri'h Sivme 
1*4% 16^3 • 
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triarche dêmanderOk^-fiéçeimremeQt 
que ceux «qui gouvernent, introduififlèo^ 
dans leur Royaume une nouvelle Re- 
tigion, àquoionn'a jam^fbngé, Sç, 
à quoi on ionge pre&ntement moins 
que jamais. 

. lie 9. livre contient la réfutation 
d'un Traité qui . a jàit beaucoup de 
hniît y & ^ eil in^tulé de Eccle^aftir 
€4 ^/folitKa fctfftéte, Richer qui cq 
.cft l'Auteur y foûtienr entre autres 
cho&s que la Jurifiliélion Ecclefiaili* 
que a 4xé con&réé premieren^t . & 
proprement' à rEgli& , & ,que les Par 
pes & les Evéques ne font que Ijps inr 
firomois p^ lefiiuels ; cette JuriliSiftipii 
eli'ezeçntée. Il tira de ce principe toiiç 
ks paradbies qu^to iè peut im^incF, 
& comme il prévit l'orage, ileut^ia 
de ie munir d'une bcauie Apolo^ ffi% 
intitula , VindicÛR doârma Majenm 
SchoU Furifienfis ^ fiu çmjtanf is^ fet'^ 
fitua SchûU Farilknju iûârmk de, mi* 
torita^ if mfiUiufilifau Ecclefia mre* 
hu fJki if morm» CMtra 4(^btfirer Mû* 
rm:h$é£ univerfaUs if Ahfolms Curia ^ 
méue. Les pafl^es de. S. Aueuilin & 
de ÎAqxTc qu'il a. joints à ce beau ti7 
trc, & tout l'air de là Préface promet- 
tent au Leâeor qu'on le v^ mener daiis 
tous les Siècles e|i cppinen^t àjfefu^ 

Cbxiiu. 



^16 l^optviUet de U RipubUipêe % 
Chrift. Cependant les Piéccsicsplus an- > 
tiques alliées par Richer ne lonc que > 
du 1 5'. Siècle. Qui ne s*écricrait après ^ 
cela , i]uid iignm pomo foret héc fromiffif ^ 
hiatu ? Encore fi on lui paflbit les cou- j 
fequenccs qu'il tire, mais on lui Ibûtient ; 
que les Décrets de la Faculté de Théo- , 
logie de Paris & les autres Fiéccs qu*a 
alfeue ne prouvent pas ce quîil |t>ré- , 
tiend. On conclut ce Hvte par un 
Aéfe de rAflembiéc générale du Cler- 

fé de France de Tan 1626* qui attrî- 
uë nettement au Pape rifi/2«7/f^#V A 
U fiii II n'eft pas béioin de dire qu'on 
* comihis fes Décifions de ladeniîétc 
Aflèttiblée iÉVee la Ameufe Haraijgâe 
éà Cardinal dùPérôn i, car^ui ne le dé- 
rîneroit? ^ * * ' ^ - 

Il y a encore trois autres livres dam 
cet Ouvrage plcms de difputes contre 
MeffieursduPuy, dcMarat, Baluze, 
& Fevret qui ^ écrit ft)ft amplement 
de'r afpetr cmime jTahi! , Wais de peur 
d^êtrc trop long 'fer des matières qui 
cmfété firebatà&'deptdsccnt ans aious 
tfëuràucherons que z. chofes. Lai. 

Suc le yvre de M, du Puy Gpaftiiler 
u Roi & Garde de la Bibliothèque 
Royale n'eut pas plutôt vu le jour que 
19. Evoques qcd étôient all^blet à 
Fins par tes lR>in$d:uOmliiial dcRicâie* 

lieu y 
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liea , écrivirent à. tous les Prélats 4a 
Royaume une Lettre qui a (xiis&xic 
dans les Àâes du Clergé, par laquelle 
ils leur donnoient avis de l'iin{veffioa 
d^un livre nouveau iur les libertez de 
l'&Ure Gallicane , rempli d'héréfie^ 
& de fèmences de Schiinie tréspemi- 
deules. Ce même livre fut condaoft- 
aé par Arrefi du Confeil d'£tat. Q(|i- 
posnoit jamais comprendre untçl my^ 
ilérc ? M. du Puy apparencunêot aV 
Ydr pas écrit ans pexiniâion , & ce 
^'U dit ne pafiè point pre&ittemeiit 
pour fi hérétique. Grotius qui éroit en 
ce tems là Ambaflâdéur de Swiede à la 
Gourde Fcaiioe^t fort Sirpns dejcetse 
conduite, &riattrit^aaQ^àuiiegm3dc 
ljK:heté^iusie.|;i:9X¥iei^cmUice. hi 
dit il dans une Ijsttre qu U eoitir^ 
r^x^ auflfgfi49k msigmis témum &p^ 
ft iamni ^^^^emumjuçce foirer agréfirr 
-CHm.^ mirumjt^,eftfr9r€^iha*J^ 
mû0f9^Jicere^.cttmEîsnié^$tutie céurà , 
ftgef isr ttfrumjmà Uhijhm. Lai.chop^ 
fe^-qœi'AvoqatdeM. te Comte de 
Marwi ^ft peoc-étre IHm dé ceur qui 
ont le plus çUiirement expliqué leslibeD* 
tezderEgÛfeGaUkane; ilditqu'eUés 
œ GonfifteQt pas dan^ Pobfervamn tipét' 
wfe 4er ^neient Ceium , pthjjne la Frmi- 
^ t'Accommode fi^iW»itt nlacbamm inè^ 



7iS f^^iii^iBes de td Re^hlitjtie <, 
mer de U'Difcifline^ mais dam le droit . 
<le n'accepter paj les DiQ)enIès qnanS ;; 
on n'en Veut point. Lr Auteur voudroît J 
bien aniitier TEglife contre les Juges S6 ^ 
culiers , fcus prétcî^te qu'avec leurs Ir- ^ 
berteï Àt l'Eglife Gallicane ils font fou- 
vent bréchê aux anciens Canons , conr- . 
me lors que le Parlement deParts a côrf- \ 
ftrvé a M. le Comte ée Mftr&ïi- tout ! 
i3iarié<pi 'il ^it une penflpn lùr J'Evô- ' 
<hé de Cahor^ nonobftaat les bppoÂ- ' 
tions de TÈvêque foûtenuës par Mcf- 
lîeurs les Agens du Cierge de France. . 
'Quand on voit les plaintes de Mel^uK ' 
4csl^laits contre les entrephies desPaf- 
temetù furies tmmunke^ dé t^^nfe,- 
on 4it|iKtqtie jpèiae à CTOife quelles iib<tf- 
tet de4*^lir& GAllitatte' n;e ibietir p«s | 
piûtâtlesrbbertezda Royaume, que les ' 
libeitw 4u Ckrgéi Que M. l'Evédpè \ 
d* Amiens fîir éloquent TanDée 1006 
<iah&ks {Plaintes qiillfkatt Roi contre ^ 
lesTVibùnaux Séculiets^eûie harangànt 
jHïiu: ïotté leCle^-dc Fmnce ! ' 
: Ilpattoktihâmrdllvt^fiirces'tnémés 
inatiétes iutitufé f^gédé SActràioîbtmïit 
^fMmPmtificiaferMn & Wl ffùftfittM- 
hit . exfiicatum. ÂuBwe Eugenk Loté- 
4MTi9 S-. S. theôldgU & t^^ Vi péBm. 
£tmfà7niffk\& jmdiÀàe Skfefiàfêtfn est- 
cudciatSâàftùmil!ng($\ Tffù^-^eêh 
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fa^s Cyriandri Dertati 1684» 1)14. Les 
IJlûamontains le (bat foricafonent re^ 
vaaci contre les 4prppofitions duQcr-^ 
gé, ^néanmoins ils dévoient & raâà^ 
Ter fiprés ce qui iè fit à Qermont^n ÂQ* 
vcrgnelczô Juin 1683. Les Jefi^te$ y 
ibûtiatent piâ>liquement dans une The* 
fedeThcoloçie, .1. Que le Qergé de 
ÎFrance par la première décifion n'en- 
tcoipas diminuer l'autorité fpéciale de 
l'Egfile fiir les Rois & fiir les Princes 
Cbrêàcm. ^* Que par la liècppde H 
n|cntend pas afipil4ir la Primauté, Mo** 
oârchique du Papç fiu: l'Eglifê. j. Qiiç 
MT la troifiémeil ii'entend pas ôter a^ 
râpe la fbuyerîûnepuiiBinçedediJ^n^ 
ierdesGinons, ^detoutej^autrçslôis^ 
Eccleiiaftiques. 4* Querpar la qua* 
trïémcii.n'entendpasoterau P^pçtpu* 
te inâiilibilité diiins Içs matières^ «ier foi. 
Puis qucle Clergé de frahce ii;a poif^ 
condamné Tinterpretation que lés Je- 
fiiites d'Auveigne om donnée à &s Der 
çrct3 , c Vft iine pi^rque qu'il veut bien 
«ju'oft leur donne ce feus là. Et que 
peut-on.vpuloir davantage raiibnnaple- 

mêntàkôme? ' ' : .; 

ARTICLE I I» 

Uoi qu'il' ne feit; pas néçeflàice 
"'avertir les hommes dç prendrç 






7)0 iTakVetUs Jkla KifAUmm 
gaide- à ce qui arrive extradrainaire* 
ment, il neft pas çeut-étre inuti^- 
le de remarquer que les jeux ou les pe^ 
tits caprices de la nature , comme il 
plait â quelques-uns de les àf^peller, mé* 
litent une atf^ticHi finguliére. On les 
doit conlidéHeriion lèulement à cauijè 
dé leurs circon(kncbs propres , mais 
ailffi patee qu'il n'y a poiilt de confor- 
mation mondrueulë qm ne puiHè fo^ 
rtr à déterrer de quelle manière la aa* 
tore iè conduit dans ièsproduâsons. Jt 
eft ieur que ks cohCHtutions. contre na*" 
tûrè pcuvait fimmir des cdnfequehces 
de ti^és-^grand uftge à la Médecine pour 
expliquer ce qui fii pailè dan^ nôtre 
eoips. G'cft ce qui me fiiiterc»ireqiic 
l'obfenration fiâvarite parottra trés^i- 
ed'êtrfeTéëdafascc Jowmal.^ Nous 
pûUiofts toute telle qu'elle eft venue 



t. 



Otfit^mrkm fingiHerè vmnMmhuée ptir 

M.Slveflre Jk^ew m MèUcàtc â 

' fmi^' tomhan^ une fiaBwe dans ia- 

dkHs^tfifimféum nem;tle ortie» 



miette 
iarim» 



I 



\Ly a ^elguef mfmées qtCun hwf/ne^ en 

^tmAamfi eu fa le bras fauche À fiarft 
travers -de doigt du Qzrpe , en fine que Jet 

deux 



mtratferir , i^ aifolûment Jinrif€:(. VU^ 

hrdmafPeBadef Ojtrurpàu fàur Im /e* 

vmtnle iraf^ maù c€t bmtmm Mfftebm* 

dmt la vioiettcè de ts imlikry M vmlm 

m.qu*m. lui iiat le très MPfc desiimdef* 
Jm camtéùn il cùmmmçd à Itrà9t0er^ if 
s^yéeceikmnafiMeHiiLmfU fuite j fé^it U 
fik\ù$miéÊmPenàn U niim »e de UjrâBtê^ 
re: tlê vécu cmnme celd ap:( h/^imfe 
remudtntfamainj & fléhsffmit Pos du cm». 
Jeendemxtitdmtf fuM dàtilmr ni nttêm' 
mùdM. Jpïïéfi^nmtim des Cbtrmpen^ 
miiPdvaieiit^my demandé jêhx furem ce 
buLs , d* fâsfMtdAkavkéU iTtfftivi» tpfil $*{- 
ÈÊtefâii i»irUfréS^e um muvelk êrtf- 
euléHm , dgntlé diff^iéi ^ tetle^ Dm 
M de hpkbigmre m oMdEt d jr é^. dmutjki 
extmmtesf^ de ch4^ et une Ae rmdèi^ 
ftt'flu MfftSe fûpofiijik t y^ j#! fiM' d^ 
eaipe si f a diux tmfétei([ it^f^ frefiekke 
partecevmîaétét.ds^tiitfmjot^- j/ket^ 
cela en voit que leferiofte , .Ttfttiiâwi^^dir 
ftMAm'r la fràSaréw eS dtv€mt imH 4u 
fMT itâiàampflm i^edf i akfme^yifeu^ 
«Dit cmmht de JéÊmim ^ fèur. é^emr' PéK- 
tieuiMtim. Emàmt^iemeèjii^^e^ktJmdf 
Tkeet eMtes^fmiie nfu o iutdk h é f perÀe- 
^am itueèar êers^ére \ eesem.'fiMmM^ 

imrkenii^nm^^ P eiArd^^nxMiky 

dvott 
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731 IfûiévcUn di U Ib^lkjju^ 
dvattfércewêfen^aidejeM four w^ mt-^ 
dàoonméuvtmentdefltxhm^ i^ de P autre 
cddimp€dmt-Jdtnfgrdnukextenf}9n dmj 
èrdsddHf cet endroit, dfeufrùde la fetèâ 
ihetiumiérefu^mt^ervedinsUflédfiffim 
redueouie. Tomcdafi voùdam les ot 
dtffedia^ fueM* duVenuyan^eroe famû 
emeà/^mMderéreteafmuuomîquefy&dant 
U Ti^e quepenénfakftke, afin f0*«f» 
fuijfi meux ecmfretkbre qude étoit la 
de têtu n m v e i e artiaita^ 



Ilyaenceddimx chofer ttmmfquéJflet y 
4T qui fuéfùmt hitm mt^m em eberebê /«x 
fmt* Lafremiére efi de Jfëvoir de qutllB 
pumiére s^eftfirmée cettesniculationy i^ 
td féconde cm um e mt efl^é ^ cet btinme 
fouvoit fléchir le coude dàm cet endroit ^ 
fuir qu^UeficcrtétmquUlnefejbnndfoint 
4knouvedttxwufcletfùurfertdr à cematH 
wmem. ^emipfcrsiJkrPmie àt furPau^ 



trede eetqutftimrmeTeotOfeBunt.f ^«e/o 
féântett éot jê^tment det fegjmmer fais ^ 
xHitirûs quemei. 

Pot» comprendre de quelienumiélre fi fif" 
ffM cette étrtiatUtien y iifitut s^hnj^nur 
^e les deux or dntem4tj0m Mca^a^en 
"tréverTy cr entoâfomentdà^ès^j ièurs csr* 
trèmàt:{ detneurerem fomtmt Méfier ^iff 
en mhwtmuff dffiiqu^ PuntUir Piumes 
en feme que U mmkt dûtâitr y lamdk 

dijlh 
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'\ut4/im-. , 




li.ïos^vÇf<mIe. ,: ; 




lC.C.^^^ur^u/^èàÛJl2BàJL 




jwni^e 


% natiumca^^ 







f^ NifWelUs de ta R^Mi^ 
MfMoUd6^h a^m*9m imit^4es c^ -^ lei 
mdubitaiiemem $mir fanr le mouvefmenfi 
cmimeidubras. Le imuvcmmt fijt qM, 
la matière du caSus coula infeftfitlemciu 
Mix cète:{ de Ufra^e^ ir quVt^'^pi 
fcide if gluante eUe s'* attacha ^u/b&rtL 
des of cafes[^ cm il fi fif/far fuc^ ^ 
ceffim de temfs une .fjianiàre/de retord^ 

d^i ^u*on ^«' ?jM^ ^^^ ^^^ ^^f 
: U/rèbori Mi de' cavité ^ if il 

s^eji fait flùtot m ekè du carpe que du 

coude , i çaufi de lafituatim if de la d^cli- 

^ite'dM carpe. La cavité ùant ainjîformte 

il faioit nùeffairement que les extYtmite:{ 

derûsêucmducoudefififftra^ent en ma- 

l^reietlte o«d'apophyft , jp^rc* que la 

'puUféFe du catlus. laquelle exudoit totàe 

^fnoUeif liquide^ je r&ulans far le mouve" 

ftienedu bras fur les autres txtrin2ite:( she 

es , Jevoitfe mouler de la manière qu^elles 

fltokne dijpcfés^ c'efl à^e devenir cçfi^ 

^oexe^ caufe de la figure êmcave de fa ca^ 

vitéf 

\\\*i;£»ami^^^'ekpiqticrlemetiveinentquf 

fefaijûit dans^^ette muvelle articulation^ 

■' MiitT'fm^M ms rnujçks , qutfont'cm^ 

ebe:(é^ier oséiu<X>\»dt if -du rayoti , (im^ 

e^ta^^^'coleKfrifyuefdrteutÀGes deux 

'éf , ^iafecmSé que fuivani les yMcs 'du 

immsfimf dxi nwfdef Je qupe ejt ftzchi 

vert 



i 
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«d*/ U coude , farce que c^eft une fa 
mJnleiPigardducoude, Cédfuffui 

mbiu^ ouinen^ ce^uteftU wttne ch 

fiUiiatxo?jmitwtmeme9Uc4ffe:{^ ilj 

fieiesnafcles venant i apr Jl^chijfcn 

49udedattt UitcuvèliearticuUticn, Cai 

extrèmitc:((ksûf^fcntju ckt' du ca 

it^fkmuntrnMlesÀPzvardducotide^ i 

it wam ^fi s^éotent des os nouveaux , 

H faut ipCàles fvietu fléchies a caufe 

PaSerencedes mufcles , qui dans le ta 

de leur contra^itn font néceffairement , 

pocher les parties divifùs aujquellcs. 

jiuâ attaches^*' Voilà une raijon mecl 

mqtte de ce mouvement findée fur PadbA 

ce des mufites aux os s mais quand ci 

adhérence neferoit fas y. le même mou 

ment n*auroit pas lai0defe faire y fui 1 

ks^xtpê7mtèj[ des os du coude i!f du myi 1 

mtfquelles le carpe efi articulé , n*é 1 

fat fermes , il faloit qu^ elles fuiviffet \ 

nmvemcntducatpGy c^efiàdêre^ qu 

nmfcles du. car fe. venant à, agir devi 1 

tàfer vers le coude leti farties ^ifoù 

mm io carpcy iafjpmts épient devi 1 

mtéil^s^ •' . ' 

^t^etUTCfutuicidamlesconfe 1 
ces qfieftoi'feutitir^ de cette oiferv4 \ 
ks Chirurgiens f jfoùrrant pourtant 
mikicnileft.nécejfairefeipc la réihi 

li 2 
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os , d'affitjcttir far dts iutndm^f les par^'. 
ticT fraBur&s ^ (br de les tenir ihimoùtUf. 
La Fbyficims y remarieront d'un autre 
cote' ^ue dam les c/jofes extroêrdmairet la 
nat ure Je fart toujours des mimis ttoyjet.y if 
qu*ainfi il ne faut fa$ crdrc que tout et' 
qui noits faroit. monjhrueux , fiit^' un, 
effet du .ha:{ard ^ m une aierraiéoh de^ 
U nature^ niaitfJùtotquetài^fefaù.da^ 
it monde par les icix eonjlantéf du-màrv^. 
mefît^ que Dieu a ((taklies pour iAgénùa^. 
ration^ ^ four. la confervaticn de tous 
les corps. Outre cela je fuis ferfaadi^ 
qu^tn en fourrait déduire d'autres cm- 
fiquences Jûr le nu>uzfementi du fuc qtts 
nourrit les os ;• ^ fur la manière que. 
fi forment Icurr articulationt , mai^ cft 
n^ejh fas ici le lieu d^exantiner cette wuin 
tttre, • ., f. 

, ' Jerevietis i nitre oifervàtioh , qui mt 
farcît fort rare & firt fmjtuh'ere , Ù' jt 
n^ai rien lu de fm^lab le dans les Auteurs, 
Ilejlvrai queTabricius Hildanus raffor^ 
at dans l^obfervation 91. de fa 3. Cent. 
qu^un homme ayant eu ^ffiâi»^ le braa 
gauche caifô entre le coudie & le cterpe» 
oc les deux os entièrement divifez , ave» 
beaucoup de conmfion$dan$«ks.ch^irs, 
il fè fit une grande lupputation , peu* 
dant laquelle il fortit plufîeurs efijuilles 
d*o$. Les accident ayant ceifê j & les 
' playçs 
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playes étant coniolidées , les os demeu- 
rèrent pourtant divifez, en forte qu'il 
fe fit comme une nouvelle articulation, 
& que cet homme avec là main droite 
^cchiflbit & çcendoit le bras gauche 
dans ^endroit de la fraâure. On z^git 
timqii'ily a un grand rapport entre czr 
icuxfditTy cependant il me fm^le que ce 
n\fifaitêutâ fait la tmme chcfe. Il cji 
ecrum que dam Phcmme dont parie Fa- 
tricius Uildanus Ut ês nefe rtunirent point ^ 
iS c^eft pour cela qu*U ftùhiffoit le br4ê 
dam Pendrait de lafiaHufe : JAdisii fi$ 
r^enfuitpai quUh^yfatfirmt' une articula-* 
tien , jfuis qu*en ce c^là cet homme auroit 
tetmttl/b^di gauche fam iefecours dudreiitj 
denâme que celui dont mus parlortt, tout 
€e qu^on peut donc comclurre efl que s*itant 
jatt une grande fttppuration , ir éant même 
firtiplufieurf efquilles , il nefe fit point de 
caHuspour n^tinir les ot fraSxre^ ; & que 
leurr extrimite:( Ce dépêchèrent à's^m' 
dstrcirentfamfe rejoindre^ if fam fe tou-^. 
cber\, ctmvne le dit expreffànent dont h 
mhne endroit Fatricn/s Hildanus , Oflà' 
k invicem non attingunt , finit cnijn 
ipf(»:um extremitatcs callo obduâar. 
Mais Je nevoi poi qu'on en puijfe inférer 
tpiHlfefvt fait dans cette fraBure aucune 
articulation , d'autant plus que celui 

qui rapporte cette oMèrv^tion rCeut p^ 
^ occa- 



7^8 Nê$t9eUes dé U RifubfUptt 
êceafim de s^cn éjfeurer , en exanm^ 
nant les ês du héi AftùU tnert 4e cet 



ARTICLE III. 

Ç I Ton peut tirer ipelque utilité des 
^chofès extraordinaires que Tétude 
de la Médecine fait découvrir, comme 
on Ta vu dans l'Article précédent, on 
en peut tirer auffi des. méditations 
abftruiès d'un Métaphyfiden. Celles 
^'on verra dan$ cet Article fùrpren* 
dront aifiirément nos malheureux Se* 
âateursdeSpinoia, qui ians y ptid:èr 
BOUS foumiflènt on principe pour prou- 
ver la Trinité outils n'éluderont ja- 
mais , car ils foutiennent que la lîib- 
âancc étendue parfaitement fimple & 
ihdivifiblc a trois dimenfions. Quel- 
te impoffibilité nous pourront- ils ul* 
l^ier24)ré$ cela dans une nature iùn-^ 
pie compofée de trois pcrfoanes ? Il 
fiiudra les voir venir, mais on ne pré* 
voit pas que nieuxnt ksGaâèndifies 
puiflènt oppoiei? rien deraifonnable au 
parallèle que nous allons publier, ir 
faut pour Y répondre reconftoître avec 
les Cartencns & avec pluficurs des Se- 
ÔHtcursd'AriflaÊc^ quek matière eft 

cflea- 



I 
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diènciellement compo^d'uiK infini* 
té de fhbftances réeUement diftinâes. 
Mais ce font encore des gens qcf^il fàittL 
^oirvcnir^r 



JAûmtrt cmmùni^H^ pdf M. * ... . fmr 
montrer h rafport Ois trois difoenfumt 
du corps , avec les trois Perfinnes de ht 
nature Dwine. 

* 

îLn'/adans lemonde que deai fid»* 
'^flances, la iùbflance qui penlè , & 
lafufaQaiice étendue: la première &it 
le monde intelligible , la féconde fait 
lemonde fènfible. Si Ton^pouvoit pé- 
nétrer les rq:^poft& qui font entre ces 
deux mondes , dn y décoavrirdc d^ 
merveilles iUrprenanteS) &nen ne iè* 
loit plus propre à nous prouver Texi- 
fleacedeDieUv à^nous £iire oonnoitre 
ià nature y &,à nous découvrir la pro- 
fondeur de Ûl iàgeflè. Pôurcda iUau- 
droit bien coqnoitre tous les. attributs 
de la (uMlance qui penfè ^ & tous ceux 
delà fiibftance éteiid^ Ou peut fiiire 
eflàiaumoins^ ce que jxoât en co»- 

li 4 noJi&)ns^ 

i 

é» 

'^ ùwa f avoir pat U%^ êikkn^faefom^ 
fliffemeut dts Vrophetiti diM.lwUa^V^.^ 
efi rAiHÙar de it Mémoire ^ 
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.noiflbns. £a voici uafor la Trinité des 
perfpnnçs qui ibnt en Dieu donc on 
croit avoir découvert qvÇcUc convient 
parfaiteiTient avec la trinc diinenfion 
de la fubfhnce étendue. De forte que 
la profoode. làgeflc de IXeu a voulu 
^oiis donner daas la matière non pas 
tant une image qn'une véritable clpéce 
de Trinité répondante à la Trinité du 
inonde intelligible. On le fait voir par 
Un double parallèle ; le premier , des 
^opofitions gui. expriment la doârinê 
de la Trioitsf , avec celles qui convient 
nent à la fûbfiance étendue: le fécond^ 
dcis objeâîons qui iè font contre la 
Tfiriité avec les objeâions qui fc peu- 
«v«nt £ûre contre la m^tiérew Dans Yt 
4)remier on verra qu'il n'y a rien dans 
la Trinité qui ne foit dans la fubflance 
•ctçndaè. Dans le fécond on verra au'il 
ii'y a pas de difficulté dans ce myftére 
•qutne totnbe fur la fhbftance étende. 
Avant que d'apprendre au public quel 
uâge on v«ut faire de ces ij^Cculations 
.on les^expofe à fii critique, à fes ob* 
ijeâions, aies diAcukez. Ëtcomicnece 
font les difficuitez qui ouvrent lesfiijets 
onprie4es Sçavans de vouloir bien & 
donneilla peine de méditer fur celui* 
•isi &' dé vouloir envoyer lédr$ obje- 
ôions i l'Auteur des Nouvelles de la 

Repu- 
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R^ublique des littres , mais que ce 
foitaVecun efprit d'éqtûtc, car on ne 
ficndra aucun conté dc'tout ce qtti vica- 
dcadel'cfprii; dé çhiçaûeric. 
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fUtàMi 'Ses frbmtfîtimt dans lefquel" 
Us efl renfirmêe fa ieBrme du myfii" 

* feÂe'ia Triéàtf* ^ awc ceUer -i^w.fx- 
ffiment la nature de la Jub fiance ùcn- 

. La Trinité. La quantité. 

I T'Ln'y a qu'a- * J L n'y a qu'une feule 
*ne On1<* ^r fiifeftancc étendue , 

r-« ^ TV • ï ^«ft ^ «»aïi«« qui ï«m- 

ICBCC Lhvme, •& plit&auiftittoutlemon- 

dans cette unique ctc^ezmble, & dans cette 
ciicncc COmmu- ancïlj^ twû dUncnlians 

ne il y ft trois per- iftinttcs. 
Ibnnes diftinaes. 

2 Cette eflèn- a Cettefiibftanccctcn- 

ce Divine n'eS **« '^'«ft f^ léciiemect 
point r^cment t^,'^ ^At 

diitingUé^ des ^ h fubûancc étendue 

trois peribnnes *^'*^ '^^ *»«"»« diofc, 6c 

d uae dlftnébon ^^t dans h mariere que 
ficelle &înajeure. là fubftanceetendue eUe- 

. môtxtc. "' 



Us 






V% n^t- «w^ic rv*r^ 3 ' Ces trois dîmenliQafi 
jGeStCQISfer- ^j ^ç font miUement H 

fonnes qui neiom diâingoétsidc u fubilijair 
nullemciu diftinr ^e «i^^* .. font^pouc* 

guées de l.cUea-,^5,^ p«ic?i?eft pâ»j>«ii .i 

ce ibnt pourtant tw 8c ccqul eft propre à r- 

réellement diftia- {;««f /« «wi^ jpM à ' 
guées entr'cUes.. **"^'^- 

'4 Chacune de: aiiSTV^nSnit' 

ces perfonnes eft té Tans même Itippofec: ti 

infinie & cepen- J* matictc infin^. - x^. j 

T 11 ru«*. longucui eft. divi fiole à- 

dant elles ne font i.inîni,.U largeur «c la- 
pais trois infinités ptofondear pareillement. '\ 

ilnya.quun mûr ^ ' ^ t 

ni- . ' '* 5 

.5- II n'y a,dans . 5 }] «ta 1^^ Js 

filiubftancc Divi- ne faite les txoU dimS- .^ 

neaucunpofintin- fions. Onncrcamojt df- 3 

•'«ii;,r;Kt/> niiî t,;* rtnnc telle partie feit la b 

telhgible qui ne i^^^ç^^ ^^ ^a^t^e lâic : 
feflè les trois per- u largcui, ôcc* mais cha- î 
fonnes , qui ne qucpoimdc maticie fût ^ 

leur appartienne '£'35^''"**"'^ ^ 
& qui ne "fojt à' - -, \ ' * 

:€hacuned'eUes» , .' . *i 

6 11 liV àquV ^ i II n^.t g»»!» fctfi ; 

«t<^ <;»nlo i^^kiVfnr^ ^^ exiftencc dans la nib- ^ 
ne ICUle «ilteOGe ^^^.^ étendue. Cepen- Its 

générale de toute dant les tioit dlmen- -^ 
la Divinité , & fions ont ducune lenr 
^^^M^^A^*^ ;i « 4È matlëic de fubfifter ^ « 

cependant il y a ^^ ,^„ ^a ,^ n^^u^^j^ I, 
trois lubfiilaDces de M>§^t ée la Iqb- I 

diflin* 
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diffinâes & diiafe- pem , «ne «eUt de U 
lasgctu* 

rentes. 

"7 Chacune des 'yChaameëesdimenJ 

çmcones Cll ap- ^t^ndocdctoascôtesE.fic 
pliquée à toute ^jç toutet çans fie lui ett 
l'ciÊncc Divine apfjtcpiéc fvff fi«. 
toutdemêmeque. J^'^l.^fl^^^^ «• 
fi cette eâënce ||u>Qneftttk4i»aifi0»# 
n'avoit qu'une 
feule & unique , 

perfonae. Cha&tac db»eiifio«' 

8 Chaque fiibfi- „*cftpas!?cffcnce deré- 
fieaœdausla Si* tendue , ^ aim«mçm Aa:* 

yimte aeil P»^ ^iti^s deux amies, çu« 

reflcnce , car au- ^^c duque dkn<nfi«i 
ttemait chacune p6fifd«5 i?cflencc dtr«r 
des trois perfon- i«ià»e|«i»Uns.. . 
nés qui pafticipe. . . . :.->, \ 

ï Yt&act auroit . • - . . 
les trois fîAfiften--' . . 
ces,îa patemitéfe- 

loit dans la filia- . » • .^1 

ûon, la fpiration - ,■ ; : f » ' 
dîms la p^emité ,^ >i i. 

9 LçstrcHsper.. ), xe« tMitdsâck^ 
feanes prifes.eni prifcat, 5S^9^,' 

le la LXVUUte , fobt pas des parties 

néanmoins ot ne matieic. ca*^*/' 
fOHtpasdespar-*^^^-^^'^*^ 



f44 ,^^fit^i^s^eidl(epHSkfùè 

tidS de làDrvijaï- Woptanent paxlcjtdiviii 
te. jlccnlongucui , largcui 

^ f -.y. . «c. comnic enfcs partje5< 

: •.. - ■ , ; : 'ÇUis que chaque parccJlc 

<»««nattcicaccs trois di- 

'•' t^éCes^ tromper- • ', .- ' ► .^. 

1* ;•> ^ y^.v^ X ;-ï^ Ces trois dimeo^ 
prûjJttOnent ;pa&. ^îjw» «i'etrc d'une même 

1er que trois ma- P^^ccctcnduc.êtrcca 

i Y M^c 11 ui> j la longueur , être en largeur. 

nieres de fubfîrter êtic-cuprotendcur. 
d!unc ,niéinç .ef- 
lence. 
'.-t I ( 

des pcrfoiuic. aé ibb^àai^^eï^nï^rcc^* 

Îui conVfénè à hr *<><^^'?y»'e » &«• excepte 
)ivinité, excepté r^lk^tS^^hâ": 
ce qui eft propre à gcimoii ne Cctttiost attri- 
chacune des deux ^«^^long^ear. 
autres perfonnes, 
à la paternité on - ' : 
ne Içauroit attri- 
buer la filiation. . • a , l ■.. 
liBicnqueref- ^ ,^ u ftbftancc ««,: 



3c r-r S, Rf^-LtClier pourtant; Jems ccnce- 
»l€Bfeainereiires , P»»*- annales différent» 

elles ft^rit pounat j?*' ^-^^^ de retenu 

fira-.,-!.^ -- • ' > ' ^--H* rcnfciroe bien les 

' '' qu*on 



its Lettres. luillct \6%<, 
«i*on appelle cm- d»cHn«dctdiiiie 

^^ /• I r^^ ne icûfennc pis 
ceptm firmalcs.C^ ridée de Véuu 

\t cScept de VeQèn" 
ce ne renferme pas 
les pcribnnalitez. 

1 3 Les trois per- 13 xcs tioîs i 
fonnalitcz ne font ^«g J^l ^} P 

cten 




un 
ce ii< 

fcncc Divine. Ce ?» f^f»* ^^, 

^ ^ ^ dcns de lamatie 

ne lont pour-tant Ustioisdimcfioi 
pas desaccidens de retendue , & Vé 

cette eflènce. ^,l'"^ru,*tc 

ne . iom pas Te 
d*une iuVfiaace. 



14 Les trois per 14 xej trois ( 
fonnesne font au- ^<»« ?«. ^^""l . 

/. . compowiOD lee 

cune compoution i»ctcnduc4 Cai 
Tcclk ni avec l'eG- -compofiàonde 
ftncc , m cntr'el- ^^;^^;^ 

^^' MBes des autres 

faites ezrra p^ 

lieu qae les m 

• ' "" /£<$!& fv?nt fi 

t -, ■ . • ^aut^cs, & n< 
'4 • cûh préjudice 
Y^icUc Uc la 



.t 



• ^ à 

A 

I fTotttcs les We- ,. .1 ^ Toutcj 






ife'fiirtes.chèfe8 çfiî» ««»«» ^ w«k« ^«» -« 1' 

«v,4*' «,; ^ A^u^*i> mcnfionf , aucune €&. < 

font au ddîQrs , ^^fio^ ^.^^î^ imu^ \ 
font comunes aux fcnîcr. . . 

trois perfonncs de . *] 

kl Trinité rnnma — . .? ^i 

c^^a.ad cxtrf fant „ , , î;; 

çbmmunial, ' \' , . ., ^ 

^ lôCcpendaiit on >i On peut auflt at- f 

•«^,:«. J;4-»«4K.t4^iJr ^ tiibucr à l'une des dl« î 

peut attnbtter à ^^^-^ ccitaiacsaaiôs ^ 

Time des perlonnes ddarubftaace étendue ^ 
de «la Trinité, cer- plutôt qu'aur autres , 

toioes. , opération. 1^^,^^^^. { 

plus :f>artlfiUhe^-e'' tcJlediméfSoa dans tel- t 

ment gu'auî deux i« «^l?'»-^^; «nouvc- t 

• ^ ^ iu ^^„« ment ditect fc nit £€•• > 

autres , pafCe.qUe ion la longueur, Ic mou* 

toute la Trinité vemcnt oblique fcloa *' 

agit dans une telle if Y^^\' a/*"'*'^!' ^' 

&repatuneifel:Jfei!.^^^^^ ^ 

lepcrfonne. Ainfi ^ 
k^ Rédemption eft 

attribuée à la fe- ^ 

îppndc» lâS^âifi- ; 
csM»a à la tscnfié- 

, ir7- Jii& tiîois pép-, ir Lé» ttoU éimn»; 

fonSieSâete Tril»- fions pa« je» mouvcmê» 

té par Ifes'aaiôïis ^^^^^^^ovamms^ 

. F«* .*v^ !^,^VW^ c'eft a diie , qi<i ap- 
qW ^Ur.fOOtÇpm- Miticnnent \ tooceU 
munes, produifent rubûâc€étédue,Modtti6- 

tout ce ^& lait SSJii2î»sfi£r- 
W (r:r^4, nuus par €bic|iit«amfi9ir^le 

te 




dis Letfw. , loillct I(î8f . 

fcsaiàioas qui leur. "^o"^cm€iii<^m lui 

fontprof>res,&qui K^S^Sl-TlS; 
î&tont aamtra^tl' eueac ou la îi^e pio* 
ksfeproduifemies ««"« ^ fupcifiac oa U 

imcsles^ttes/ Le ir^a?g;iioh!S^ 
Pcre eugeadre le fîrmbie pioduiffiu j» 
Fils par fonaâion ç«fi»4cut ^ 

propre- Le Pcre & 
le Fils reipirent le 
8f. Eiprit- 

iS Les opéra- rt Le moavetnea» 

les perioanes delà rupcificiciaprofoidcur, 

Trinité fc produi- n'cft pasunmouvtment 
fent ne font pas de^ "^"[fi. ». "**« ^'««^ >^ 

opcratiofis a<btuel- «emcat & fans fin. Ce- 
lés, mais feulement 1* nenififr fcnlemcnt 
virtuelles coati- ^: ^^-^'^ 
nuelles, lanscom- Jjgnp , ^ cmc la pro- 
mencement , fkns ^?^^^^ cft^'cxtçnlka 
fin. .Cela.fignifie^^'^*H>€'ficic.- 

.fciilemçgt;^,^qRe le 

Jils tfeft rien aue 

«omme rex^ennoa 

daPete,&kS,Ef- 

prit Textenfioadn • - • • ^: 

Père & du Fils. • ^ 

19 Le Pcre^qui . rj» om^sBçôillâlotf 
.cilla première pcr- guciuià ptcmlérc-& u 

tonne delà i tinite ^^^, ^,^^ pw>duitc par 
u ell ï^odmt par xm ;. cai^ic eomt am-, 

.ôcn, 



748 J^cirôeHes de ka '^RijmiU<p^ 
rïcn, & produit les **n«H»c q«i Pf «^. ^ 

1 , ' J_ mouvement produxxoit 

deux autres- une ligne tfcft <|u'uf] 

5 ; '*. ' . ^ ' être de xdfan. La li^nc 

"" ' . paxlbumôuveinJeBt pso- 

' - ; duit Iç» deux autxcs dl^ 

V ■ ' . , mcnlions. 

^^ 26 Ces trois per- 20. Les tiois^dimen- 

fonncs fe" produi- Jo»s fe ptoduifcm en^ 
V^ t J „^. fotte que la lonnieiu: 

fent en forte que le fo,^ ^toàoXt la Uigcur,. 
Père feul engendre mais u higcur irè pxo- 

1p Fik & avec le ^"" lapiotodcuxqu^c»- 

Fils il refpire le 5. jointcmem avec la lon- 
Efcrit , le Fils ne guem. EtanantàJapxo^ 

produit k s. Efprit S^4vr.^^* 

jque conjointement ment aucune nouvelle 
tivecle PcrC, mais diracnfian. Car ce ut ce 

le^. Efpritproduit rî^T^^S^r* 
par les deux autres oupiogadeur. 
ne fçatiroit rie pro- 
duire de diftèrent ' 
de foi-méme. ' 

21 Les trois per- 2îLestroîi5dimcn- 
fonnes delaTrini- fîonsfôntfllchîflfàirc- 
té font en Dieu né- m^t dahslaiobftanw 
ceflàiremêt nonli- ce étendue , iln'y-en 
brement. Il n'y en P«^ avwr pli» aï 
peut avoir plus , ni "ao*««- 
moiiis. . ^ t Al 

22 l^S ttOJS per fions quoi qucbiendif. 
fonne& de la. 1 rmi- tintes font rounanc 
té fc poflèdent mu- mêlées Pune dans Pau- 
tuellemcnt & font «e^enTortc qu'il y a par. 

Tune 
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I\mc dans l'autre tout Iomiob, laigeis, 
parccquelesThéo- ^^ ^^^ 
iog^ens appellent de toutes côks, detoui 
mperkierefif. Le ftns.fccoMem.feptjp 
P«p pft dans le ?Scnt , «'omirent , flç 

rcre en aans ie ftniromei par tout, ja 
vctbe ; le Verbe eit ]ofigneiir cft dans la 
dans le Pere , ils ^^'i^, » {• ^«« ^ 
fimttousdeuxdans ±^„Ï"^2L; S 

le S.£(prït,&leS. longacox & da» h ttfe- 

¥%keftdaiis l'un i**^ 
& dans l'aigre. 

ijIlnVaenDieu 2$ïl nyiâonêli 
qu'un ni^lier , matîcrc qa*un /èul 
qu'un individu, & riipofô,niâîsle«troî« 
l'on peut dire qu'un dîmcfions font corn* 

fiffii&nce trés.fîm- ^-^J-S^^""*'? 
je,tres-mdivifib^ oTî^Jctll^cTe 
quoiqu 11 y ait trois aifti^aîon , qui fait 
pcrfonnabteï. ^y^ i^ac n'cft pas 
l'autre. Et quoi que ces trois dimenfions 
nefàdent pas trois fuppofèz à la manière 
àcs fappofez ordinaires qui font non feule- 
ment diftînâs, matsaftuellement(eparez 
les uns des autres. Cependant elles font 
tioisfuffpfitalite:^ dans une même fubftan- 
ce étenduë^conune les perfbnnes de la Tri« 
nîté font trois peribnnet diftindes dans 
une même {u|>naace nonétefiduc &mdU 
YÎfiHe. . . 



7(0 I^9tiVellits de la RéfnbBqt 

• On dira qu'il y z entre la ltibftaiic< 

àendué* & la Divinité , cette graiKH 

diâTefenee \c\& ^u'il y a dans la fbb 

ftaiiée ^ftaidfQc plufieurs laites v, pin. 

iîéûr&IonguetifS, plufieurs proffaaidears. 

|e répons ques'Un'y avoitpasdedifie* 

ttïiCe l'tiil feroit Tautrc,, la madère fi- 

ioit refprit înfiûi i & refprit infini fc- 

foit ' la matière. Cette différence n^eû 

rien autre chofe que la diflferencc cfibn- 

cielle qui eft entre la fubflance qui peu- 

ië & la iubilance étendue. C'eft que 

cclle-4à eft indiyifible & n'a point de 

parties intégrantes , & celle-ci en a. D 

cft à remarquer que chaque portion- de 

Uimatiére a fe Tripité tovit de même 

q^è la ' mafiè eiitiére . de la fiibftance 

étendue. Si la febftance de Dieu étoit 

divifible chaque portion auroit fès trois 

fjeifpnnes ; « raflèmblées elles ne fe- 

roient pourtant que trois peribnnçs en 

tout , comme les trois dînienfions q\» 

font dahs chaque portion de lamatié- 

re^ toutes ces portions aflèihblées nt 

font plus pourtant* que trois diinéil;' 

fions. ,. > '. 

- On doit iêferyir.deceparallelc pour 

. reâiâer les iàuflb idées des ScholaifaV 

qucs fiir la Trinité. Ceft pourquoi oa 

lie nous doitpasoppo£er les penfëesdes 

Scholaftiques qui pôroitront incoinpa* 

tibles 
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tibles avec nôtre parallèle, parce qu'il 
n'y a rien qni id\^ defoidanscemyfié- 
Tc qui ne l&it compris dans ces vjiigi- 
trois Propofîrions. Par exemplecéqiç 
di/cnt les Scholaftiqnes quelesperfi»!- 
nes Divinds ne fbntqàedesrelations.^ 
Gii comme d^autr^ difeit que -dey 
aÔions, cela,dis-je, eft faux. Qir \tm 
trois permîmes font dans re4>rit infiai- 
mentparfkit , ce que (ont les trois di* 
menuons dans la fiibfiance étendue» 
Or \cs trois dimenfions ne font ni des 
iimples reladons , m des ftâions, ce 
fimt des choies aMblttës. 

« • _ 

feralkle der çijeâtonf qm Jtt Hértti* 
àua fint c^mrt ia^Urmit^^ avec cet-: 
Uf ^u*m Peut faire Cùnire les troi di* 
mcnfimts âe la mutiâre.. 

1 1 Es chofes qm x ^e» tio£$ iimen^ 

^^f^^^Jf^ le & même cfeoft avec 

les méotesientttd- ^^ ciij8.(ontiiiiemê< 

fô. ixs trois p6r-. ^ç ^^^^ p^5 différentes 

lonnes lont lanie*'te$ unes '^t «uttci.. 

file chôfe avec Tef- 

fcocc Divine, donc 

elles font la mÔTic ' * 

«kofe cntr 'elles: 






751 Nam/dUs de la Républiipte ^ 

2 Ce qui a des * Chacune des trdi! 

•attriburs dificrens ^limenfions adesca- 

ne peut pas n'étte «^fj^^;^*^"^«'«'l^?f 

^pOifitdiftêrét. Gha- l? diftmgucnt de h 

'^irr^J^ -^ général , donc fes 
attobufcs diflfercsde ^^^j^ dimenfîons ne 
<rcffcnce,donc cha-. f^3„^o j^, ^^,.ç la ^ ^ 
rqaeperfôac efl dif- mechofeque la fiib- 
-ièremcde l'cficncc ftancc étendue. 
le ne fçauroit faire 
un Dic^ fimple & 
•unique. 

Si JCS pcrfbimcs 3 sî lestroUdîmca. 

ne (ont pas réelle-, fions ne font pas réel- 

ment diftinguées lemcnt diftîimicetde 

- de rcflçnce,à ceux lafabftancc ^cduç,/l 

"t qui cft c&riuni- ?'«" fnîvra qti*àqûcl. 

quéereffence,fontq"^<:^^«q««^«i?/r 

"àuffi communi - «^wï^^q^i^^^ 1* ^<*ffinv 
quées les perfon- '^!' ^".ilT "V'Z 
nés. Ainfi auFils ^'X,>s ITt^^. 
* aii S, EfpritTera ain^enfions ; & ai.fi 
communiquée la i^' largeur qui parti- 
perfonaht^duPe- cîpc à la définition de 
Te&du S. Efprit 5 l*<&éduc participera à 
j8c ainiî fera des la lonmeur & profô- 
dçux auOres perT déur, & forte que les 
ibnnes. trois demeniîons fe- 

ront dans une feule. 
4 Une feule cf- 4 Une feule dcfîni- 
fcncc ne peut être tienne peut convenir 

com* 
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f cdmaniquée qu'à g"'à un fcni fujct. La dé-* 

une feule perforf- S°îîi?1f ^'l'j'^2*^^'»- 

ae, parce que la fions toute cmiéfc& d'à-' 

pcrfonne borne ne manière coinpIetc,iicii 

ÇKtC la lUOlUllce Ai^onnepémplnsco^ve» 
fiogUliera. . aûaiauipe«dimea$OD«. 

5" Dans la Tri- f JP«cinemcntonpc«t 

mté on&it Quatre ^"«q»?c i^^ft conçoit qua- 

catliei , les trois .étendue, l'étendue oûnn 
pcr/onnes & l'cf- »oncaixttôi$dimcnfîô$ 

fcnce Diyine. «^ les trois dimenfîoM. ' 

6 On fùp polp ,^^ I>iïiw la fubftance 
dis la Trinité une <tcduc îl nVaqu^iae 
ffibftacc finguliérc ^«*bftance finjruWrc; 
qui contient fous ^ Cependant «n fiipi 
«i trois autres posant que les trois <Ki 

ftbftances fmga- ?*"^^î* ^«^^^ P** 
liérçs , ce qui eu f ««^«*=«*^ oh pafi? 

ablurde. finguli&e$. 

7 Si reflèncc Di* 7 Si la fubftâcf éten^ 
y'm fc , poavbit i^"^ ^* comnjKnj^uoît 
communiquer .:à "^ J'^ A"^^??î • 
gis;mgi?ie.s,ce-^^^^ 

fcl , ce ne fcroit guHéra fe,çommunL- 
m une CflC]llCC;Gaèroità troîsauttM 
unpUiéix. Ittbftaaccsfinguliéres. 



7f 1 NawtIUs de U RépudUatie 
J Ce qui a des «ChacSnedesm 
■attributs diflcrens dimenfions adcit 
ne ptat pxt o'étre ^ûéradiffiieast 
■pointdifÏCTêt. Cha- '* ^l'ftinguem de, 
■que peribnnc ades '"bftancectcnduéj 
.attributs diffL-rcsde S-*".""' * ''*"M 
■rcflèncc,donccha-r'"'"* ^laijmfîoiiN 

-fcreiwde l'cffencc 2'"''°f''1"/'**'^ 

■fenefçaurJtS " "'■ 
■iinlIieufîrMie & 
nDJqQc. • 

«fontpas réelle- fior^Sm S 
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nmiiniquée qu'à g"'* un r«nl fnjct t. ac- 
»>: feule peA* fS" ÎJItdïïS: 
K, parce que la GoutiouKcmi^Rac^'E. 
peifenne borne , " nmiifite am,lia^^=E. 
a^-. 1. _'j _ P" latcelles « ter»-»- 

ktc b fuULmce aiiknw 




fi On fttppoa « I>»» -= '^a^-^^.-s- 
Jisi» Trinité une ««H"* - ^,'*" ■» 



teht-. 



tieU dé làDnripi- ptoptcment parler diviiî^ 
*.-5 okenlongucui , largeur* 

l/^. &c. comme en fcsparries* 

^ '["•:' ' 'lîuis que cffgque parcelle 

*;' dèmaciereaces tzofs «U* 

j» ' * . ,.' ' ïftenliofls. ^ 

p<<>S;trçif;petj p. Ci* .cofs-aimc- 
J(:y.li«^^ ne^JO|lf à Ç^Mncfontquctiois ma-i 
pFCtocemeîlt- ;païir ?^^«s ^'c^* dJmKJ même 
Iprnnp trnî c mil ^^^^^^^ «çiidue , être en 
1er que tl OIS ma- longueur , eue en largeur, 

IHere5 de fubnlter ctie-cn.ptoiûndeur. 

d!uuc .mejnç .cf- , 
icnce. . ."-'.] : ' .: 

'• ft^I Qlï peut at*f • 1 1 Oo r«àt attribuer ^ 

tfilîilêïà chacub? "l"^! *?, •^■?'^'îP'^ 

•!, • .'/,*. : îr. i*:us les . attributs de la 
des perjboune^ide fobftânce étendue, comme 

îa Trif^înJ 'tôurée''^ <twifitiiite, riiifiitttc,i« 
ouiconVféniàîa io^^^W^' J > • *^*- excepte 

iC. \^" V * ce g«i eft Propre aax ^vl- 

Divmite, excepte tres^imenficns. A la lai> 
ce qui eft propre à gtx&voû ne &auioit attri. 

chacune des deux ^"^^^S'^^'-^^ 
autres perfbnncs, 
à la paternité ou * • . - 
n€ fçauroit attri- 
buer la filiation. ; - ■ ^ . •' * - 
ïzBîenqueret ^ n La f-bftance «te»: 



«iefifedinerentes , pt«s- fontiaks diifcrcn*» 
eUesfQîitpourtat ^l }^:^frrJ\^^'^T 

i2ia.-. i-ï ^v ■» ' 9^y^ renfcime bien les 
^tèsp-ar^cç fiuis diïïienfiens ^ mas 

qu'oa 
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qû*OD appelle con- cbicwitdctdiaÉeafiop« 

le ccwre/f de leflèn- 
ce ne renferme pas 
lesperfbnnalîtez. 

1 3 Les trois per- 13 xc< tioî s Hlmeii- 
Ibnnalitez ne font 5?S.°* ^**î I** ^'•^ 
pas des fubftbjç^ S'ff^«?,lct:i^ii 
ditterentesdasl et- auties , & ce qc font 
fcncc Divine. Ce ?» poimant trois «ci- 

J1C foiat pour-tant lestxoisdimëfîcm. îSt 
pas des accidens de retendue i & retendue 
cette cflènce. %î*i**^«i« *« ^? »»- 

tieie. Oi lt% sccidens 
ne font pas l'cileacc 
d*ii&e fubâance. 

« 

14 Les trois per 14 xcj tioîs dime»: 
fonnes ne font au- ^<»» §«. ^^\ aaamc 

/»„«^ ^^.^•^^z;*-;^» compofition iccllc dans 

cune compofition i^ctcW^ Car toute h 
rcelk ni avec 1 ef* xom^ofiàondc lafub^ 
fcncc , ni entr'el- ^^^ i^^ifiî.l'^ 

t ' lespaiciesdivilibl^sles 

'^^* «nés des autzes qnkSm 

Îartes ezrra pattes» Au 
iea qae les trois dilnê- 
'ûen» fcnt J>àf* tout , 
-' " -SS9B^ lesjmt^ dios lu 
^ ' • -autres , & ^e fcnt aiM 
• .. . • icim ptéjudJce à là finie» 
pliotcVic lanâiitiéxe*' 



IfToUtesîesdpb- .. if. Tontes 

rutiÔHsdeMT;;$uii.«î:^SJS,^î 



les opé« 

-_. ,- fubftan- 

Cc ctcndttô fô»t com- 
té 




^^4-' «ii " :4«U/>*.o mcnfîons , aucune 
font au dehors , n,eiifîoo tfagk |« 

font comunès aux foUcr. 
trois perfonncs de . 

kl Trinité omnia - ; 

•^«•4. ad çxtrf funt .. , 

(hrmnunïal. ; 

. 1 6 Cependant on >t On peut vam at- 

•*^,4. ^«-♦«KrtAi» ^ tiîbacr à rime de» di« 
peut attnbuer à ^^-^ certaines. aaiôl 

rime des perlonnes detafubftance ëccnduë 

de 4a Trinité, cer- pKitôt qu'aur autres , 

teines, , opération. l^^T,^^^^^'^ 

plus ;partJiaUxlé^*Çr cdledimêfton dans tel- 

ment gtt'auî deux i« ^^^l^-a^r f?^"^"- 

.^^ iÎA. : «« »ent diiecc fc lait fe* 

autres , parce, que looUloBÇienr.lemou. 
toute la Trinité vement oblique Tcloa 

agit dans une telle \ij^^'' ^j/^^'j' 

le pcrfonae. Ainfi 
k kédeznptioii eft 
itteibuée à ht fe- 
^nde» la S^âifi- 
catioQ à laiscHfié- 

*?^aV-' L. .-• --^ 

, jf7 Lfô wns per- ir Lé» ooU é&mn^ 

fennes âete Tril»- fions pa* Ic» mouvemes 

>i^ nor fpc'îa/^ioff<: qHÎ !«»' font conmmns »> 
te paT JCS ^alOI^ J^ ^a dire , qrti apT 

qu» Ji^Ur.fQOtçpm- Miticnnent 3l tome V 

munes, produifent jUbûâc€dt«doe,ModtiiL 

^t ce qiu & tait ^"^i^î ^Xf^iES, 

44 extra y nufis par «hMiw«Hm(iifi9»fttie 
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les aàiOflS qiàleur mouvcmcm <^ui lui eft 

fontpro(,res,&q« ^^[^"^1^ 
£êtODt aamira^ti' gueuc ou la F^e pio* 
ksfeproduifemies f«"« ^ fupoçfiac oa U 
on«teàan«ï Lé {j^^^j^'S^ 
Père eugeadre le Semble fiodiurfiu j» 
Fils ^f2a fon aâioa F«>foiidcut 
propre- lie Pcre & 
le Fils reipirejnt le 
S. Eiprit- 

iS Les opâ^a- rt Le moayemea» 

les perioanes delà rupcificicu profondeur, 

Trinité fè produi- n'cft pasunmouvtment 

fcntnefontpasde? *2!iii'i?*^' ""'"^^^ 

OperamoftS actuel- «cmcnt & fansfin. Cc- 

les, mais feulement 1* fîgnîfifr fcniciociit 
virtuelles coati- ^. fr^^'»^-** 
nuelles, lanscom- 4gnp , & auc h pro- 
mencement , ians rondeur eft^'cxtcaCi* 
fin. Cela .figriifie ^ ^^ %«^^i«- 
feulemçBÇ.^qRe le. 

'Comine rexteniioa 

diiPei:e,&leS,Ef- 

prit rextenûoadïL • 'i; • '; 

Père & du Fils. ' \ 

19 Le Pcrcqui . rj» ^Alîjgnçoiilâiotf 
cft la première pcr- gucurla ptcmiérc-it u 

fcnnc delaTriaité SÏS.W,^t?^ 

B ell I^Odoit pat vm ; Cai^k epmt n»-; 



y6o iiû»ilk( d^.U ifptJtH^ . 

tetis Nilianis^ & iè trouve àLqy^c 
chez Vander A». i6Zf* in 4. 

tL nV.E..pûbt4d6vJDàatiâ:e. ^lii]: quoi * 
%on puiâè.compo&r iie pla$ beU^ : 
Dii&rtàdoQS ^iie .Su^ H *X)ehige y i^k 
q«'C9» veuille ^tmi(e£ la choie m fSbir < 
!o£>^ ^ fint qu'on la veLiiiUe qcaiierv 
eii Hifloma « & en Critique. . Auffî> 
cû-il vmi qu'on Ta traittée.fUl fçanj 
vammeiit en toutes ÙLÇons, ii.s'eft. 
trouvé un Géomètre nommé Bu^0 
qui a pris la peine 4e iupputér toutes 
les dimeniiQns de- HArdie , afia^xde^ 
montrer qu'elle pqayoit cauteDin.tout 
ce»qu'il étoit. nécei&iijc d*y tnertn^.. 
ârotius dans iës «notes Iltr le> Traité 
4e là Religion Chrétienne, a raflèiii- ' 
blé fort curiei^èinçtit toute l'éruditioa 
profane qui concerne le déluge ^ &' il 
xt-V a qu^ quatre ans qu'un Anglois 
nommé Burw^ a publié une Théorie 
iàcrée de la Terre , où il débite des 
penfécs fort nouvelles & fort profon- 
des iiir les cmufes du débordementgér. 
nétal qui' fit périr tout le çmsc im- 
lmtii;ihonnkla âimiUe de Noc..Qn 
dit -"que le feu Roi <^ Anglet^rve îàjaànt 
oui* pâtrler de cet Ouvrage comixuui- 
4t à* TAoteur de le triiduirc en vAn* 
glois , & que cet ordfç obligea l'Au- 
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tenr à traTailler avec plus (k loin à 
pcrfeâionner fon hypothelè. Pour 
cc\uî dont nous avons à ptrkr pre- 
lentement ir a (1 bien compris qaV)ti 
srok épuifé cette- matiârev qu'il s*-eft 
contenté de tapporter quelques confi- 
dérittions ^léaérzWe^'' 

Ilditav^cplttfîeursantves^uela dt- 
fcrîption des- difièrens âges du inonde 
qti s'altérèrent peu à peu , àc qui enfin 
changèrent en une corruption épou- 
renubk Tînt^té du fiécledV>f ,viwlt 
oriçnaîrement des Jdîfe'l -qui Dfdi 
avoit révélé la chiite du* premier hom- 
roc. Cela ne fè<ifrf>asânsqifeUiue4)>* 
parence de vérité, encore que nous iça- 
chionsd'ailleuri que lIEcritUFenenotls 
<fe rien ni de ce bienheureux temps où 
te homme^s mcnoiènt une vie il f^lée , 
ni de cette altération fùcceflive qui les 
ft finalement conduits au comble delà 
méchanceté. NpuS avons lieu de croire 
en coiriultant l'Ecriture & le cœur de 
l'homme que le crime ^aétfe d'ab^M 
anffigrafi4qu*in'apA^e^' & ileftibrt 
apparent que Câin écbit'^n des fUk 
grands- foeIéTat^''quî 'fbt jstoaisi- «' i^'" - 

Après la déelaratk>ri de S. Pièrt*' fl 
faut tenir pour mdubitàUequerioâét^ë- 
mcns périront par feu , & ç'eft ce qîfc 
lc3 nouveaux Philofoph«fe conçoivcrit 

Kk 3 ion 



fJ6^ tnwviHa !& U ^^mhlffa^ 
fort aifément f^s^ecpunr à rien d'ex* 
tiiaordinifa^ I<]300iiçoivcnt^!ttele$&Q- 
-ter loixdelaQQPMnunicaiiondu npùw- 
:yta^ntijpcmxo9X im . jc^teUensoit di- 

iniinuer^4$gi}ffit<i 4^ Ja> tate ^ qu'elle 

jKmbeoii^OinpifiiiQe pieH-c^tians k cap- 

tre , où elfe trouv^rji le Soleil q^ In brû- 

-kxai ; lOïi^ isnii; ili5f,conçoïV€»t cfac les 

-mêmes jQisdPniiç^nr itm^ telle. fi)rûe 

tau feu centrai ^U'Û fq Wjottr^^ 

m&ûté de-.ibiâpkaux ^& qu'il bri&iata 

ifieUtc eff$)i|tti9:piéce$<]oi4eviendroiitia 

rMOVe^dies lailiQieSt Ikft iùrpreiuiiit que 

.tes P«y^9$ t^y^nt parié de rûicaidiexlu 

.monde iiou; ^emcpt comme d'^w 

-choie ppj8â:ik 9 naaîs auâi comme d'uoc 

çko& tr^ -îCeftaine. ; Qudqueç ; Philo- 

•fephes ont jdit que comme le cours àa 

Soleil eft la mçmrederanée ordinaire, 

aiufila révolution générale de tous les 

^Afbrès eft la mçiiure d'une grande année 

.dont Thyver doit, faire périr le ; mon<fc 

fO}^ Its mv^ ^ &; rétjé dcMt le îaire périr 

.<blâ$ilE^ âamines, Ûr |ils croyoient que 

rîijîver 4$ }a,graïidç'aauée ^rivcio»t 

Iqt^ quç j^sjei Aftres )(è réiiniroieat 

an Siège ^ C^ncorQc , 4^ f^r confé- 

'Htt^ qu!tls .feroient Fêté lor$ qu'ils fe 

-réiiiûifoieptfw Signe d^rEcrevifle. Les 

Stoïciens :.o^t été les . plus décififs de 

Mm' fuf ' l'iuoe&die i^mc^e , . fur quoi 

'»> . • l'Âu- 



4*Auteariiousienyoye àlaDiflèrtaticm 

^'un içaratit ProMèor de Leô>âc 

•sommé Thoma/ms niott depuis pea. 

£Keapc3Sir titre ir txufiime numii Sue- 

-cây Uffu^ typt Cbrifiofbmi Gumhem 

Il y aettdcsgcns fi cntétctdci'Aftro*- 
)C)^s^!il ont dit qu'cUe avoit ^fpm 
i AdaméeàNoéqa'ilyaoroitnn dein^ 
fp général. On avoit * eu la haidieilè 
g'cq po6dire mi lèmUaide pour Tan 
If 2^ 9 mais révénement répondit fi 
feu i la prédiâion ,^'011 ne vit jamais 
«neaoruîej^dusaagré de toat le monder. 
D'autres ont dit qu'une Comète avoit 
«vertr'Noé de l'inondauioa génâale que 
pkn préparoitaa genre humain. N'dSe^ 
Ufas bien mieux valu imiter les Poè- 
tes , c'eft-à-dire ibppoièr qtie Diea 
lai-méme révélai oet événement ., on 

S'il Je -fit içavoir par un exprés? Eu*- 
K jions a coiilèryé qfoelquesfiagmens 
d' Auteurs pcofiines qul'rappc^tent qioe 
fiamme & coiiâdencede cela auKoi 
Si&iktei : L^ Auteur: fait quelques ofa!fèr>^ 
logions tiur la &meu& monta^ de 
Pamaflè'joù Deucalion; & iàuva ^ & 
apr& nous avoir appris qui étojt ce 
DeucaUon;^ il ^en fait un parallèle avec 
Noé. JeneiçfiifaspourqQtiitlpcetKile 

• ^. Jf^ts de vtrit» jW. Cbr. L U 



7<Ï4 -^t^wMfSékUJt/putUéftte ^ 
parti (THaithon jqui a dit dans Iba Ht- . 
fioïce Orientale quVncoreque la Mo»- \ 
tagne d'i\ratath fok fi couverte de ne*- 1 
fe Thyver & VAé que perfo:TOe-h*y ^ 
fettt monter y on y »voit pourtant cfàth ] 
que chofè de couleur noire que Toa .: 
prend pour ^ A rhe. Ce conte ri'cft ■ 
«uircs meilleur' que celui de Benjamin : 
de Tudele qui nous voudroit pei&ader 
que le Caliphe Omar employa les dé- ! 
bris de VAiciic à bâtir une inaiibn i l 
Mahamet Bcrcrfe A Abydemis difent ■ 
^e les. Habitans.de T Arménie fc fefi- :. 
voient de ces débris, pour ïairc des an- ; 
tidotes ismulcta. : . \ 

• ♦!! feroit à fbiAaiter que rAmcut l 
eâJ aprofcaadi la queâion. de l'univér- ^' 
falité du Déluge , & qu'il l^eût prou- ^ 
vée par cette * railon , c'eft que pour ts 
TuVaet tes hommes j& les animaux qoi t 
étaient en . œ. - temp94à .fiir la tcf ra ^ ^ 
atxtoit pas. bç&àn de^ &ir& monter les % 
-eaM 15 coudées a»' idefi^s- des >p2ujr 1^ 
Jiautes montagnes y fi iPon exasnme la \ 
cKtiîè iVm cofioeyraïque 4à. plus* ^laiir i 
es psQtie de: ces eaux étoitiiaperfla^ )^ 
pour ce deffein : ili&ut;donc que cet i^ 
eaux n'ayent pas été produifie^parnii- \\ 
xacle dans le dedèin piurticulier defài- i 
it périr les hopunes, mais qu^lits a^ent ^ 
ité une fiiitie àsc$ loix génàales de la \ 



f 

Jet Letttts: Xxmex. rrfSJ. Wtfi 
««fflnonjàition des môuvemens'. iuP 
mes pjeu Jtbanâbnna Je eenife-ha- 
^n, aJaréferye dçNod & de fi &. 
miedoiitîlftfervitpoiirdes-vÛ& paJ- 

^«Pienfufpendi.rmiràcuteufeme&ttcs 
«ut jufqoes à imç hàWeur fuperflù^, 
!5l^e qu'il fit uh miracle pour les 
^cn» de fe mettre en équilibre fin- 
S&-SM:elaeft:àl)furdeils:éiruk 
"«M^ftemet que leDeluge fot uni^érre}. 
y °.1««ïttï règ'ardç là'Diflerdrtié/nde 



ïï^« ont été forgeï pardesChrérie» 
f^^ , grands atnàtfeurs de Vi- 
•J°*&f eatoufiafmès. Il montre qu'a- 
J?m&ncIàdel^^oh,detera^eSi 







itiril 

lie fa 
poiu 
OerB 

ftnt qu'il. ^tprtpitmis âe ïc'ie'ryf^i' 
ftaudes pieiifcs. Quoi qu'il en Ibii on'nea 
peajt nier qu'ils n'ayenicitfconiniclft- » 

gitigjes,des Duvragès que les fîécjiêsfm-ii 
Tans (jDt rejetez., Fout cel^'iTiiclaiHî 
aucvoirleÛfecçÉMaPapeiSèlafc;*^;. 
iCoiic^ejle.Ronïe'. ' On 'rwrbçJiÈ JP * 
ÎJulliBiVla'rïWrjUli'ÎOQOÙïïrèrm»» i; 
■fcai.cnah'tâiisK.ô|n4iris qu'ils 'aàôréiait » 
*■ Simop MagiiS, ■ Op probv^ 'ï'^i'^' 
Pàyens n*ont pas manqué d'^cûid: If '■■ 
Ctppofîtion les Ecrits que les, Cfir^e» : 
kurcitoient coinnie venant des Sibp-ir 
,Ips, j^ onfoMtientqweIesPç)ï;_0,^Ç^ï 

■ :iJQiçm" nul à-céite",9b;éaip,nv'(^'iK ^ 
Joi^.l l'aùtOTÎté^mémcs Pêres^ ^ 
-onl; (^e (is jiTreSi&Jwr.tpùVa c^Ifc_^ 

■ 'Jj^m^ &'^uiêb^,qqij^ejt;<^wf 

Tôi^ircsfpnt ^ s'ftbit entêli;, raiw= ' 
fsip;c qi»c la ^^rieiitë acrômche* ' 



j- Sibylle l'avoit ravi en admiration. 

croftiche I. qu'il y a lieu de s'étonner 

<Nbaâfcaà B?en4iit ajendit^ & qœ^ 

^fanWcioit prôiivet ^'il n'âoit{ias 

«toç fargé du temps de ce Rere. .2. 

V«ittietioiriwpa$ qœ^CscxTon ait ja* 

»^î44eta<ïoftichc caonmie Ei^febe 

k ïui tojiate* li ^ù bdca vrai qi»e da 

^psdeQceion il eoacok des vers a- 

J^rcffidiK ^e l'on attribuoit a» Siby 1- 

tefinais m ignoretyiel étok le fens de 

•Kversv&ainfionne pcutpasdirefflie 

«c foiitx3cux.qa'Enièbe.îappocte. (Jta- 

Jjqa'ilpiroît par= le xaiioBaemcQjt de 

^ron, & par le témoignage de De- 

WlBWcaniaBCiitt'Qn rejcttojt C9XA^ 

«edcîpiéces fîçpafécs tous ics y^sA-^ 

^'^>fficlie8qiiifetroovoiént nx^ox paiv 

«ûlesvcrsSibylliiis, car on fuppofoît 

VçtoatjcudcinQts venok d*uû dprit. 

jjiniédite&qttifcpoflcde, & mttf^^. 

«^io^iiatloadime. Je paflfe jfoss ifi-: 

Jwckswitrésohfttvations de ft^^^ 

«^^ t^uupaœeqtt'il y adesAuteurs cçflrj 

!^^^^ktdR£qd.o]itib txakés^ f^ 

^^ pin&ftidèsBtni: q^ 

^4iDitpafx>itre bial-tàt^^ftdquj^t^ M-r 

*^^<pii nuasfooniicont ime .occ^cjOt 

î*-iaturcac-dcparkr des Gj:acle&d^1& 

• Kk 6 A R- 



ARTICLE V I. 

Vmidi Vrainciï)^4juifi$w Aoëiùmica, de 

^féfidtutniindieibuT tiUmwn' foDohà ' 
twum^àf exfmandmim y m qnut 
nuimrû^ jatmims^ ^^êcc^tam y cmntk 
tii fine , dattmè &- jurtàndicu»! iUaU '\ 

ftimte mqut iliMm tefervi conmnodeùof^ ' 

ftt quidaidd i^Mm : cccumt de . ii%ro-t 

. rmhftmùitioke autdefrdvktiéna CTç/î ,' 

-4 dm Traitté d«s ladices'ExiMirgat: ^ 

' loire^ Lipfix Si^mpttbttSfhaeredaai» ^ 

■ Fridericilaûkifiii:â&4.m4. ^ 

jLy Ji des ichofes que l^ontriiû . i^uroit ' 

•■•^kr pat des principes affinez >, i eau.-: 'l 

fequerôttievôilconibâtude ]^rt ^ ^ 

d^autre par de puiflSintes raifons. Ceft ^ 

œ^qui feit que Ucai fe jette da»s^ i^s ex:^ ' 

trémket les, plus confonnéis à. fem: ca-- ' 

pricè.Qaenpeutdoimcr^ureaetapiè " 
ia>leaareaô3iivrefffii^eôs.'-Si^fijicJil ^ 
permet pas hu dcMuie à xtonnpîtrc. qufe .^ 
t\»fe défie des forcesidc ion parti^&qu^i \ 
Véti jugetres^^redcHUabksief raflbos dd ^' 
fes adverfiiires . & après tout xyskttpon 
tt le monde à condamner cer>q^'il^ 
n'entend pas , & à iè porter pour j^f^ 
fans avoir ouï les deux parties. . Si oçi ■ 
•^ la 



4^s />i^r>. Juittet iL<&5. fjé^ 
ift permet, oneft cattlëquechacoiiaii- 
F*ead les chicanes jd^onaiaTais pattii^ 
fltks fbrtes objeâiom'qui feipaiveol 
ysofK^ quelqtuâRM0JCoatre les*doârif- 
nes ks pldl'ventab]^!^ d'oàiLacrm 
que ksgem s^iguemilèm dm» ia^^diS 
pote & ^*ils ;pa0bntt jofijaes .è ' eroi* 
ie ce qtiM^ n'Wvoiciit fbutemi dkbocd; 
que par ufl ^%irdc ooatradiâiûiii^ car 
c^cft unde^ mauvaise&ts deladifim- 
te, qu^att lieu de fàipe^dian^erdeum 
tiitient; die in^irede r,oixniâtietéy : & 
il efti^és-rare qii^die pIrcxlui&Jce'/qac 
l'on ^ raconte 4e deux Anglois Jcap 
&Xïaii]aumeRdndIdQs;C^étoiienedd]x 
frères qvîi fUtctijt ^aveKilspiSJJdQ iear 
païs, le premier dans hXLlomtnainm 
ce Rome^ & lUmre dan^liGonnmfc* 
flion Ihroteftailté*' "S'étànt rencotttrez 
on jour ils (llQ)Uterént avec tsànt de for- 
ce qu%ls changeant toiis deux «de paiti; 
jtùi ^devim un'^ iptù^&hieinLCohf* 
crovêrfiftôs '^ipi^eirl^eûatisayililt eâs^ 
& Ifatttrc (^^ (ai)Cid& liaiiiB|)oaf iel 
itéfof mct^u'il iii. uiii^ivtr-^^imiDale Cak 
iM-Turcéfniii /4>oar,'ittaiitteriqaè leiîjr 

mm if QuUcloiusILegjLxKaldnl. 



«etaioB.étDit Tuiqùe-, rOr f^'sDsve 

«mer là peffléflue.fej(iâiUK«t. les lii- 
«roifiteurs poitt&pistaK!rIfi»tof«Sfla'a$ 
B auufiut pas , 9^$ rçr« iju'jJs odt 

5m,onti4«m«ttS;J)oto«)i»,,^e'gattie: , 

^meiû de^«flQnwtteB6 ,(Ô«dJ«s.i i 
«rttervicîdlJej^andjçl^inide.l'd: i 
iîntdc.l%Qin«c.i<Ms^U'il ih'eft MB i 



cteMamne ne conriennait que des ib- 
tties , & ils n'ont aucune curbfîté de 

«n-ft &t en ^'«HtMs >«&, soude p^ 



rjr.n Juillet i^S^j. '^jjx 
dc.doriaer-'du.pnx a lia inéchani;livr(Ç 
on fe garde biëa <i*en interdirelaVçjdx 
Jt€, ie4Uçcés Teur^javant toii^çiirs^ ^i^ 
Voir ce q^i wiv^ à RomqloR gue!Nçf 
ton y fit brûler les Satyjes qiié Firt% 
'âss VJejehtb avoit publiées içontrç le^ 
Prêtres & contre Jés Sénateurs, ^^ Oç 
.les lût & on les chercha avec Iç der- 
nier empreflèihent taudis quiî y eut 
du péril à le iairè^ maïs dçs gûil fut 
libre de les avoir on ne s'en ibacà 
pios y cmquifuot k&itktofque donec cum 
jtencu/o faraianm ^mx" ïicentiÀ hatçth^ 
iioitivicncm attuliry oit ^Ê^Ûodçu.Ta*' 
cite * avec l9n[bdnieas,Qrdiniaire;!Ott 
ftra bien djÇ^cpàfiilce^ ce <juTI dit ail- 
leurs au ûjet de& 4ivfçs de GreJçnutf^ 
Cordus condamnez âû[ feu paj le Sçy 
pat. * . Quoi qu^il eu foit vqîpcis çc qijç 
cet Auteur riouç, veut apprendre itoijp 
diaat les occupations.de u Ccmgreg)^ 
tioude r Indicé: - •/.% 
• II avertit '*^-*^'"-^'-''* ^ — 





des çexis confoSadent les Itidicçs expufr- 
.^tourès ^y:ec|çs ludîces j^j(îyïe$de- 
IcnxJus, il y<.pdiartapt.dè'lg!dijïefefy 
ce entre les um/&',li^ autres. 'JLesderr 
JDjJerç ,.co^^mnjeht'Uu' livre liraplc:* 
jncut «'.^A^lûmèôt;, ix^$'ifca;iwcrp$ 

t ' : - . • 



c6n^éntentd*ôrd(^tidr'qa!on eâ 
fa telle pu telle chbfei après quo/ 
rmcttent de le lire:. Outre ccla.^ ojt 
: fàît^ucun' fbrupule de puh^fier ' Tidj 
mièrs^ maïs oii cache plùs^ib^rie^^ 
meit les autres",, de forte que fi'lfes 
ôteC&Ws n*âvbiérit ^ris là peine d*è:p 
ôcdrcrpltilîcutT édiftoas, il fèroir trés- 
ffièilè ^en trouve" des- exemplaires. 
*Autêurnouy étale Hiir grand nombre 
édirtotis des uns ,& d[e$ autres • Tk 
remarque après îè P. Théophile Rat- 
.ud c(ui â; -tait un gros ïîvre'fur ce fia^ 
: que depuis le Pajpè Gelaïè jliiibuàè^ 
*anh^è i f^S on 'n'àvpit:pomLvû de 
\ Indices., Il recherché après cela fi 
ft de raûtbritè du Pape ou de/cellte 
Çcmciléir qûSls prennent leqr fbrcc^ 

Sels font les inftfumens donc oâ 
f poxir les drcflcr , & parce que 
Protdtaisfc pcrfiiadent quelque- 
fans nulle; laifbn qu'il ne & fait 
tlans . tome l'ôeMoë; de l'^lift 
nairie dont Jles .feiGiités ne foiem 
ririçîpale caufè , ''cet Auteur s^ 
*lfeé 'de . èhçrdief dçsf preir^e* 
■ pîux qui avolent' avancé â touè 
rd que le^ Jefuitès ontla dîrç- 
<fi?1â défetife des Kvrcs decott- \ 
ode , après quoi il examine ce 
porté .les Pap^ à teQÎr.un tel pro- 



W^ Lettres. luîner liiSç. 

\ i& comme c'eft un Lathçrieâqm 
écrit au oailiciir derAllémiffîne cnà de 
put & d'autre rem traite & Contick. 
Tcife d'unibic tijés-! viciât ^ ôh peat 
s^afSirer qu^ii attribue la congrcmkki 
de rindice à une cau(ë tréMdkuê^eft 
i dire, andef&m formel d'^étouâh* Ja 
Teritédéployée daûsks liTies dâfendaf . 
Uparleavec indignation de rentrepri& 
àa]efiûte Jérôme Xavier qui a écrit 
en Pei&arHi(h>iiedeJeâisChrift,où 
iiprotc/feqà^il n'a rien masqué ne lait 
nrédeF£vangilei& des Prophetesv & 
néaiunoins.tl y.afourré, diHl /de&conh 
tes d'£ufebe, de Nicq>hore, dès Lp- 
Çendaircs^ &des:QcacIes des^&yâe^. 
Lom de C^u >Prc»fèflair. à Le^de ia 
traduit en Latin cette Hifioire. là y &:y 
ajdnt quelques notes qui.ontparfrfort 
malignes àlacoimrcgation de XOnâèck. 
Le P. iUcgambe^loâûent qu^eUos m6- 
•dtétitlefèa^ :■-; A L'.'"-^: .-j»-. ir- •;•! 
Apfés ladéclacsâion ftkhuifclle que 
4es Catholiques oiiktQi^cxûrs faite quetç 
£Mideiiieiitdèteuriconaufte:eil:la oosi- 
ftante & per^tuelle tradition:' de couB 
les Siâ:les, ils uedoiyenti.pasiaroujrer 
étrange qu'on les prie de marquerdans 
raocierme Egliiè laco&uxne .d'excom- 
immier tousçeux qui litoient onOuvrâ* 
teiéfiBndtt^j&qiu'ontefraiaaqiie par^lfl^ 



77!f NmtadUs^tlie ht SJpuhiiMie 

nouvtautéjdé leurs aiàgss. ' CJ'eft^ on 
i^jd^ut^etif emploie xaasix ^JnÇSseoifmcr^ fi 




fi)Qt.pomt i&pcàtîqdèr d'anjopnl^lwîî ^ | 

j«f & fÛtccmtieiitéedecaiida.niner iesli 
.T9é$2nagiqiics,& Jaici67tin a*aiiràtr <^! 
^esloiJas^es'àhiidDDiicr:, Dittis qn'oii 
ne içautost s'cmpScher de dixc qu^ai 
idéfisodaiit finis fêmed^excoimamânic» 
tionia ks^otede ce qui' lui femble^ Û c- 
terodDse^jdle X ufiiciD^' un dvoit ^oe 
l'juideDneli^iêii'apomtcotinci^ pws 
•^'dicatoûioors permis de fâreles On- 
niigésdeêUPaTeas ^ des Hérét kjaea;. 
.Vdili.fce'quc iprétcttd nôtre Auteur^ 
tmis. il: faut îavouer tfa^il rapporte in^ 
jméme une iiifinîtédetéQQoimages qui 
Itd atti&nt extrémenaent. Il £ûr "voir 
4aas^Chjipitreuncp>ôriigifnfe Iteâu- 
re qui nous apprend le ycom& ider d'^aib- 
tDFitéidaf^Dê àl?égaaluie:ia prafini-, 
ption deiliviresdGai^ÀsiUpiCçavatit %é' 
^Sote AllèmMd oomméiSDet&r ikiif». 
:fte4'étrencôÉ{àltiéi!irrx}etadfns fbn B- 
.vrei: ife ji^ji^ ntom fttkàhtkài riilxrm 

•• -.r» -•• • . .1 ♦ , ' 



Dflcns de Ois^oitre : finyant l' Anteur 
dit dies choies qm oe, 'fontpas moinsi ov- 
Jiâoiii^s^ tpodmt {fi>t%iâe«die câhdgn 



^ 



des L$nrt$, luiUet itfS^, 775 
A de retrancher certains endroits d'un 
.Oavrage* Il en donne divers esLemples 
^<^tc plufieurs Auteurs qni eiifixinii& 
.£ait autant qu'on en t^^' :^I1 Aitycnr 
en ihite que ibus prétexte d'âter des 
JBcritsdes Pères les erreurs que l'on 
prétendoit que les Hérétiques y avoient 
iniërées, on les a fort altérez. Mais je 
ne doute point qu'on ne traite de petite 
ckûooie le reproche qu'il fiât aux b^ 
.^fiteufs de n'avoir jamais condamné 
v'mSàiùt Poëme de Jean de la £a& 
Archevêque deBenerent .11 prouvepû* 
k témoignage jde plutfeurs mvcy Ad- 
teors que ce Jean de la Càiakô ef&âi- 
«vement couprabtedn crimed'avoirlotié 
an déré^n;xent que Ton n^olèroit 
noimnerTllionayasNaogeorgus lepoof 
-h terriblement fiir cela dans uneÀtyre 
qu'il fit contre lui .& qu!il joignit à la 
a. édition de Ion rtpmm Faptflicum 
imprimée à/Bâleran $45^9. JLa Caft 
lui répondît jk^a^le ait y ic'eft^à-^Bè, 
qu'il ibâtînt -^'il n'avodt prétendu 
knier-quc la JQuH&ncedes femn^es. On 
i!CMt ici fà r^Qlfe en aâcz heanx 
vers latins >je;tiefçai pas fi les leâeurs 
feront aflèz diatitahles pour l^eiicroire 
lur la parole. L'Auteur fe plaint auiS 
4c ce que l'on n'a jamais ccn&ré qud- 
q^s autres livres qu'il nomme, & en- 



77<f NotfVdles d$U Republl 
trc zatveslc fiageJlinn darnicnutn du 
^di«r Hierâme Nfengus , dédié au Caif- 
<Unal Palcot^ & imprimé Tan 1 5'7<?^* 
jon l'oa ÊiitdeS' profanations horri&Idi^ 
^tinonideDiett, 

A]K4»èelail tapporte quels (ont 1^« 
reflets des Indices tant fuf les Ouvragés* 
défendus,' que (hi: la peribnnedes Au-' 
teurs ; & des-Loâturs , & il nous rég^àHte j 
des extraits de quelques livres qui CHtt 1 
été flétris quoi qu'ils cuCènt été- cotn-î! 

Ç»ft^' t)ar des CadhoUques^Rômàlni. ' 
cte'iont les Tmiteidéî Theodorkf à i 
. Jhfecm^ dcNicolas de Ol^mahgîs ^ dt< 
Marfiléidé Padouë, de Bennon , &c. \ 
il fappQrte:aui& la tablttnire que l*<in i 
prelcritaux liiquifitetlts ^' où l'on Voit * 
^ntrc autres cbofes'uft' Ordre d*^^*^-^^*- 



fimstemifTiontoùtes les' louanges don^ 
nées à un Hérétique. Voilà de ees^cho- 
£es qu'il Êiut voir de les propres yeux 
Afindeks croire, car uns cela oix ne 
s'ii^ginefoit jamais que la Religion 
£tt cajpable de donner w te! tour à n^ 
axe dfaiu Bdlamîifl étoit tellement 
pcrfiÉidé qa'ileatrôit dfftis le c&mSkétt 
d'unOthOdoxe déheloiièr jamais un 
Hérétiqiiéqae l' Autseor lui fait la gu<ïrrc 
d'avoir dit poiîtivemenC * ^u*im netrou- 
«e fat que jamais la Catholiquer oyetH 

- - - /«M" 
-' .f V^îfêtisScckf, f. i6.«rf. i. 
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lêikUa JoSrgnc ou U nie de eu Hvt^qutf^, 

On fait voir pourtant àBcUannin par 
les éloges que Cochleus , Eoeas Sjl- 
Nias, Fogge Florentin, leJcfiiit^CUn 
yins, M.dcrAttbefpiacEv^iied'Qcf. 
Icans, âtCanuuttëlontldQftaisxÀdcs 
Hârédipies que fit piesre de toiiche n*eft 
pas trop ièurct« ChinçiiÛflèp^^CQiH. 
fioître par là quel eft ife g^e de rjnqair 
fiôon. C'eft quelque cno& de fort paC''} 
ticBlkr, carMeffieuFS les JLQqtiifiteiM:i> 
veulent que Ton efiace des livres to 
Pr^u:es , les Epitres Dédicatoire^ & 
généralement tout ce qui peut ùiit. 
kpfmeur à des perlbançs ^parées de U 
Coininuiiioa Romaine , Uns ^nexctr 

{nbsx les Princes* De là vient qu& les 
flijicesExpurgatoires ordcniiQenl que J 
quelque Hiftorie;!! a dit y, un tMjwr 
ifi m. Chripfhle itufirt Duc de Wkr 

ga^ , on eiface le terme (PUluftre^ 
frétcïarm , qui eft néanmoins de & beu 
d^ coniiêquence qu'on le donne en Lor^ 
tiiiauxnoii^e Ecober. Ils ordonnent^ 
aofii .que toui(ç$ les lettres ÇapitaÏM 
qu'on metii^udevantdes noms. propTe^f 
poor. CgciÔerqu'ujiHéfétkîueeftqwi^ 
Ufié ïkiBituf y Mmfieur ,. Tfjflologif^ .c^ 
kbrt , vif ciarijjhniis y \'^ir rtdf^pidMS 

fi>ieutcftacée$inceilàinn\ent. I^Jeûvt* 

te 



te Seàinus ibûèient dans îoxilÀtnervéà 
que les louiiiyes d'un Hérétique dan/ 
te tivrc )d?aa Oitholique ibnt en abomi- 
nation i Dieu -comme cé^ offrandes * 
abUiîinaMesdofit ilefft&it inention au 
ChafK 13140 DentèroiioiAe v. 18. Or 
comtnele venin qui fè pourroir rencoa*^ 
tterdans^Iei tables Alphitbetiqaes des 
Uvtes'<eft-pla$ à craindre que celui <t& 
eftdanS4e^ôi^sdu4ivrc (car la^lâpM 
dtts iJeâeû^s lié confiiltent que ce$ Ta- 
bles) les Inqui^téurs les ont répuigées 
^éc la dernière diligertce dans les édi* 
ttetUdcs Pères qui n*avoient pas été 
ftitefr par leur ordre. Ceft ce que T AU" 
tcw&ltvoS*daiVsfon€hQî>itreïo» "^ 
i - KVy»l aihfi éclairci le fait , H-crttfft 
dàM Isiiqiieftibn de dr^it'^ &s?dàice 
dief'mûttitpef parplafieàrs raifdis qiieli' 
prbcëdùre^dWa Congrç^tion de ITi^ 
dfe»«éftinjàûe/ Il n*oublie poincidê ttr 
jpAPquep lô pea d^^ard que Toa a en 
^li£dUF6^pa4s tf^shGatholiques pour Ic^ 
bÉ€i«ts4è cette Congregftiion, ceq^ 
de|%ut que ftire un grand -préjudice i 
tlDOIâ M^li^^ ¥^^maiHe ^ tlMnt pa^<^qitt^' 
ll^lS^^e^gls^s font feanâ^mi^de Wi^ 
QMjl'Iîutoi^édù'Pape ibit-é'péu oMtH 
ifÉéi^,>qtt€^pad:ce qiiefcs PN>te(làû^ 
^ prennent* &jet de dire queronriê 
im>luie^as con&queihment , que-l'on 

fc 



Ékcùupc^ que V<m fe cpErttè£^icûiiiillc 
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AR T I CLE IIL 

SMramr de ^uetàier ^TlAl^m- A 
'iHêUénJe :jim jHJftèi^'Ctiti^ê «fin 

mduitd Sàmk de PCfn^trè'yiù-m 

m dame divérf frititipef iitUet féur 

Zimdlmnct de • '4'Bc^in&e SaénteJ 

\ A Anuterdam diCE Henri Desbor- 

— _ • . ..-^ ,^ K "'rr'-rff » • »» -T'.' "-I ^' 




pedi;; œlà i4«mâxàiiiér£iitfo;f4e ^eitt^ 
Peu i îlbâdffiit? 4^^b0rd' qoHI '^ î««ri^piii» 

' , tions 



WoSri^paiVfai^liypif fottdcftcj i 
jugemeâtiifautâiirede leuris.V< 
& de leurs Conunentatears ; &qad] 
roit le meilleur remède à tous les il 
conveiïicyi^ qiM i^ pseiiiceol: raicont 
dans cette matière. Ou prétend <|. 
ç^a#e£iffitims , ^qu'il àloit princit 
IMletucnt (CX^imtiervqiieUei a étél'«ecii^ 
fiçn qui \ fidt i«r«idrebi.plome ji4lil««^ 
fne£(7i¥Ai^. Sacrée & à.qui6Ue$>opi»|) 

aliufioadawfonOiimge. Onàvoui!!! 
qi^'il eft mai-aifé.de toucher au bot dans ^ 
cçs c\ji9^. }^ » mais on ioûticat qu'on f | 
peut faire des découvectça trés-utiliss, \ 
& pour en mieux convaincre le leâeur j 
Qii4tû<adc»iniDutl ^SBA qui Kgatdeift ' 
PçiitateuQué, [ QftfnrAiend que pourvf ^ 
Wï'oft&ipirrieniicdubut & del'QCC» 
vmA^ i?CI Qm;fi:9gq oodiffiperapla^ 
4c«a^2r4ndfs.41ftduJ9ez qtii fera^iac^ 
icnt à rHiftoire de la tentation ., & i 
^Ucdudeluge, &iqudqucs ioixqne 
i ai MQifi^. On prétend $ufi 




M0inat0$jc:po«r«>it tmini^r plufieofs 
gcanîesi;(^Bt];](»^erfts. fi^ i fo Prédefi^ 
natkm^ iSt fitfilaJuOibficiuâoa .iGIeftl 

Sprésleifiiipt dffla insemiéreidqs Ku 
ares don(i?et Otrai^^ ç(m^^ 
<- ' Oa 



I d^s Jlmr^x. Juillet i68j. 781 
On fe plaint dans la 2. de la manière 
ibJQricufe dont le P. Simonatiaitélcs 
Pioieflans, & on trouve cette coadut- 
te d'autant plus manvaife iju'on croit 
qu'il leur a de rôMieition, ayant tirtf 
de icnrs livres une infinité de chofts 
qac ceux de&communionneluipoa^ 
ywcntïosftmnrir. On fe plaint en par- 
toUicT de la nouvelle Pi^ce de fon 
Imejaqnclle on lui attribue. On pré- 
teid qu'il ▼ a trés-nul copié le langage 
d^ftotcflant, & que l'Hiftoire S?il 
^raconte concernant la nouvelle v er- 
fipDdelaBibleqma été commencée à 
G»cvc cft pleine de fauflctcï. On fe' 
te de cette occift^n pour critiquer la 
^ûlc qui a parff^ cette -nouvelle 

L'Auteur exiamine dans £1.3. Lettre 
a aande &lacapîttleconfequencedu 
F. Simon, 4pu fuit ^mi ne feutfiut^ 
nir fdm emiumem que PKerkure fik 
tkki^il féùt ^ U Tréditian fist fàtn 
r^kitce. lHuS foûtîent qu'à r^rd des 
dogmes Ibncbuneûtaux TEcriture ne 
wnque pcMntdfcdarté^ & qu'au coh- 

ûaire Ut Tntdîtiob eft la choie du mon- 
de la plus incetlalne, puis quedclV 
vendu P.'Petau «tde M.Huet la plupart' 
des i^ems^ont ^r^ fi obfcurement du 
ïïtf1^/6sc de la Trinité av«it te Concile 

Ll de 
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de Nicéc. qu'il fcmblc qu lU aycat été 
Airiens. Il ajoute que JaiyTcnius eft , 
tombé d^accord qu'avant S Augvfliaj 
on n'ex^qpoit^ pas ks oi^tiéccs de lai 
Grâce ccniljqifepntes^çxpliquées au» 
là fuite r & 4 çâ certain quel'cMi'pCRir 
roit faire degpo^.vplianic^deslèttlspfllç 
fiiges où les Fcres pntf^rié commele» 
Seriii-Pelagicns. Jje R Simon Jw-mé^- 
me demeure d'accord qi|.'on a crâ.gâii' 
taleraent julqu'à S* Jeromjpqucla vtc- 
fion de^ Septante avoit été ftitepardet 
Prophètes, mais que cette Tradjtiott 
i^*aj>as empêché qu'on n'ait abandoiof 
ce fçntiment : La Tra^tiopii!e&-dan^ 
pas une régie fort afiur^Çr On cxwàos,^ 
quelques autres clK)ïè^;«iQj6p^Sittiôâ 
a prbpôféeslur cette difficulté. . . l' 
. , Dans 4a 4. |^|;tte :qQ^ h|i ftttsdiv^ 
accuiations : on veut qi^'il ft 'ibit:&ni' 
de médians nûfbnn^ens ,. qu'il 6itt 
tqmbé en contiadiâion, qu'il ait ag^ 
de mauvaife foi , & chc^s . kaçriUs^^k^ 
Qn nialtraiteauffiJofe(:ihe^&; iM^t^ 
ritç'l^ea,, car cencjswfOfc ôtrç!^^ 
mal honnête. homme. puis que âtiSiBt 
proftflîpn d'être: M Ji tfap«laiflïîie 
cQfitrediçp l'E^yitu^çcîi^ri.nrflte ch«ft*^ 
Cfclç.ceijL%çicijgpnOTp:.ii,Ô|«J} M^ 
^ {>pur reflidre^lus cPQjsaWca»Bi®« 
Icp4i6ge.de la^ç^ Ropge., iJ icHtp*»*- 

te 



4es Lettres, juâkt i«8Ç'. 783 
Je d'an événement ' lèûiblable arrivé 
ààXÈS la mer de Pamphylie en £ivear 
d'Alexandre le Grand , mais c'eft une 
ùicSt démentie par Strabon. 

La f. Lettre attaque Tune des pen- 
i&s fiir lefquellesleP.Simonàleplus 
finirent infiflé , f^voir qu^I y avoi t des 
perfimnes^I^mii les Hebieux préposes 
anx Rcgîtres publics -, & <iuc ces per^ 
finmes étoientde véritables Prophètes. 
Ckk lui fbâtient par plufielirs railbns 
qu'il avance cela ians nul fondement. 

On examine dans la 6. lî Moi- 
fe eft l'Auteur du Pentatcuiiuç: On 
Ibûtient que non, &Pon'rappôrtc avec 
beaucoup de réflexion^ qui ftntènt ion 
habile homme toutes les preuves qui- & 
peuvent alléguer pour ce- fcntiAicnt. 
L'Auteur croit -qu'il yia-dàt^sces'cihq 
iÂvrès trois fortes de dhofts dont les 
tmes ont été écrites du temps de Moi- 
fe, les autres avant qu'il tecttt,i^.ath 
tre» après ià mort. Ilcônjèâùréquéle 
Sficrific^eur Juif qui aprcs;ïa Tranffii- 
tion des îo/TribuéïtitrcÉivoyécttJNi*^ 




avOft trani^>làtite2 çoihpoS îe^Pcrita* 



teucnie. / ' , '^ 

• on çxamfiiié date la Lettiré Clivante 

en quel temp^ ont été 'écrits les 'Uvtt$ 
^ ■ Ll 2 ^« 
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4eJo(ué, des juges, de Kutb, de Sa- 
muel , des Rois , & des Paralipoméaes^ 
4 on prétend mot^^^r^ quoi qu'hait 
voulu dire M. Huet^queçes^ivresiie 
lont pasrde ceux à qui pn les attribuèf. 

Cette di&uâioti eft continuée à l'é- 
gard des livres d'£((in|s, de NehettûCi 
^*Efther ^^dansla 8, Lettre» & l'on 
y oçfute là, penfde du ?. Sin^W concer- 
nant certains RpuljeattX dont l'ordre 
ayant été çhaogç par hazard , a <X&, eau- 
ie , félon lui ^ dq quelques tianipo(iti(Hi$ 
dans les livçes de r£crfture« On lui 
61^ voir qjje cette hypothefeii'^ft d'au- 
cun ttJQtge p9ur cpcpliquer ^es endroits 
pu il fov^pçpnne qu'ià s'eÔ gliile des 
ttanipoficipiis.. 5, , : ... 

la 9. Lettre contient tpl«fici]^j5pT 

jniarQues curieuÇes & hardies inr.le lit* 
vre dé Job >,fiir,ics Pfèaumes , fur ie$ ifr 
ifres de^lomon, & furleftilchypcr- 
bqliaue des Pcophetes. 
. /JJ^^Autew eiywBiné dans la 10* ce 

3'uc Ipn 'ditprdin^^mcnt^du Recueil 
ji Cahôû^fis EcriçOres , & de. laj;|raîit 

fiertoptfeeque^^Pj Sup9n:fyoulWw 

tîrïurcés Kypôthcfes. ' /•;.»., 




^1 avoit 



iUr Lettres^ JuHlct KÎÎ5. 78 f 
snroît reçu d'un de fes Amis touchant 
l'înfpiration des Auteurs qui ont écrit. 
les livres du Vieux & du Nouveau TeP 
timent. L'on débite fiir cela des pen-, 
Secs peu communes, bien hardies, &; 
dui nwquent biendereiprit&biendr 
1 érudition^ I! eft àlbuhaiterqucquel-^ 
qu'un les réfute ibliden\ciit. Û Auteur 
nous aflèurc qu*!l le fouhaité de toute 
fi>name, & il efperç qu'en publiant ce; 
Mémoire là, ilferacau(è^e quelque 
pçrlbnnc habile & judiaeufe entre- 
prendra d'aprofôndîr&d^laîttir cet- 
te importante queftion. jPcûe-êtrç que 
M. Ferr^nd Avocat au Parlement de' 
Paris, Auteur d'un fçayantCbmmen* . 
taire mr les PlHïmics fe chafgera dç. 
oéctctlche, car il promet dans un livré 
dont nous parlerons bîcn-tôt ', d'ext- 
miner à fond une niatiére qui lui ptroit 
de la dernière importance , & qui i ion 
avis n^a pas encore été jifïci éclair- 
cie jnfqu'içi. Ble regarde pluffcûrsdif^' 
ficoltei ^XMgdié a propof^ con- 
tre quelques paflages de ITEcriture. 

La 13. Lettre contient un renouvel- 
lement de plainte contre le P. Simon 
de ce qu'il a mal parlé des Proteftans. 
Mais comment elt-çe qu'il auroit pu 

! les loiier après ce que nous avons vu cl- . 
dclfiis , qufc rinquifition ne veut pas mc- 

Ll 3 ^^ 
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me que Ton donne a on hérétique In- ; 
qualité dé Monfieurni itDoBcur^ni de ^ 
iheol^icn çeleÉrc ni.d'iilujhefrmç^^ II» 4 
faut le faire jufUce à .loi-méme , & bien ; ^^ 
loin de le fcandaliierdecequ'un.hoin- ^ 
me qui fiiit profeSIon de reconnoîcre \^ 
le Pape pour Chef de TEglife ne loue >. 
pasIesPiOtedans, il faut étreicanda- > 
lifé de cçqu^il les loue, puis que c'eff ^ 
un xn^ris vifible des ordres de fbn ; 
Souverain IpiritueL L'Auteur a'ayant j^ 
pas pris ]a chofè de ce biais là a crû être 
eii droit de & pJ^a^ÇKkede ce. que M..- ^ 
Simon mal-traite les Proterans .om' J 
ont donné anCçacik.de Tcçnt^ à IV ] 
gard de la : Vulgâti^ la qai&nç inteiiTré* i 
^tion que lui Qiit donnée plu^e^rs ; 
XhéQlogièns Catholiques , & les la- j 
quiiiteurs d'Eipagne, & la Congr^** i 
don générale que Sixte V. établkl^ 
xfyoT pour expliquer les Décrets de i 
ce Cphcile. Franchement il pçiièra. 
pa$,,aifé de! répondre fiirçe point, puis 
qu'outre ce que je viens de dire on 
ali^e dans la 14. lettre les paroles 
du décret qui défendent de s^chigner ,de 
U Vklgaie Joù$ quelqtitfrùexte âue o^PudT' 
fe être. Le Concile a donc défenaudc 
là quitter ibus prétexte que les Origi- 
naux de la Bible font plus correâs j on 
ne peut donc jamais corriger la Vulgate 
; par 



Jts Lettres. luillet 168^5- 
par ics Originaux vellc«ft donc la 
le authentiqae , on a donc pâ fiipf 

5a€ c'eft le lènsdtt décret fiiiw mé 
'are injurié, & à moins qu'un â 
.Cûocile n'interprète ces paroles ai 
filent, tout bon Catholique Franc 
licttdecroiie que c'feft làleftns ve 
^Ue. L'Auteur nK)ntrc auflî au P 
moD qu^ii à mal nié que les Pen 
Taitaâènt d'avoir les Originauic 
Ecrits Apofloliques. 

La 15*. Lettre contient plut 
bonnes oblèrvations tant iûr la fi 
mmài Inimaine >qàe lixr la mtinié 
iientauliârerEciitwe. ^ 

& i^uenlffiD & S. Jérôme font 
ceofiirezdàas là Lettre id JeUe 
Icillerdis pas à ceux qui voudr: 
pcrfiader à l'Auteur , que' le cl 
d\ui Chrétien' eft de conTcrtir I< \ 
tétiqiiies icoup»4e barre, de lu 
guer que c'a été la doékrine de v^ 
gliflin r car c^eft pour lui une très 
taiibn. r -. 

. Dus la Leem fiihraiite on ' ; 
pour Gtotitts^ aux ceufittes èk 
mon, de M^-Nicole^de M. ^ 
& de r Auteur de r^>*M. 1 
Dans la 18. Ton examine c | 
P. Simon a dit <le$ Sodnîens 
prétend qu'il^eii a j^gé à vue 
; i Ll 4 



788 NùoveUts deU ReptAtUpt^- 
& &n$ avoir 1^ leurs livres. On^Jo^ 
te que c'eâ ibtt/Bial raifimner que cf ! 
conclurre avec lui que rEcriture n^iei I 
point claire, de ce que les Protefta»; 
qui s^en fërvem comme àrxm ^rmxàpt 
commun disputent étemdlemeitt les 
xms contre k^. autres< On lui moacre 
j^'^QC telle cQafèqnence introdoircdt 
xtnpyirhomrme univer&Idans lemoa* 
de fi une fois elle étok admiiîe , poce 
qu'on difpute tous ks jours fiir les cho- 
&s les plus claires. Qu^y aH>ti de plus 
çl^ir g^e les principes méchaaiqocs des 
nouveaux Bhiîolc^es ; Gqpcndant os 
les nie preiqtie par tout ênfitTeardejé 
ikt fçai qi»eHes é:^imes &bflancielles & 
accidentelles qui &dt ks plus bizsuxcs 




Quétiens qui te rejettent ^ ou qui ne 
içiaveat à qui la; donner ^ 

IHbs lai9.Lettreon.parIedefatpre- 
miére Langue du monde , & on ibâ* ^' 
tioit ccx^tre le HijSimoa^uei Dieu créa ■ 
Aàsmi ^ Eire avec l'inreiligence d'une 
Xiangue. .On -. fodrieat liYéc M. ibet | 
.^Ufi ce n'eâ pas THehnâiiue , & on exr \ 
j^ique d'une nouvelle manière la con- 
fuGoadesLsiQgaesqaiempéchalacon* ' 
llrttôiQn de la Tour de Bsibclv 

'La 



Ja Lefires. Juillet ]i6^%. .789 
La dernière Lettre contient pîur 
fieiirs réflexions choquantes contre les 
Théologiens des Cantons Suites , & de 
GcDeYe,au: pour le dire en pa£Euitr Au- 
teur eft fort éloigné de ceux qu^on ap- 
pelle C4/v«»;(^ei'. EUeièterminepruQ 
petit radouciilêmcnt pour M-Simoa, 
aoquel on donné des 4ogef quoi que fé- 
lon tenumiéred^un homme qui en cri- 
nqiie un autre ^ on ait tâché dans tout 
ce livre de ikire connoitre le fîen par les 
endroits qu'on a jugez les plus fbibles & 
les plus defàvantageux.' 



ARTrC'LE VIIL 

Vi^fcvfe À une J)ijfertaHm de M. Arnaud 
contre un tcîahciiffment du Tratu' de ia 
JJat$tre i^de la Grâce. D»inf laquelle 
êtt^utlstlesfrmctfesnifcejfaircT arin- 
ttUgence dé ce même Traite*. Par le P. 
Mailelranche Prêtre de POratoire. A 
Rotterdam chez Reinier Leers 16^ s 
in 12.. 

f\ N n'a prdqùc jatnais yû 2. Auteurs 
^^ écrire . Tun contre * Tartre iàns 
outils fè ibient plaints mille & mille 
(ois chacun- que (es fèntimensavoicnt 
ttic déguîfcz , faîfîHcz , mal compris , 
. Ll 5 & 



79Ô Iffmèvétkrde (a Rffuhtii^ 
& miferâblcfneht trohquet par ioh Àd- 
ver&îre, Orr avoit lieu d*efpcrierquc ce- 
la nç fe vènôit pas! dans les contefU- 
tions qui fe font incuës entre M. Ar- 
naud & icP*Màllebraiichc,. car com- 
me ce font dieux EÇ>rit$ extràordinaî- 
its , grands Philôfophcs , & d'une 
Morale rigide , ' on dcvoit fe perfhadçr 
qu'ils s*entendtoient mutuellement , 
qu'ils agiroiènt de bonne ifoi , & qu'ainfi 
l'un ne tcroit pas à Tautre les reproches 
que l'ignorance ou la malice font ré- 
gner ailleurs parini ccurqtiis'entre-ré- 
ttitcnt. Cependant l'expérience nous 
a fait voir que ces deux grands hom- 
mes ne font pas plus contciis Tun de 
l'autre à cet ^ra que s 'ils étaient de 
petits Auteurs , car pour ne rien dire 
des trois Ouvrages que M. Arnaud a 
déjà donner au public contre ïe P. 
MalJebranche , ni des deux réponfcs 
que ce Père y aoppoféeslànsco|npter 
ce livre* ci, Ton voit que tout au com- 
mencement deta Préface de cette troi- 
fiémc réponfe l'Auteur demande à fts 
~lA&çm% (ju*ilt ne chcrçhem foim fer 
ftntimcns aans lés livres, de M. Jinlaudj 
m il ne ft^t lui-même les rptConirer. 
Il employé âpres cela ci(iq Chapitres ou 
à fc plaindre des rufes^'il dit que M. 
Arnaud met en u&ge pour le rendre 

odieux y 



odieu^V ^V^^ i^ ^^^ uQphantiiwie 
demi il pniiË triompher facilement , oo 
X prouver la jnâice de cette plainte 
TJades ezeii]jples.qa!il alleeueed ce- 
\m<x , fu^encore qu'il eût déclaré en 
plufieurs e&drcMts qne Dieu agit par des 
voleaisz pacdcoliâres tootes les fc^ 

r&rordrele permet ou le demande* 
par CQofëqueatqa'il n'agit pas toft- 
jours iblon les loix générales, M. Ar- 
naud n'a pas laiiSe de rappofcr conunc 
ottpnDcipeoc^ftmty qaeieP.Malte- 
ktaiidie ne fiât jamais agirDieu par de^ 
iFolonteipartioilicreStr ... 

On voit dans le 6. chapiM pourquoi 
l'Acttcuir ne contimië pas lamatiéredcs 
cinq précédais , comme il loi fembbe 

qu'il im fooit fort aifè^c'eA^^li^'iU 
•qoe ce font des faits dcmt l'éclaicciflè* 
ment ne vaut pas la peine qu'il dqoiaa* 
de ) & ne doitpas retarder la recherciie 
des veriteat ^OfendeUes on il fanttoû- 
jcwsiBiire en tctnc de rappelkr 16s Le* 
Qeiirs^ n croit donc qu^au lieud'cxar 
miner pMs^ampleihent 'afiiiti mmùU^ 
ff4txmr fi Mi'Àméad éji nàn^eftlfoinÊ 
4ni CriH^ui f^fft9nai{\f JÛL: fera, plus 
iptopos l.'dréud>lîrÀ; d'^édaircir/ier 
friHcifef ijui fem tizcegaircs pur juger 
Jilidcwent du fujet. de U d^pu^ i i- 
de répoiwbc W^ .pri»cipaA^s ofe^aions 

Ll 6 .. à€ 




: M. Arnsuid. CesprimJpes£b]}t<r 
premier . ^ Dku faû um ai 

ufi veritMe m effiùsee : le iè 

met det hix gÛÊ^rales qu^M a é 
y. L* Auteur dit firV/ m frémé c^t 
iiX frincifcs m ftufuun endnàk ée 
Bcrùf ^ qu^à a fafféfi ddnr h^îtélè- 
4e U^hJafure & de la Grâce qv^m tu 
\ ^fX4fnme\^ ir {^^il y 4 fêuvent toi- 
f^ tes Leikofirs > wéi ç*a éi^tS^l 
Uiiement'y pourfiâf^il ç w U 



m dit mcmk eji fmt demaniéee qut iâ 

le peine de chatigà' de îhrt 9U U dif^ 

iMde ier'dvôir i& fah fté^l^cr les 

r qu'jtn'ieur dorme.. Il £iut avoifer 

'. la pifljHirt des Lcâei^ £bnt d^é- 

i^s geos, oii a'beaales aivertir de 

te choies , on a beau kur rccom- 

ftierceci ou cela avec de trés^hum- 

prières; iisn'eo iui vent pas xnoias 

itameur & leur . oodtiime. Ou a 

dès- Hiflorktes iiir lesprâ^autbos 

les; des Mères & des Maris. Je 

nuie ^tt'on n'en faflè fur celleSidc 

{burs ks Auteurs J'en cpnnois '*'iui 

)Ë>ûvra^ti'eû ibr^i de detObusi la 

qued^ttis lâ. xhoû^, qiû n'ayoit 

.1 rico 

tM^ttkpûrtedux'ff^MveUes LHttet k 
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«m oublié pour & ^raotir des juge- 

-Dédesiiyis fort^flenciek, &dansks 

ViCQxoù iliibdéâoitdalieâcttrilavQît 

jairqaé cxpccflëment , qu'on preodroit 

k chaîne & ou n^'eiamiaoït bien tout 

iefiitteceqa'ildUbit $ il avoit même 

porté fes précaudons^juiques à marquer 

.en gros caraâeres ton véritable iènti- 

ment, & à menacer en ^elquc&çon 

ceux <pû s*y méprendroient qu'ils (è* 

roicnt inexcuiàbles. Tout cela n^ de 

Ofi^&rvi: il n'a pas laiffî d'apprendre 

qttedeseeas ];nSme4vixnétierontdon- 

nédansTepanneau qu'il avoit pris tant 

de foin de taixe éviter. 

Il ne faut pas que ces exemples rebu- 
tent perlbnBe ^ plus oh voit que tes Lç- 
,âeursn(^Iigenliin bon avis, plus doit- 
on chercber des remèdes à leur n^I»- 
g^ce. L'Âute^ en a trouvé un qui 
n'eu pas mauvais . puis qu'^fîn que la 
peine de changet de livre n^empéchât 
pas qu'on ne s'iuÀcuifît des preuvç» 
ga'il a, propofées. ^àhs les aigles Ou- 
viages , Ules |!^mef ici dièvàni; ie$ yèiix 
fort êxaâemeîit , pour fon prœiier 
pnncipe (km les chapitres 7. oc 8. & 
pour laatre;^ dans \es chapitres 9. & 19. 
Après quoiil appti<^e ces mêmes prixi- 
çipes^noniéuleme^àlà dispute qu'il> 
; . ' ici 



'^94 f^étafctkf ék là-^éfAlè^ime 

ici ivcc M.'Arnaud tôtidfent Wfr Angès, 
^mais aufïî à la vcriîèftmdatttcôtaOedu 
Tràïtéde là Nature & cte1a«QAc»y ^- 
voir fie JfafChâJt cûrtim^'' hwnmé'^ 'U 
catife oceaJmmeHe 4é tmtét its frmcéf. 
Or çortimé M. Arnaud ^voit <*é i*Ecri- 
ture pour prouver gttc les' Anges oat 
une vcrîtabîe aéHvité \ on lui tépofid 
* qu*il ne faut pas toujours prcflèr les cx- 
prcflîonsdela Bible, puis qu^il y ch a 
plufîeurs qui étant prifts literalemçnt 
nous dônncroienr cfes ima^hatioft's; fi 
groâiêres , & des \dées fifennesdc Dieu, 
^ qu'en les comparant avec l'kfée vafte & 
'immcnfe dé l'éti'e mfinimem pârfidt, 
on feroit épouventéide l'âibnne dilpro- 
pOrtion qui s'offitroit à nôtre vue. C*efi 
tmri^k du bônferù-^ ajoûte-t-ïl. , ^e 
Itrï m^on tunis parie té 'langage du fttt- 
fie ir felm ter frf^juges[ tl ne faut fàs 
frendre ii la lettre tout ce qtt^m nom dit 
quoi qu^oii le r^pt'ie fiwoènt dam Jet mi- 
thés tetptehs màit auhi qifmvk dife ^[t/u- 
fiefèùlefoit une cbofe contra fre atiic fri- 
' }ugé:{ il faut Pmeffrettr fehn- la -hti- 
^ueur de 'Texpreff^on. 'iîffwi Fhilijfifie 




efien fur cela &f*ai tdiftn 
re: mais auoi au^ il dife cent fiir le foitr 
que foa Chien k cenmSe ist Paime je ne 

fiai 
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l^»i iue fânfeir de fes fmtknens , patcé 

«ne }«/mi cnfàrU cvmme^ let autftsf ^ 

ykn kf ùk'ejr vulgaires m fie dit pat 

t^ms ce qu'en pe^e, Amfi un paflage 

iFEcrihirc qui attribue tout à Dica 

«mble plus fort que cet autres quis*ac- 

conunodentaux fentimens pdpuîaircs. 

L'application que r Auteur a faite de 

fe Lprincipes auxAnges&àJefus Chrift 

explique plufieurs grades difficultéx qui 

accompagnent cette matière , mais fl 

«Ht y joindre la tépohfe aux objèàiôns 

^ M. Arnaud ^ pdox pouvoir i^ mieux 

conduire dans ces profondeurs. Voicîl 

Dion avis les deux plus fortes objeafôiis 

«ïcJeP.'Mallebrancheaitdifcutées. . • 

Onluiafaitvoirqu'afin jûue les mî- 

^lesdeTanciennè Loi le Ibieht faits 

^desvolontezparticulidres de IMéti 

*]^A^nécefEiire que Dieu le^ ait pro- 

*ïitsens'accommodant aux defîrs des 

^ges qu^iî en avoir établis les cau- 

icsoccafioni2eHes.Mais il a falu en mé- 

^ temps que Dieu ne fut pas la caufe 

<i« defîrs des Anges i' car autrement 

Joa retombeirôit dans l*abîmc des VO- 

Montez pirticuliércs. Ainficefontles 

^R^s qui par leurs defîrs oiit réglé c^t- 

fe mite d'événemens que nous admi- 

^ns dans le Pentateuque , ce font eux 

?^ ont été les Ordonnateurs de toute 

cette 
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cette belle oBCooomie, & JDieun'sLj 
que fahne Sl qa'execater leur pl4 ' 
c^eft doQc i^iitâc leur ocnnage^ac 
leideDicu. L'Àoteiir répood a ce 
èifficulté par la loence moyenne^ 
McriiciAcs, jeTeax dire en tappof 
que la qualité de Scmtataa des c< 
découvre à IXea toutes les déterc 
tkms libres des etpnts oéez. Cela ^ 
Dîen a pr6râ quelle (èroit la Hutte des 
defirs des Anges en telle & en telle & 
tuadon, & ayant lemarqué celle otf 
étoit la plus propre xxiur fi>n defloo 
géiaâal ^fl Ta choifie oc $*eft engagé par 
une Loi générale à Texecuter. C'eB 
pourquoi tout ce qu^il y a de beau t^ 
d'avantageux dans cette fuite de cte^ 
ôant'du choix de Dieu, lui doit être 
attribué^ & c*efi à lui plât6t qu^aux An- 
ges que Pancienr peuple en a eurobU- 
gjfttion.Outre que c^eft Dieu qui a éclai- 
ré les Anges , & qui a remédié par des 
vcdontez particulières quand il Ta fala 
:aax défauts qui & rencontroicntdao^ 
rcnchaînemcnt de leurs dcfirs. L'Au- 
teur le lot du même principe pour ex- 
]dîquerIadifiributiondelagrace, dopt 
.il croit que les defirs de Tame du Fils 
de^Dku (ont la cau(è occafionnclle. O 
qu il ditfUrlaprédeffination dans iôo 
Chapitre 13. mérite d*étre examiné. 

On 



[Onadmiieraiàns doute râevation êc 

hnettetédeiongénic. 

U2.difBculte<lont j'ai àptriercoiï* 
SAecnccqaeleiyftemc des cao&s oc- 
ca&mneUesiiippoiè qae I^ Anges n*ont 

Sft k rerm de mouvoir les corps. 
is c'eâ une fbppofitioa qui au dire 
de M. Arnaud peni toute & force entre 
ks mains de r Auteur y puisqu'il avoue 
qocksAoges & peuvent donner de nou* 
vaux defîrs. Il y a ici ânr doutedequoi 
cahuiai&t les plus ftbdls PhilofiK>hes, 
& dâooater mâtne en quelque niçon 
^QQtes leurs luachJDes. Voidômiment. 
Lebut de la Phaofopliie doit être de 
fiOQs fi>amirun point fixe de omitûde 
^flOQs âuve desatta^pKS dies Pyrrho^ 
^* Or elle ne peut aous en uiuver 

Î'ennoasfonmifÊuit des idées claîrés 
ii&m&cs comme ibnt celles qiit 
PWcnt que les cpcps neibnt^intla 
ciolè de leur mouvcm^t. Mais com^ 
^ cette gnuide clarté n'empÀdie pas 
fienous ne devions douter de ces^idées, 
Pûffie nous iÎMmnes oUiges de tenir 
pour ûttilè une doftjne toute fondée 
^ les mêmes raifonnemens ^ fçavoir 
celle qui oie que les elprits créez & pfsà& 
jcnt donner de nouvelles modifications, 
d s'enfuit quHm^idée claire &di(Vinâe 

^ft aéanmoinjî^riiàccrtiûnc. Où trouver 

donc 



7^ N^melkideU tUfubliépiê 
donc la certitude ^juc la Phiiofbphie 
propofe de nous procurer > M. Arnacu 
.quipngiiMlité de Seâateur de M. Dctf 
cartes doit être perfiiadé qu'il n'y a qw 
Dieu qui pui0èjHouvoir les corps, a^ 
pas laiilî^ de fortifier autant q&'il a ;>9 
cet argument , Us Jjnges fi feuvtnt Jon^ 
net de muvtaux tUfvrs , donc Us fOéW^fm 
nwuvoir iaméunre. Ily a bcaÎKOup d'ap- 
parence^ qu'il ne l'a Ait que parce qa^fl 
s'eiè figuré que ton Adveriàire n'y poor* 
roit rendre. Cependantily&r^xidli 
^avec & force :deQnit ordinaire. Je 
.nelç^pas$'il convaincra tous lès Lié» 
.ileurs, en tout cas il leur ppopofe.iAs 
jenT^s tant Sa cda qoc m è^mgttd^ 
^ffiqalte^avec nootela clarté dont eih 
.Icsiont iuicepfifales, A avec unemo' 
deftie fic^guliàre f: car Toici comme H 
parle dans lïcoQcli^Sbii y mumà py fm^ 
Je y jtfem ^IfMe femà a nCempM^ 
Mdifif^ ^ufl^verk^fiii i» cM^Mr. 
Japmud À çaufi dufidifir fue pitm^ù A 
me rendre jf^ & de facr^et à laverie 4r 
diAcbâriff umTuùae r^futatimiT i^^affu- 
piment jtn]efiime']^BSi CeftaTorrunc 

diiJK>fitioBid'c^t pins aximir^ble que 
-tout le içUvoir âumonde. 



AR- 
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' A R T I C L E I X. 

I 

l^xipn fur la tolersnct des Uvris Mniàr. 

r*£qaenOus avons dit dans k premid- 
Me Préface de ceis Nouvelles., que 
Ton accotde à rin^imer'ie J)€âucoup 
de liberté en ce P^'s-ci, aét^çaufem^ 
fielques perlbnncs nous ont fail| iç^* 
vcHT que c'eft plutôt un fujet de blâme 
W de louange , & qa'il y a plufieurs 
Ouix)Iiq[Qe^ <m\ prennent cette liberté 
ROBrqnejpdiâerçncede RcligiQn. L'ua 
de<m quinous ont écrit ftr eda s'eft 
tnfé denoos Méfier dé r^ dirq gai exT 
e/ût cette toteraïux; > . & il a meoM 
oaifi^ que fi nous n'e^idificsis rien 
di^le$Noaveî}çsde<teM^S) ilpr^en^ 
èojtnAtie fileoce pomr nn^ confeâioii 
fXfttSé qu'il noos cfiimpc^idedeâ,-' 
tis&ireaudéfi. Voili qui eft plaiûac. 
Codons nâwâoins qoelque ^bo&» 
<>^ayçcprptc(i|i^on que.ii 0111,'avilb 
deflOQs&irc dcpa/eeil$4éfi$ fait pnUics 

Ëanicoliers , (Scque nous. n'y céh 
(^ pas je nioî|9dr« tnçt-y c^ not 
. - {>as une maîquie queinQu^dçnieur 
rions d'accord ou de ceci ou de ccl^, 
Noos avertifibns le public de bonne 
^^ 91e ce filence ne (igniiiera rien ai 
9iceQi$U,iûenplu(ieuisamves* Ve-i 

nous _ 
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nonsauÊit, iàns répéter ce qui ^ 
étéinfîhuépagi yn- ot 7jr9- Le Le 
$*cn Ibuvicndrà bien. 

Ceux qui murmurent contre la 
ttticedcs livres des hérétiques *4oi 
fi;atoir 'que tomes fortes d*eQ)ftât 
font pas propres pour le joug de 1 
quifitioh. Iiyénàquiraifonnenti 
fellement^înfi ; Pm MJmd le Iwrt 
iei héràt^uf , il faut donc ^u*U Ci 
def râifinr ^e Pcn ne feut nfuter. 
comme rien ne ^uroit être j^us 
gereoit que àt kiifièr croire au 
cette forte <Je confiquénccs iV\ 
delà vérité veut que Ton ne &ppti 
l^tût le^livrès des Rjéi^ques ; mai$ 
Voù y&àedêbohnesr^Aièsqiie 
cUn puiflècom^nrerâvec leursdîf 
teï. SiTonavoitàfidreà desc^ 
iuflènt dans l'indolence & dans 
fttitibHitéoâ Kon voit les Cathôli 
r^rd des livres dâèndtts V petit 
ferV irôit-ottdc teur remédt,paFGc ^ 
<»Qâroit s'en pouvoir ftrvir nn 
ment. Encore ne Içai-jetî Ton ne 
roitpas'ùn fcrupule <k ce qu'on 
rok ne retenir les gens dans fonp 
qoe parce qu'on les empéeheroit 
connoîtiv les diffidultîn queileSatltres 
hû^ropofènt. Il paroit du m<nns fori 
laiibniMble de ne vouloir pas devoii 

la 
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fyiâôirc à ï'impoffibilitéoàronmçt 
n^naemi de publiée lèsraifims, car 
P»cft l'extravagance qui ne triQinphe* 
wwt pas des veritei les plus iaiiâ>les 
fi cm la ioûtenoit de cette ouniére ? 
%eUes&uffît€x ne dit-on pas ei^oQ-' 
ifaneut ai preftnce de tout le moçde 
tors Œi'cm Içait qu'on ne fèrarpasi con- 
tredit? Il faut donc laiilcr aux Sçâai- 
<ts une liberté de cx}ntrediiio qui fcMt 
«onuue une lettre de crâmce aux Or- 
tiiodoies auprès de leurs ParoiiÇens. 
Au bout du compte iied^il bien à ce«K$ 
^ fe croient fi afleurex de combat^ 
^ pour la yçrité , de .fe défier fi fort 
«fcor.caufc ? AjMrés tout comme les 
-ftotcflans ne . fçaujroient foirer iàn^ 
oit aux terreurs pai^ques & aux pei- 
fies continuelles des Inq^fitçûrs de la 
«xaMc , qui çroirofent kui Rejggiqii 
^ pâjl fi pour n'avoir pas biçnfbuili^ 
^Ics pochcsi ^ dans les valiftisdeç 
fa%s , on avoit.doofié pcçmiflfcii # 
»el<j^ Une de coqtre-'{)ai^ dç fe 
Wer 4aas; ta. pceflè .; ^cpnj^ie^, disr 
1% teProtei^^^mqquç^&fcXio^ 
^catmém^ de toutes ces.inqui^fty 
^jf ils B« doivent pas jïcâ)àrer: pq 
J^laWe diveitilfèment auxSoaaiciiSi, 
VQ içait ique Socin a regardé comme 
iïû triomphe, 1? foin qu'on prenoiç 

d*em- 
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il*éinpécher que pcrfonne ne lût^ 

Livres de ceux de la Scâe^Ke/ ex hoCf^ 

feît-il , fofufU inteSigerâ iffif JuqsÈ 

Hçtef '{!t Fdjbref dûOnnam iffmn flk 

jUffeaàmfifèfiUtifhatere^ i^ eamfâ 

nher ifle ctttUf tràdU iferam egefiijfm 

fi , ^(d ah €0 edéfû^ Hbros quanamA 

9pfif efi ne a fan U^aruttriT curant ^"à 

tam. Pourquoi Ic^^laîflèr dahs cettc^ 

gréable flltti!on > Poarqtioi ne fi 

permettre à tout le monde de fe col 

vaincre que les Sociniens ne payentqi 

dt chicaneries^^ méchantes qu'on m 

a fait voir qu*avêc leurs glofescMi^ 

deroît tous ks pafl&gcs de rEcrittti 

qui prouvent que les femmes fîmt M 

créatures hœrtainèS' , fi Veut dire al 

même eftecequie ks hommes; Ge-fî 

4è 4uiet <rûn petit'lîVre quipamtTiipl 

^û dâ\i.éider fiécle tmimer AmM 

nm fÂ^'auqtiel un taotximéSimmGtM 

-m Minîftrê du Piïs de Brandcboufj 

*époncHt*ft»tfl9îeufemem^ n'ayant pd 

pris- -caMé- au ^ îfat dé- PAuteur ^ # 

«êiifc3e fiUrc une Stotyi% viôteniîc c(»^ 

trc les Sckriiiiêfts V car en effet quep^^ 
^inài^erde pMs propre à lés tourner 

fetiiAficuïesi, ottdephis'feoitrfiantguc 

dcîe»nK^trer<juelesg6fe aVèc lef 
quelles ils combattent K confeb&ncia- 
litédttFilsdeDieUjlbhtcapablcsd'cm- 

pécher 
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■cher qu'on ne prouve par rEcriture 
|eles femmes font cfès tréittires ha- 
Haines. Le P. Mahnbontgadonnéttne 
Ée fort mépdiaMe der livres des So- ' 
plasjdanslesdemiékes paeesde fim' 
HSpiitderATrianifiiie. Il <Iit qu'on 
t'f ttowre^ que kics pa^er ajalquds les ' 
leresontmilleâMs^répondvi iofs queles 
mcieQsHéretiqaés les<Hitall<%iie%, '& 
^poorce qm regatvlë les argamens , 
teiSocifflcnsies vontp'endre dans les* 
Bcritsdcs Cadioliques , isr s^en fint bon- 
mt m JiffimuIéttU les r^fmfef quUts y 
miftiu. ÉtpouniQoi- dimc empéche-t« 
9ù, ks Catfaotiqiies dç - voir librement 
QIC foibleflè (i pi|K>iftb!eqinflesconfir- 
ttooit ea \z,V6ii Je a^xàAîine pas ces* 
i.£tttsdaP.Mûnïbourg ': je dis feule- 
Qcatqa'tncoré que les^ Orthodoxes' ft" 
UkoÊi eûx-mêm^i {Meaueoùp d'bbje-' 
SùaaSy ihies'enfiikpàs que Ton doive 
âppiinieDtous: leS' liyies àes -faécéràdo^ 
xes^ cttiiËHSc ckméàter d'accord Otté^ 
pQncroKlinairel^oàtfle vQttpas.fi Biëit 
Itfiiçe désM^eifBôiis âf!^ les livre^qur 
bpé&tpBt lUu^pWdegci» quîiàflfcnif 
comme Chry nppe qui prit tant de Hiiti 
demettie les raiibns deîbnÂdveriàire 
dans leur plus beau jour, q\i'il 01^ P^- 
après ôrirles bien réfuter. De^CRii/Ç^ 
* qucTK oient Stoici dum ftudioje omms 



So4 lf(Ht9glks de ta R^$êUifie 
cmquifitrù cùntra finfin èr ferlfêcuhA-^ 
tem , cmfrafue rstànem , ifjumjttirfp^ 
fêndefuem infiriorem juiffe , ifo^étt e^ 
armanmelfeCsrméuUm. Jenepenic pasi 
Qtt'aujourd^hai Ton donne suéres fuje^ 
de fàkt des plaiates (èmblaDles à celles 
<fes Stoidens , car quand on appréhen- 
de <{ae le Leâéttrnefiiitplusfnippédc 
robjeâk)nquedelar^)on&9 onfaken 
fottt que robjeôion ne parpiflè pas » ou 
qu'elle ne paroif& qu'avec un certain 
tpur ddreins qui la rend moins sialfiû- 
Ante. On imite cetEmpereur qui croient 
qu'il ne &loit pas attaquer un défordre 
trop enracinédep^ecommettreles 
Ibix publiques ^iflmteci^r \ foimPrétoMU- 
d4 is"' adtitta vit^s fiJm tœ M(èqm ut 
f/Uàn fiffit quibm jU^iè nhfotes £ff^ 
mut. Si Ton veut être affiiré. que les li- 
vres de [ion parti OJoinphcnt de toutes 
les forces ennemies , il nuit les confixMi- 
ter avec les Ecrits du parti oxittAire. 
Au reÇe ceux <pi n'entendent pas le 
liatinibnt ayertiS;qp'on.a.ei{Hâihé en 
François le fins 4es paflSigei- qu'on 
i{ient de citer. î^09$ Iciîàlbns pre^w 
toujours. • ■ \ T V 
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\ ARTICLE IV. 

Sttlùtbeca Jnatomica five recetu m 
ÀMtomia moentarum TbefaurUF l<h 
cufletifftmiis , &c, Genevae ihmpd- 

. bus Joh. ÂQtonii Choùet lôSf. 
i.vol. in foL 

VrOos ne la^rtons pas tout le 
*^^titrc de cet Ouvnçe. parce qu'on 
t pâle voir dans Iapage42i«du Ltome 
de ccsNouveiles.Noas dîmes en le lap- 
fKUtant qœ TOiivrage n^écoit pas enco- 
re adievé , & nons fîmes eiperer que 
nous en dirions bien des choies quand 
noasTaurionsvâ. Acquittons nous au* 
jourd'hui de nôtre promefiè. 

Il eft certain que Meffieiirs le Oerc 
& Manget Médecins 4e Koeneve auf* 
qpels Ton eft/rcdevable deiapuUicar 
tion de cet Ouvx^eontpris une peine 
qoi apportera de grandes commoditez, 
Gu: as ont raflèmblé en un corps un 
grand nombre de Traitez d'Anatomic 
compofez par les plus habiles Auteurs 
decefiécle> &par ce moyen ils nous 
foonûflënt xa» Aimtomie r géiérale 
beaucoup plus pa^râite que toutea celles 
qui ont étéxompofées pu im mtoïc 

Mm ^0°^- 
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homme. Il y a long temps qu'on a d 
que pour fidre quelque chofc d'achcv< 
il feudroit s'y attacher uniqucmcn 
AinfiTonalieude croire qu'un habil 
Médedn qui s'attache à la côfidératio 
xl'une des parties du coi ps humain e 
traite plusiçavamment & plus exaâe 
ment , que s'il les embrafibit toutes , l 
par conféquent cette BibliothequcAna 
tomique doit avoir des avantages très 
confidérables , puis que c'eft un Recod 
des meilleures pièces que de fort habile 
gens nous ayentlaiifi^es, les^unslùrli 
ventre & fur le foye comme GliflonicM 
les autres fur les reins & futla rate c» 
me Malpighi^cs autres fur le ocrvea» l 
lîir les iieits comme Willis ; Icsautra 
iUr k cœur comme Lower , & Harvéc 
les autres fiir les. ghtîjdescomiiac War 
dioif; les autres it». l'oreiMe conjDK 
M. do Vernay ;. lcs;aucre$ fin* les vteinii 
Ikâées &;ilirïes.\2^i(ieaar l]»mphfltiit^ 
comunc BaittiOlin ; tes aiitre^fi» îa'W 
piratiouconune SMcanime«dam;tes ^ 
très fur les mufisles comme St^onon;^ 
autres fur 1» lecretion comme GuîUaif 
ZDcCofe ; Ibsatt^es/ltûi ItrnfiouvenieBt 
des fiiethbtei4S)mni6 Borelli^^Aie J^ 
&BQeDe^diftotMl|0IKirâ^il neifbitex^ 
trÛBemesi«oDmtnbd^-4è''tro|iver er 

. . cette 
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te Jiaiibn ne foit fort propre à empé- 

Tqu'un jour onne les cherche vainc- 

iCQtdans les Boutiques des Libraires. 

Mais ces deux Meilleurs ne lè font 

pis coûtentex de tzvnz&r toutes ces^ 

fiéccsdîlpcrfées,& de leur donner une 

ftuation convenable^ls y <xit joint aufS 

fc fommaîres & des notes qui nonob- 

ftffltlcur brièveté ne îaiffent pas d'in- 

ftrairc beaucoup .Outre cela il s ont fiip- 

Pléédc leur propre fond quelques Trai- 

^ qu'ils ne trouv oient râs , & qui leur 

fenbloicntnéceiïàires. Tels font ceux 

¥i% ont employex làns nom d'Au- 

fWTj & qu*ils marquent Amplement 

^ï été tiret ex variù . Le premier de 

cette nature eft l'hiftoire de la chélifica^ 

*«^,oàilsont rapporté de grands ex- 

^ts du Traité de Gliflbnius de ventru 

^«ktimeftmh^ lans qu'il &ille s'ima- 

pner pour cela qu'une même chofe ait 

^rapportée deux fbis , car lors qu'ils 

^publié rOuvrage môme de Gliflb- 

^8 au commencement de cette Bi- 

J^fotheque^ilsen ont retranché beau- 

coap;ft prolixité les ayant contraints de 

Wfèr fes raifonnemcns , & de fc réduî- 

^eà ce qui touçhoit plus- précifément la 

^tfcriptîôn des* parties. La 2. pièce 

^% ont fuppléée eft fc Traité ^e Vejl- 

^ t Untcakus , où ils rapportent l*Hi- 
Mmz ftoirc 



Soi Kam^U^fdclâ R^ubtiijiie 
AcMTcdela Vciïïe monifaueulè de 
JâuboiL Cette Hîftoire vient origiims7i 
lemeDt du fameux M^e May eco$rIV^é i 
decinduRoy d' Angjetprre , quoi qu i 
Brouard s'en iôit dit T Auteur en Tea 
voyant à Beverovicius Médecin di 
J>6rdrecht qui Ta inCbrée dans ion livry 
de calculo. Us rapportent auflî la dç£ 
cription de la Verne d'un homme qui 
avoit été taillé de la pierre à P^ris, éf, 
pour cela ils ont traduit en Latin les 
2 Lettres que ^L Dreliucourt avoit 
écrites fiir ce fujçt à M. Valot Pre- 
mier Médecin du Roy Trés-Chrétjcn, 
ha 3. Pièce s'intitule gianJuUram re* 
nalium hiftoria- Ils y ramaflènt les iènti^ 
mens de tous ceux qui en ont écrit, & 
ils y réfutent Pçtmccius Médecin dç 
Rome qui croit avoir démontrç qu'es 
cet endroit là le fàng circule tout à re* 
^urs, paf&nt dans ces glandes par les 
Veines, & des glandes dans les artères 
avec TatrabiJe pour s'aller vuider dans 
les reins. Ces MeiSeurs font voir T^b- 
fiirdité de ce fentiment , & appuyent 
celuideSilviustouch^mtruGige de ces 
glandes. Cette m;^tiére a toujours paflç 
pour fort obfcureÂ l*eft encore aujour* 
d*hui. Ija 4. Pièce eft de nuomnis i$ 
ioBù fecretiofte. C*eft celle qu'ils ont 

le plus travaillée. Qnvoitparlesfèxiti- 
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mens de plu/teucs Auteurs qu'ils rap^ 
portent qu'il n'y a que M. Malpighi qui 
ait dit quelque chofe d'exaél lur la flm- 
ôure de cet organe ^ niais comme c'a 
6c en peu de mots & par occafion dan& 
fon Traite de la rate, & qu'il n'a point 
examiné la fî^paration du lait, ils ont 
cru qu'ils dévoient donner unedefaip- 
tien plus ample de cette partie. Dans 
cette vûë ils ont fait diverlcs experien-» 
ces qui leur ont infiniment fervi a péné^ 
tïtxisi (Iruéhiredes mammelles , & les: 
voyes par où la mati^ du lait s'y rend. 
&s'ylcpare. Ce qu'ils en difcnteft fort 
curieux. 

Remarquons aufli qu'ils ont traduit 
en Latin , deux Traitez fort confidcra- 
blcs. Le I. en.ccbii des organes de- 
Touie compofc par M. du Yernay l'un 
des plus cftimez Anâtomiftcs de l'Eu- 
rope. Cemémelivreâ àÂ tradjiit en 
même temps en la même langue à Nu^ 
remberg. L'autre eftwi Uyiet Italien 
fait par M. Zambèccari touchant di- 
vers animaux qui ont vécu làns aucune 
incommodité fenfible, après l'aictirpa- 
tion noli leulelàent de là rate^^maiis aufli 
de l'un des reins & d'une partie des 
boyaux. \ 

Enfin nous devons a|)ptendre au Le- 
ôcur qu'il titouvcra.d^na cet Ouvrage 

Mm 3 q^cl- 
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quelques 4>iéccs qui n'avoicnt jamai 
été imprimées, en i. lieu une dillèrta 
lion de M. Malpighi de utero ^ cm 
nuvm Vegetatkme , 2. une Lettre du mé 
meAuteuràM.Bonfiliolooùil expU 
«ae plafîeurs chofes qui regardent tous 
KS Ouvrages. 3. deux petits Poèmes de 
M. Spon le père for les Muicles. 4. le 
Traité de M-Drelîncourt for la con- 
ception , ou le Sy fteme de humano fiau 
dont noms avcms (i fouvem parlé com- 
me d\Ki fimple Manuicrit, ne fçachattt 
pas qu'il eût été inferé dans la Biblio- 
Aeque Anatomimc de Genève. Je ne 
Içiurois Wen dire fi ce bel Ouvrage aura 
été imprimé for une Copie à laquei/c 
l'Auteur eût mis la dernière main»^ On 
kiçaniabien-tâtparle moyen de fé- 
ditionque TAnteiM: prépare hit-m&nc- 
Ces Mcfficurs avoicnt clperé la Ncu- 
fologie de M. Vîeiiflèns Médecin de 
MontpeUier,mais il a trouvé plus à fon 
goût de la faire imprimer lui-même ^ 
part. 



ARTICLE XI. 

prtlhmirtii de tmkd fitttu JUdnteiJf 
Meietenuua, Dâ tunicéi Chorio m- 
piadverjknef'^ p0 memlrana fittm 
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âmMcaJHgatùmef. Defktuum fiîeolo 

pitfAltA emcrtdaticnefXl^eft à djrejyiÇ^ 

coorslbrles membranes du Fœtus. 

Lagd. Batavorum apod Comel. 

Boatefteyn i ôSf in 1 1- 

P Es 4. titxcs font chacun à la tctc 

^ d'un Traité particulier, cependant 

no\K les joigiKHis enfèmMe parce que 

npos ne ferons ^'un feul article des 4 

Tnûtez que M. Ôrelincourt nous don- 

Bcici, ccxmne un prélude de ion Sy- 

feroe, & comme une fiiite des hypom^ 

"''*wtA de btmuni .fatm memBrânit ,. 

iontnousavOft$ parlé dans les demie- 

îcs Nouvelles de Juin. Il continue 

«remarquer les bévues desMédecins da 

»&lc paflë & du nôtre touchant les 

Membranes du ikm. Il leur a renda 

Jflftice dans fon Traité de Ow,mais de- 

l?^fecetemps4à il les 'berne d'impor- 

taûce pour les iaufles & quelquefois. 

chimériques iinaginations qu'ils ont: 

Qô»tées. 

A l'égard de rJitïM^eiV il rejette To- 
V^tiioade ceux qui la font commune à 
'^es fortes d^arrimaux ,ou qui n'en re- 
^Qnoilfeit point du tout , ou qui la 
^nent à toutes les bêtes. Il foâtient 
9^*elle ne iè trouve que dans les ani- 
^^T qui ruminent, & qu'elle cft éten- 
duëd'une trompe à l'autre par le fond 

iyl.m 4? *^ 



de Puterus cmre le chcrkn & rantmos. I 
réfute beaucoup d'autres erreurs tant 
iùr la manière dont elle iè forme^ que 
fiirfesufàgcs, &c.. 

Il n'en 1 cfme guéres ovoins à. 1 Vgard 
dû chtrrkn 6c de P^^mm* Je jne partir 
cularife pas ces erreurs , je croy que 
mon Leâçtftr aimera mieux que je lui 
marque les principes fiir lefquels l*Au* 
tcur les a condamnées. Il croit qu'il n'y 
a que 2. tuniques dans le ^us humain , 
qui le forment dansfoyairc comme les 
2. coques d!un œuf; que lorsque l'oeuf 
c(t rendu fecond dans lu matrice il $7 
forme un embryon au milieu de 11 
lymphe contenue dans cet œuf ; que 
cet embryon entouré de ces 2. tuni- 
ques qui font CQtources de Vutcrusy 
n'a point encore d'attache avec rttte- 
rus y qu'auffi s'en cchappe-t-il fou- 
vent tout entier , comme il paroit 
par tant d'oeufs que les. femmes, rcn* 
dent dans les fauflëS couches qui leur 
arrivent juliquViu 30. & 40. jour de 
la groûèâè ; que pendant ce temiss-là 
l'embryon jette &s âlets umbilicajox 
^ar le milieu de la lymphe & perce peu 
a peu par ces petites racines (es deux tu- 
niques, comme un germe de iëuience 
paâè au travers de la moiielle^ & perce 
(es enveloppes ;que ces z.tuniques per- 
cées 
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oéespar les racines umbtiicalcs s'attsu 
chcDt à Tii/mir de patt & d'autre, & y 
forment de petits globes qui s*accoa- 
pkntpeuàpeu, &qui enfin y font un 
fkcenta ; que ce -placenta efi donc entre 
les toniques de Tembryon & Puterus , 
& qu'il £iit qu'en cet endroit là les 
tOQKpies ne touchent point à Putenn^ 
oà par tout ailleufs le chorim s'enracina 
peu à peu; d'où il s'enfiiit qu'il tient 
tout iiC utérus ou médiatement ou im« . 
médiatement ; que comme les a. tuni- 
ques étoient unies l'une à l'atitre dans . 
l'ovaire , dans le paflàge des trompes , 
& dans Futerus avant la conception, ^ 
auflS demeurent -elles unies après la cô- 
ception r *out de même que celles d'im » 
œuf font étroitement liées entre elles 
après la conception du poulet ; que cela 
eft évident aux embryons &a(ux fœtus, 
où les deux tuniques font entrelailées 
d'une infinité de . petits filets qui 
les attachent Tune à l'autre , de tel- 
le forte que Panmios eft tifliië ou» 
collée avec le chorim dans toute & 
rondeur auffi bien au flacenta qu'ail-, 
leurs ;que Panmios contient les liqueurs 
wnfufes du fœtus ; que le fœ y na-n 
ge comme un poiflbn ; qu- c' ^s'aug * 
mentent à mefure . qu'il s..i proche 
de foa terme parce qu'il urine un p„euy 

Mm / " ^ 
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oùilpréteadrcpouflèrrcrrcur, &ily: 
a tel article où il parle de plufieUru 
fautes. 



CATALOGUE DE.LrIVRE& 

nouveaux accomptglgiëlio quel* 

ques Remarques. 

^La Vie du Vicerme de Turcrmc Maré- 
chal Gmral det Camff i^. Armtes du, 
%r. Colonel Général de J4 Çavdl^if 
iegtre de Fymce , if Gouverner du hat^ 
iir.idsLimofm^parM^dn lU^iJfan frt*) 
, micY Capù4fne ir J^mr déé B^ftfientii 
y Vcrde/in, A Gologue . ch^i Jean de 
Clou & iè trôuve à la Hayç chci vaa 
..BuldercniôSiiinji. . 




4loiei)pec(i,KAut^UF d^,/^ fiùndaùcM 
iAar-i doBtiiou$ p*riârnie> dasics..Nou- 
vdles dumoi* pa(K. Il écrit Jbr; agréa-. 
bUment , & ne s'arrête pa^trop fur le». 
chofçs. Quoi qu'il, n'écrivit quç les. 
aâious d'vyi .%qI hoji^e, \\ s'eftuéan^ 
moinspafl^'Teudechofe^ ^.^^niMçSi 
dam ce ncdeù'énteiîs celJeîsQÀ laFt^ 
ce. a eu quelque ôart) dont il j^e faife 
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don , & cela étoit fort néceifiûrc 
qu'on vit mkttx la faite & la liai 
Bya des événemens qui dévoient entra 
de toute neceffité dans cet Ouvrage. I 
ne finit point douter qu'il n'y ait et 
'France quelque pkimc de r^uoitioi 
qui travaille d'ofBce à rHiftoirç de M 
deTurenne. Il a fait trop dHiooneur : 
fôn illuftre Maifon pour qa'elle négligi 
de itti trouver un Hiiiorien. Mais je m 
içsûficetHi(loriendira.toutcé.que ce 
loi-ci a ofe dire. Ce n'eil pas qu'il ai 
rienditqui puiflè pr^udicier à la me 
incMre de ce fameux Capitaine: tnei 
loindelàondiroitqn'ilaafpird au titr* 
de Paocgyrifte, & dans le fbnd,il cf 
été mâl-aiiedenepasagirfiircepkdl 
or c'étoit un homme qur ayant acqu 
du côté des armes une gloire pre(q\ 
infinie , ne l'oblcurcifloit point t 
<$s deiHuts qui & trcïOJvent ail^2 le 
vent dans l«splûs ânneâx gueaiqfç:^ 
vanKé, la/cruauté^ravarice,la dpb; 
Che, l'iiopieté V Tiiyufti'ce , &c. M 
cufin c^t Âjiueiu: s^'eft donné des li) 
tez à l'égard de plufieurs per$>F 
te^$ imporuntçs quç tQu^lemopdi 
fwrewli:*.]^ alfocémçoh,.U ft#* te 
tur¥?ut'qi^ûd il parte; de la/4eri 
mcrre civilç.v.4ide quelqu^^^ km 
4cl3vd.çn^ierç guprje i'AU^m^gïiQ 
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s'itonDcia avec raiion qu'il n'ait psrefl 
que rien dit de la Campagne de 1^73 , 
car encore que M. de Turcnne y ail ! 
apf>aiamenteiSiyé lepiusiènfible char 
gnndefàvie, à caufe qu'à ià barbe pax 
des raies de guerre & &ns tirer aucun 
coup de piftoletM. deMontécuculiiè 
joignit avec Tarmée de Hollande dans 
le pais de Cologne, ce qui fut cauie 
qu'il falut abandonner prefque toates 
les conquêtes de l'an 1 672 , encore, dif- 
je, qu'en ce temps-là M. de Tuceane ait 
eu le cruel chagrin de le voir lîirmonté 
dans fonibrt,il était dudevoir de l'Hi- 
fiorien de doiuier une juile étendue àr 
cet exploit de l'arniée Impériale. Chv 
trcÀivera peut-être que l'auteur n'a pas- 
toujours rapporté les événemens &lon: 
kur ordre,mais ce font de petites fautes 
où les plus fameux Hiftoriogeaphes ne 
font pas icrupule de tomber. Us ne le 
lèi-oicnt pas, s'ils confultoient bien la 
Galette,' où ili verroient la-date de chak- 
que cholfe. C'eft le j)lu8 grand prc^t 
qutm Hidorien puifle tirer de la Ga^ 
zette , car d'ailleurs il ne &ttt pas trop fè 
fier à cequ'elle dit ^ Ibit que les mauvais 
fts corrè%oiidance$,(bit que des «ûfims 
d'Etat yerfipêthem de dire la vérité. 
On ctbit que fi M^ Tutenne avok en- 
core vécu If» jours, ilauroiteufare- 

venche 
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"venche avec ufiire, maisladeftinéede 
'M. 4c Montécuculi voulat encore lui 

Aire un iàcriâce de ce grand Capitaine 

Fnmçpis. 

I !.. ^^ 

Atiatmnia & c0it€t9^Um mrnuttrumfui* 
tttnemvijiiiiiumjecret&nan , comfrehen- 
fmim efiftoiâ quibufism jcriptàadil'- 
iuflre mcljttt Societatit B^ût Lcndt* 
nmfif CêUegùan ah Amcnio de Leeuwm^ 
boecl^ ejufdem SocietAti$ ^giamemtro. 
Lugd. Batavonim apud ComçliuiEL 
Bouteûeyn i68f. ia 4. * 

/^N içaitaflî» que cet Auteur a. por- 
^té les Microfcopes à un degré de 
perftâion extraordinaire, & qu'il a dé- 
couvert par leur moyen miHe cho&s cu- 
ncufes « incroyables. A mefure qu'il 
les découvroit il en failbit part à TIl- 
toftre Société Royale d'Angleterre qui 
n'a pas manqué d^en Êiire mention dàhs 
fim Journal. Mais ceux qui n'entendent 
pas l'Anelois ont tant Ibuhaitédefta* 
voir ces découvertes , que pour fktisfai- 
teleur çuriofîté M.Leeuwephoeck s'eft 
téfi)lu.à les publier en Flamend & çn. 
Latiir. Il nous donne ici trois Lettres ,. 
dicmt la X. Iious décrit &ctexaâement 

lesb 
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les figures des parties infèniibles de plu 
fieurs fortes de via, & fur tout des pai 
ties qu'il nomme (alines. La 2. nooi 
décrit la nature des parties infënfibles 
du cerveau de plufieurs bêtes , & con^ 
tient plufieurs belles pbfervationslur la 
matière que les Médecins nomment 
calx dans les goûteux , & fiir les écaii/. 
les , &c. La 3. traite de la géneraaoa 
des grenoùillev& de quelques autres 
choies qui en dépendent. Toutcelam^ 
rite d'être coufideré avec foin- 

I I I. 

I<çj?tfi»Jd W rAppiogk jxm la?^firmation^ 
four Us B^fcrmateurs , ir pur les Bjfir- 
nw^joù Ton traite de Tc'Mt Mtmafti^uei. 
des Veuves tant [cculizres queR^ligieufiss 
des 2. 3. 4^ ^ autres ftèces j iks qualit€:{' 
^.d^un z'crital?le JAartie- y des cérémonies, 
• ■Ecclcfiajliques y 4c la Sainte EcrsUtr^s. 
des cx^tûfcs ii; 'Vffîcns s du célibat des f c-. 
clejiajîùjiics sa' de quelques autres mar, 
tieresdsB^ligim. A Paris che^ Etien- 
ne. Michallet 1685-. in 12. &fe trou-. 
. vc à Amfterdafn chez Pierre Mortier 
liu le Vygendjam ; ; 



r 



T^Vuiteyo: dc' ce livre e(l un Avocat: 
■^-^rbyeiiçal^ui s'ap^UciM* FcrraBd. 
11 s'cu acquis- ^caxiçcnip €k>,ieputatioft; 

par 
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fesB^éfléxioas fur la Religion Chré- 
e , & par ion Commentaire Latia 

les Pfeaumes. Il s'eft fort applique à 
tout de THcbreu , ce qui eft fort rare 
ifli France fur tour parmi les Jurilcon- 
Wes. Cette forte d'ém4e neTempcche 
f$s de lire les Pères avec une grande ap« 
pfication ; il en cite un fi prodigieux 
nombre de paflâges qu'on diroit <^e ibn 
livre n*en eft qu'un tifSi perpétuel. Au 
îçfle il écrit avec une fi srande modéra* 
tioQ qu'il craint de fe fèrvir d'un mot 
ttop rude lors qu'il dit aux gens qu'ils fè 
toîwipcnt. CepNcndant il ne blâme point 
ceux qui font mourir les Hérétiques. A 
bi vérité il trouve plus niifonnable de ne 
point poufËr là inventé julques là , mais 
enfin il déclare n^i&n^cnt. iine comme il 
crm ^'i7 eft fanùs de futur Us Hérài\ 
ftfcr du icfnier fuffUce ^ Une .cmda$m^ 
f4t ceux éfui les y livrent. Il a mis u^ 
to long dilcours à la tétç de fon Ou- 
vrage pour faire voir que fi fa Majefté 
Trés-Ghrctiennc expofoit les Hugue-' 
nots à des peines trés-rigoureulies, il ne 
&ioi( rien qui ne fut conforme à la pra; 
tique des plu3 pieux j^nipereurs&àkj 
doârinede Saint Ai^ftin. Ceia mon- 
tre que la modération du ftile eii uq 
figne fort équivoque. Nous ne (çaurions. 

QDus étendre fur toutes les cho&s qui 

font 
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font contenues dans ce livre , nous cl 
rons Iculcment en gros, qu'on y trouvi 
ni de fort beaux Recueils lur toutes k 
matières âioncées dans le titre, &prdi 
cipalement fur les vœux du celifail 
L'Auteur cite un livre Hébreu qui iA 
point été encore traduit , intitulé M 
naltsdes ft^n de France i^ des ^tf dek 
Maifin Othmane^ & compoië par Jo 
icph le Prêtre. On y trouve de grande 
liftes de gens qui font morts pour U 
Religion JudUiï<pie durant les Croi&des^ 
d*où r Auteur mferc que les Reiigioitf 
les plus faufiès & glorifient de lewfl 
Martirs. 

Il a publié un autre livre en mémtf 
temps qui fc trouve auffi chei PientJ 
Mortier, & qui a pour titre ^ Tr^i»'* 
tEgtife contre les Hi^léHqués prifteépdh 
weHt'cmre ter Ckhfi^ftef. 'W s'attache 
en particulier ii\it Ouvrages que VIU^ 
ftre M. Claiide a public? fiir cette ma- 
tière, & ilpofèenfaitquequandnïême 
TEglilè Romaine fefoit idolâtre les 
Protcft^nsn'auroicnt point eu droit de 
la quitter. C'c ft affurénient le plus cotdt 
chemin que Ton pùiflè prendre dans 
cette diïpute j car peiidant qu'on s'amtf- 
fera d'un côté à foûtenir qUe les ftotef- 
tans font des calomniateurs , & de 
Tautte que l'Eglife Romaine eftlaBa- 

bilon 
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bilon de l' Apocalyplc; , que gagnera-t- 
on ? Tout homme qui a devant les 
mains un e(pace immenfe dé (iécles ^ 
&de cent mille vexâmes lbûtiendra& 
niera tout ce qu'il voudra y & jamais les 
&tts ne lui manqueront. Âinfi l'Auteur 
a fort bië fait de réduire toute cette con- 
troveriè à un foil article ; c'eft Tavcnr 
pouiKfe dans un défilé où il faudra que 
Tun ou Tautre des deux ^utis montré 
Kcn-tôt là fotbteile , fi les Fères ne vien- 
nent alternativement au iècours des uns 
& des autres, pour faire durer le com- 
bat feloD leur coutume.^ Comme M. 
Ferrand a fes Magasins de THiftoire 
Ecclefiafiique bien fournis , & mi'il a 
ûr tout fort étudié Tafi^re des Doua.- 
tifies, il pourra foûtenir un long choc 
dans fon défilé. Unefçaitpasappiarcnv» 
ment qu\>n imprime une Ré)>on&aa* 
dernier ] ivre de M. Nicolle qui obligert 
les Controverfiftes à chercher un nou- 
veau terrain &à recommencer la dit 
pute de l'Eglife fur nouveaux fiais. Fla- 
tçi vous ^rés cela de l'c^çrance de 
Toir finir une Controverlè^ 

Axtie ftrtffâtis anAwumfinièut exut 

Ant hrdtèm Vanhu iibit dut GtmmU Ti^ 

IV. 
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I V. 

LuTrece de la Nature det chofef avec i 
. rtmar/fuet fur les endroits /es p/u$ <£gj 
. ci/er.'IraduBimnouveila, AParisch» 
V Thomas Guillain léis- i. Vi»L 1 
• 8. & le trouve à. Amfterdam chc 
Wo]%aiig & Mortier. 

iLparoitdans la verfification deLucre 
*ce.tantdc difpofitions à l'éloquence*, 
que s'il e lit vécu du temps d' Augufte , il 
auroit pûdilputcrle pas à Virgile. Mais 
30. ou 40r ans de plus bude moîns^ met- 
tent une ff traage différence entredeot 
Auteurs. Les roetcs qui vivoient&w 
Henri IV , & ceux qui ont vécu ibus la 
minorité de Louis XI Y, nous en four- 
niifent une preuve à quoi il n'y * rien à 
répliquer. Il y a pourtant des Ciitiqaes 
qui ont mis Lucrèce au deflùs de tous 
les Auteurs Latins. Ccft trop , il fiiffit 
de lui donner place parmi les bons* Or 
comme il feut bien poflèdcr la Langue 
Latine & la Phyfiqge pour bien enten- 
dre l'original de ce Poète y. il étoit fort 
nécellàire qu'on nous en donnât une 
meilleure Veffiôn que celle de M.l'i*^ 
hé de Marolks. M. des-Couturcs s'eft 
chargé de ce loin là avec beaucoup de 
fuccés. Il a joint à û.traduaion quel- 
ques 
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les Note&fortfçavantes-quitbntlbu'- 
iter qu'il en eût donné un plus grand 
^mke , mais on approuve extrême- 
it qu'il ait £oupé couit celles ({0.4: 
rre à cauiè des impudlcitet dont il eft 
iqiijamais homme ne s'efi exprimé 
s vivement que l^ûcreceiur ccs-chcH 
îs là ,de fone que fi le Traduâeur Teât 
voulu fuivre , il eût parlé un langage 
fort icandaleux. Il n'a eu gasde œ le- 
fiire, & il a pris le meilleur tour qui fe 
poavoit , ayant deflèin de faire connop- 
te auxDiames unPhilofoçhe qui ne leun 
eft pas trop connu. Il diipute quelque^ 
fois contre le fameux Galïèndi le Héros 
it la Seâe dont Lucrèce a expliqué les 
principes, & c'efï uae maraue que ce 
uouveau Traduâeur ne s'eu pas arrêté 
^ ce que les autres avoient dit. Nous 
poqrrons en dire davantage une autre- 
fois, puifijuc nous fommes contraints 
de nous arrêter ici faute de place. La 
itjône railbn nous empêche de parler 
d'une Diflèrtation de M. le Profcficur 
Spanhçim contre les PP.Maimbourg 
^ Alexandre aufùjêtdes Iconoclafles, 
^fira de la matière pour le mois qui 
^ieat. 

Ofi trouve che^ le Sieur Mortier âJm^ 

hkm , entretiens doux & aflFeaucux 

pour 



ti6 Ntmiellei it la Rfpuhlûiiit 
pour tous lesjouis de l'Avem & du G 
cémc avec des Cantiques psr le R..\ 
Ciallct de la Comparus de Jefus. j 
Pans chci Edeiuie Mtdiallec lôSj". . 
Aoit £amata flia tteceffaire de âomta ci 
ttvfrtijfemetu au fuilie qu'm netàfiv^ 
niera Je ftnjir qu'il j ait à Anfinàjo. 
aet livres dt cate nature. On trouve aujj 
eit:(lemîmtleTrti.-^de!'Si^lkt duditt 
Crajjii i NauvtUe Màhode peur appmvk 
fiKtlemettt laGeographie far le SieurRii 
ie 1, édition; "Traita du .niveilemctu pu 
M- Picard y& flufieurt ai>trei livra vm 
vtdMx ^u'tl a a^pirte^ de France. 
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ARTICLE I. 

fetri Petiti Phiiofophi.&DoB. Medic.de 
Amaionibas differtstio , qua an verè 
txtùerint nec ne varik ultro citronne con-* 
jeâuris èr argumemù dijfutatttr . Mtdta 
etsam dd edm gentempensnentia ex an- 
Hquû mmumentK eruuntur dtque iHup- 
tramttr, C*eft-à-<iire , Examen de la 

?uefti(m s^ily eut des Ana:{mes, Lateds 
'arifioram è Typographia Andrcae 
Cramoiii 1685', in 12.. 

T A fxpcmierccholc que fait cet Auteur 
^cô d'examiner fi les Hiftoires dont - 
tout le monde parle peuvent être ablb^ 
ment fabuleufes , & il rapporte le fenti- 
ment de quelques graves' Auteurs qui 
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foûdeiment, que toutcequifëconiei i 
ve par la tradition ou par les livrt i 
^ eft vrai quant à la ftbftance du fait | 
& que les homtnc^ ne parlerôient ji 
mais d'une chofè y fi elle n*étoit veria 
ble à tout le moins dans fbn fondemem 
C'eft ce qui a ^it dire à qudques-ui 
que les faux miracles dont le nombre 
efi infini fiippoiènt qu'il y en a eu de 
vrais, & parle même principe bien des 

Î;ens&per£uadent, que puis qu'on p^r 
e tant des Sorciers & des Magiciens ,il 
faut qu'il en Ibit quelque chpfe. Ce 
principe, inedîterbit d'être traité à plein 
fond. Schoockius fi connu par la multi- 
tude de fcs Ouvragés l'a un peu exami- 
né dans fbn livre iefahUa Hameiet^h 
& il n'y a pas long-temps qu'un Proftf- 
jfeur de Helmftad nonuné EifatihartU 
aufli examiné dans ià Diflèrtation ^ 
fde Hiftoréca, mais il femble que cette 
matière n'ait pas été encore bien appro- 
fondie. On ne trouvera pas étrange ^^ 
r Auteur qui feroit fort propre à le faire 
parce qu'il eft fort Sçavant dans les bel- 
les Lettres & outre celaPhilo&phea 
Médecin, n'en ait parlé qu'en pal&nt) 
puifque ion deflèinrappelloitailJearf/ 
içavoir dans la République des Amaio- 
lies. 

Il & propofc d'en âablirrcxifta«* 

que 
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plu&urs révoquent en doute , tant 
croient difficile qu'une Communau- 
téde femmes fans aucun homme ait pu 
fibfifter long- temps, & faire la guerre 
aux peuples voifîns avec beaucoup de 
ihccés, & entreprendre même de lon- 
gues expéditions. Voilà le fondemêt ibr 
lequel Strabon s'appuye pour nier qu'il 
yaiteuautrefoisdes Amazones. Cittc 
caiibn eft beaucoup plus forte que celle 
de Palephatus , qui difbit que puis 
qu'on ne voioit plus une telle Républi- 
que , il fkloit conclure qu'elle n'avok 
jamais exifté , car il prétendoit que 
tout ce qui s'efl fait anciennement (ë 
fait encore & le fera àfavenir.. C'eflt 
une pauvre raiibn. Ce qu'il ajoûtoit que 
les Àmaxones étoient des Soldats dé- 
guifèx en femmes, & que de là vint 
que Ton les prit pour des femmes , eft 
encore plus ridicule. Il vaudroit mieux 
dire avec quelques-uns que cette fk- 
ffleufe République étoit mêlée d'hom- 
mes & de feaimes, mais de telle forte 
que les femmes en avoient le comman- 
dement, & qu'elles fè mêloient delà 
guerre plus que les honimes. Quoi que 
celalbitpeuvrai-femblableil efl néan- 
moins certain que Pline &Pomponius 
Mêla font mentioû d'un peuple Scythe 
où les femmes dominoient fur Vautre 

Nn 3 feïc 
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iêie, & ils icmarquencqaec'étoitJi. 

r^TiedcsAmazoaes. Hippocrare pa 
)aat de ce même peuple ( c'étoient U 
Smroir^Ues) n'en dit pas toat agitai 
tant «mais il touche une choie qui rea 
fort doiable la bravoure des femmes d< 
ce Païs-là , c'efl qu'il y avoit une 1 oi ^ 
coodamnoit les filles à demeurer vier 
ges jufqœs à ce qu'elles euflènt tué troi; 
hommes du Pais ennemi. On les ma- 
rioit après cela, Àonlesexemptoit de 
loutes les fondions militaires y hormis 
dans les cas de nécefitc. L'e.\pédient 
nVtoit pas mauvais pour leur inipirer 
du courage. On pourra le comparer fi 
l'on veut à la méthode dont on conte 
que ks anciens Majorquins fefervoient 
pour apprendre à leurs enfàns à bien ti- 
rer. C'ctoitdeneleurdonncràdcjuner 
que ce qu'ils auroient abatuàcoupsdc 
flcchedulieuoùonle pendoit. 

L'Auteur ne nie pas abfblument le 
mélange que quelques - uns fuppofent 
pour mieux expliquer la difficulté , & 
qu'ils fondent même fur le témoignage 
«de l'Hiftoire , mais il croit que pvtif 
•qu'on a tant parlé d'une République 
d'Amazones compoféc feulement de 
.femmes , elles ont été en cet état dans 
un certain temps. Il fè fonde flir un paf- 
%e de Juftin qui contieynt roççafîon oa 

i'originc 
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;ine de cet état , & afin que la cho- 
fe^^faxt)iflc pJus vrai-fcmblablc , il rap- 
porte après Encas Silvius qu'on a vA 
dans la Bohême pendant ièpt ans une 
Rqmblique toute Icmblable à celle des 
Aina2ones, & fondée par la valeur dV 
ne fiUs nommée Valajca. Il cite Car- 
dan qui a dit fin: la foi de diverfès Rela- 
tions qu'il y a dans le nouveau monde 
des Communautez de femmes guerriè- 
res. Il n'oublie pas la grande rivière des 
Amazones , ni ce que Ton dit qu'encore 
aujourd'hui dans l'Afrique il y a un 
Royaume compofc de icules femmes 
qui tuent tous les garçons qu'elles pro- ' 
duiiènt du commerce qu'elles ont de 
temps en temps avec les peuples voifînç. 
Il cite la nouvelle defcription de l'E- 
^iâppic Orientale qu'on a traduite de- 
puis peu du Portugais d'un Jacobip 
nommé JcsindosSantos^ & qui témoi-' 
gne qu'on voit dans ce PaVs-là des Etats 
tort îèmblables à celui des anciennes \ 
Amazones, fi ccn'eftencequelaRei- ^ 
ne n'a pas la même liberté qu'ont Içs 
^^es de ibrtir de la condition de fiUç. 
£nfin il allègue dans un autre endroit 
M. Thevcnot qui nous apprend dans fes 
Relations de la Mengrelie , qu'il y a des 
peuples fiir le Caucafè remplis de fèm- 
tûcs guerrières qui font des courfes dans 

Nn.'4v î*- 
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laMofcovie,& qui fc battent louvci 
wec les Tartarcs Kalmuques. Connu 
tout cela n^ed pas capabl'^ de râiuii 
certains efprits qui le font une gloii 
de leur incrédulité , TAutcur s'en va k 
prendre d'un autre &ns 7 après avoir di 
avec beaucoup de raifbn que ceux qui 
nient la plupart des chofès qu'ils voient 
dans les anciennes hiftoires, le fbntor^ 
dinavement par un principe de vanité. 
D'où l'on peut connoître dé plus en plus 
l'étrange baffeflè de l'homme, il ne 
Içauroit fe guérir d'un mal que par un 
autre. Peu de gens ont aflez d'cQwif 
pour ne pas croire toutes les opinions 
populaires , & ceux qui s'en moquent 
ne le font que pourinfiilteràleur pror 
chain, pour fè diftinguer de là, foule. 
La nouvelle manière dont on attaque 
' ici les incrédules eft de leur montrer que 
la différence des climats produit une 
grande diverfité d'humeurs , & que le 
Pais des anciennes Amazones aeu des 
difpofîtions particulières pour leur don- 
■ ner un tempérament robufte & beau- 
coup de férocité- Les preuves qu'on en 
apporte plairont iàns doute à caufè de 
l'érudition agréablement diverfîfiée 
qu'elles contiénent. On ajoute à cela ce 
que peut faire l'éducation. Je ne croi pas 
que ceux qui examineront bien cet eu- 
droit^ 
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rfroit , oftnt nier que la manière dont 
on ékve les femmes ne foit la principar 
le taifon pourquoi elles tiennent fi peu 
du naturel des Amazones, d'où il s'en 
ihit que fi ou les accoûtumoit dés l'en- 
fance indifféremment comme les gar- 
çons à mMiierl'épée&lcpiftolet, a fe 
battre, & à s'attacher aux exercices les 
-plus pénibles, elles fèroient àpeuprés 
anfii prdpres à la guerre que les hom- 
mes. On en fçauroit que dire fi la Ré- 
publique de Platon s'établiflbit quelque 
part, puis qu'on y fcroit pratiquer aux 
cnfànsde l'un & de l'autre ièxe tous les 
mêmes exercices. L'Auteur recherche 
poiirquoi l'on a'a point fuivi ces idées 
de Platon , & il en donne ces 3. caufes ; 
la I. qu'on a craint que les femmes ne 
fif&nt trop les maîtreflès , car fi l'éduca- 
tion que l'on, pratique prcfentement 
n'empêche pas qu'il ne (bit très -mal ai- 
fé de les contenir dans leur devoir, &' 
-qu'il n'y en ait plufieurs qui donnent 
bien de la peine à leurs maris, que feroit- 
cc , dit-il , fi une autre éducation les 
•rcndoit plus hardies, & plus robuftes, 
& propres aux armes? La 2. raifbn eft 
qu'on a eupeurde leur infidélité, com- 
me fi en s'armant du calque & de la cui- 
raflc elles dévoient fè dépouiller.de tou- 
te honte. La 3. qu'on n'a pas voulu fc 

Nn r P^^^'^*^ 
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priver duplaifir qu'un mari tire deieo 
beautd , de leurs agrémens & de leur 
charmes , qui font des chofes qu'un) 
éducation & des emplois lèinblable 
aux nôtres leucs feroient perdre. & qsi 
même les perfounes l^cs ne doiveol 
pas méprilèr, dit TAuteur, parmi tant de 
chagrins de la vie, & tant de fatigues 
du mariaffè. Je n'aurois pas tiré ces re- 
marques de fon Latin , fi je n'avois. coor 
fidéré qu'il eft. important au beau ièic 
qu'il fçache ce que l'on publie ccmtre 
lui; car c'cft lui fournir l'occafion^dc fiûr 
te fon Apologie ou par le moicn drqud- 
qu'une de ces Dames qui éctiveot Ci bien, 
prefentement, on Çi elles n'en-v^euleot 
pas prendre la peine, par le modeo de 
cent Ecrivains officicuîLqui ie feront 
une joie de leur fournir toute Ibrtc d'ar- 
mes offaîiîves& défenfivcs. L'Auteur 
finit la première partie de fon ouvrage: 
par l'examen de quelques difik-ultez. 

IL traite fort ^vamment dans Tao- 
trc partie de la manière de s'habiller 
'des Amazones, de It^rs armes, & de 
IcursMonumensPour ce qui eft des har 
bits on trouve par les Médailles qu'elles 
liesportôient comme les hommes, nais 
d'autresMédailks nous les reprefentcnt 
habillées à la manière de kur fcxc 
Quelques Auteurs ont débité qu^clIes fc 

brû- 
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brûLoient la mammelle droite, d'autres 
qu'elles fècontentoient de la tenir plus 
petite que la gauche , & qu'elles la dé^ 
counoient dans les combats. On verra 
jd la dilcuflîon de tous ces points, & de 
la caufe finale de cette conduite , & ap* 
paremment on fera du goût de M. Petit 
qui ne trouve pas fort bonnes les raiibns 
que les anciens en ont apportées , nop 
pasmcme celle d'Hippocrate, Içavoir 
que les Amazones en uibient ainfî afin 
que leur bras droit profitant de la nour- 
riture qui eût été portée au teton , en 
devint beaucoup plus robufle. A Tocca- 
fion de cela Ton rapporte une raifon 
toute ièmblable donnée p^r Ariflote 
pourquoi les boiteux aiment le fexe , ou 
plutôt on rapporte cette raifon parce 
qu'après avoir dit que les Amazones 
tofdoicnt les jambes a leurs enfans ma-- 
les afin de demeurer toujours les Maî- 
treflès , on a rapporté une converlàtiopL 
qu'elles eurent avec les Scythes. Ceux- 
ci voulant terminer à l'amiable la guer- 
re qu'ils lejir fiûfoient, tâchèrent de leur 
pemiader de fè rendre à eux , & croiant 
les prendre par leur foible leur rq;)rç-- 
&nterent qu'en ce cas-là elles ne fç- 
roient plus careffées par des boiteux ,, 
mais par des hommes bienfaits. On> 
leur ferma la bouche par cette réponfe ,, 
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^ue les bmeux (cm de trts-bons malts 
ce qui eft depuis paflë en Proverbe pa 
mi les Grecs «ôi«m * xuA^ •ipa. 

Ce que T Auteur dit de leurs amw 
eft fort fçavant&illuflre par beaucoa 
de belles Médailles. Il explique par oc 
cafîon non feulement la figure de cq 
boucliers myftérieux que les Romains 
appelloient anojHa , mais auilî plufieun 
autres choies difBciles. Ce qui fbitdii 
pour le refte de ce Traité ou ron xM 
par tout quelque correélion où quelque 
explication incidente trés^curieuiè. B 
nous parle après cela des principales ex- 
péditions des Amazones , qui font la 
guerre qu'elles firent au Roi Priam, A? 
fecours qu'elles lui amenèrent durant fc 
fiége de Troye , & l'irruption qu'elles 
^rent dans l'Âttique pour le venger de 
Thefée qui avoit enlevé Antic^- 
Pour l'expédition dans l'Ile à^KcMk 
aux embouchures du Danube , c'eft une 
imagination de Philoilrate , qui ne tour- 
ne nullement à leur honneur , car elles 
y paroiflèut ou peu s*en faut avec autant 
d'impiété que l'on en voie dans /eyf/?«« 
de Pierre , ce qui eft contre le naturel des 
ùiYimes.rieftvrai que Philoftrate n'^^ff 
[avleieul qui ait reprefenté les. Ama- 
y.ôi-Lcs comme des impies. Apollonius 

BOQS 

* £rdfm9çhiL z. cent. lop. 



Jks Lettres. Août 1^85. %^t 

les décrit comme des Diabkâcs 
ii'avoient ni foi ni loi. 
A r^ard de leurs Monumens , c*cft 
m direde toutes ks choies qui ont con- 
icrvélamémoiredeces femmes belli- 
qucu&s on ne fçauroit afièz admirer les 
xecherches de M. Petit. Il nous parle 
d'abord de la Ville de Themiicire Capi- 
tale de leur Etat , fituée dans la Cappa- 
doce aflèz prés d'une rivière fameufe- 
ncmmée Thermodm fur laquelle il fait 
diverfès remarques. Il en fait en fuite 
plufieursfîirEphefe, & lUr le Temple 
de Diane, deux Ouvrages des Amazo- 
nes , & fur un paflage de DioniHus Afer 
qui porte qu'elles bâtirent ua Temple à 
I)iane fur le tronc d'un Ormeau. Mais 
il nous avertit de ne pas prendre ce tem- 
ple de Diane pour celui qui a été mis 
entre les 7. merveilles du monde. Il 
parle auflî de Smirne, de Thiatire, de 
Cumc , de Magnefie , & d'un grand 
nombre d'autres villes qu'on croit 
avoir été fondées par ces mêmes fem- 
. mes, ce qu'on tâche ^e prouver par 
des Médailles curieufcs que le Leâeur 
pourra voir ici. Il remarquera aifé- 
ment que les Amazones n'ont pas été 
toujours telles qu'x\pollonius nous les 
reprefentc , puis qu'elles ont conlàcré 
des Temples jufqucs dans l'Aréopa- 
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ge, & dans le territoire de Lacedem 
ne. Je ne fçai ce que l'on dira d'une pc 
fée que le P. Ménétrier a débitée aa 
le monde depuis la publication de ce: 
vre. Il croit que l'Idole de la Diai 
d'Ephefe n'étoit ornée de MammelH 
qu'à cau(è que les Amazones lui conli 
croient celle qu'elles ft coupoient. 

N'oublions pas de remarquer quelM 
Petit ne donne point aveuglement daa 
tout ce qui releveroit la gloire du 
Amaiones, carilfemoqufe de Goro 
pius Becaniis lùr ce qu'il a prdtendi 
qu'elles ont bâti la Ville d'Athènes ; À 
qu'elles lui ont donné un nom Cimbri- 
que. Cet homme s'étoit tellement en- 
têté des Cimbres & de leur huigue Q^^^ 
leur attribué l'origine de prefijue toutes 
les choftsdontl'hifloire fiiit mention, 
comme on le peut voir entre autres 
Ouvrages dans lès Amii:{(mia.. On rejet- 
te id làpcnfée bien loin , &par là l'on 
peut prédire que l'Ouvrage que leiçâ- 
vantM.Rùdbecks a promis concemafit 
les Amaïones ne ièra pas tout à fait au 
goût de M. Petit. Ce qu'il nous ap- 
prend des fèpulcres de ces Hétoïhcs , & 
fiir la raifon pourqidoi les noms qu'elles 
portent font tous Grecs, & ftir la Chro- 
nologie de leur HJftoire eft fort beau. Il 
€nit en fbâteoaat contre Goropiu^ k 

voia- 
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joiage de Thaleftris à rarmce d'A»- 
^andre. 
) Au refte le public lui eA & loi lèta 

elevable de plusieurs autres Ouvrages, 
s 3.Dii&rtations qui ont paru (bus le 
fe)md^£utyphron, deS^urus, & àt 
atileus viennent de lui. La i.eftcon- 
Ire la transfUfion du &ng ; le Journal du 
\i* Février 1661. en donna un Extraie 
ikvec éloge. La 2. réfute le fcntiment 
Vun Médecin qui fbûtenoit qu'il &ut 
cmhraiïcr toutes les Seâes. La 3.foû- 
tient que le froment de Petronepublié 
Van ij666.n'elt point iîippofé. Il fît im- 
primer à Utrecht en Tannée 1682. un 
volume d^OtfervationsIdifceiUm'es qii 
doit être fuivi d'un autre beaucoup plus 
gros. Voiez le Journal desSçavansdcL 
20. Août 1682.^ L'annéed'aprés il pu- 
blia à Paris un Recueil de Pocfics Lati- 
nes précédées d'une très -belle Difîèrta- 
tion de fiirore FcUko. Le Jotïmal de 
Leipiîcdn mois de Juillet 1684. ^nfàk 
l'éloge. Onverrabien-tôt là Diflèrta- 
tion de Sibylla & Bacide^ & uneautre 
furleNepcnthed*Homere, où il trai- 
terades cau&s de nos paffions. Je ne dis 
rien d'un fort joli Poone Latin qu'il 
vient de publier (îir te Tie' ,ni de fon 
remercîmcntà Mefïîeurs les ^covrati 

ée Padouë qui l'ont abrégé . à leur 

Corps» 
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-Corps. Il loue dans la dernière pièce 
Panégyrique de LOUIS LE GR iVlSJ 
que Mademoifelle GabriellePafin de 
même Académie a prononcé depo 
peu. Je ne parle point non plus de la gn 
titude qu'il témoigne à ceux qui lui 01 
prêté des Médailles , & en particulier 
M. Rainflànt qui garde celles du Roi i 
qui s'cft acquis une confidératioa extx^a 
ordinaire pai fon honnêteté & psur £ 
Icience. 



ARTICLE II. 

¥ L nous efl tombé entre les mains une 
* pièce fugitive que nous allons infé- 
rer dans nos Nouvelles , tant parce 
qu'elle eft remplie d'érudition , que 
parce qu'elle donncrapeut-êtrefiijet à 
la perfonne intéreflëe de ùârc part au 
public de plufieurs belles remarques.Lt 
difpute roule fiir ce qu'on calomnioit 
les Juifs d'adorer la tête d'un âne, & 
fiir la vigne d'or du Temple de Jerufi- 
km , &uir le Diuf Tidius de Rome. Si 
on nous adreflè des Ecrits ou fur ces 
tnatiàres ou ibr d'autres ^ .& que leur 
longueur ou leur nombre ne nous per- 
♦ mettent pas de les emploicr,parce qu'ils 
nous empêcheroient d'apprendre au 

public 
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foblic les iiouvcajutez de chaque mois , 
nous prendrons le parti de les publiera 
part dans des Nouve lies Extraordinai» 
les, lors que nous eaaurons fuffi&m- 
ment pour faire xaa petit volume. Ce 
parti aura mille cojnmoditez. Voici la 
pièce de queftion, c'ed une lettre La* 
âne. 

J^IHILfnAiantiûnmeJI^ ^uamdiBif 
^^ fidetn praejèarc is^ rogatidni tuae morem 
prere ; reli^oquemea if amar^ quo egregidu 
vntutes tuas compteBor y ficerunt ut litteris 
'cmfifftaversmjcntefitiamtneam de iisquoe 
KCi^wneobjeBi Judaeis Afmins cafitk eut- 
tunotavit iraeftantijfimus N,Bjï cette viri 
eruditio aamiramU , ifif^mium felicijjw 
mm in ilttijlrandis veteriiut éUiStoril?ut$ 
mgnaifueJinretfaectUimJhrifiIkitai jfi ilU 
fiudkrumgcna^itQiumi^^tradidijfei^ cerr: 
foqucperfuafiHfum^ mgeniimei vùio nm er- 
nre illins fiers ^ fi mimuliif difficuUer adfeft" 
^ifo^um^ Gentilés vel afmi vel aCmini ca-^ 
fitsTérqiisdefnaureicultmn Judaeis ohje-' 
cige cmftat ex Jofepb* lib.:u. centra jiifian. 
tx Petronio , Tacito , Plutarcho ^Democritù 
^fud Suidatn in v. Uvi^ç aliifquei quod ta- 
fnenfirmcntum vel ipfiusTacùiverùis refeU 
lifoffe virieruditi arùitranturytiMllsL fimu- 
lacra urbîbus nedum in templis eilè ; àr 
quiayfofiquam Pomfeiusjwe viâoriae tem-- 

flmn 
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fium ingreffus eft^ vulgatwnfuit , nulla. h 
tus deum eâîgie , vacuam lèdem & i^ 
nia arcana; ut idem mem&riae mââat, Cbi 
flianifoftea ah Ijoc caUmmia non fuerm 
mrnumts ^ iilique Afînarii diBi > unde qm 
éUmperditiJftmm etiam fiiae religimù 4 
fertor^filo detrimemdcutà Judoeuf^nonaâ 
tem Princepr B^manus , utfcribit Gaffknk 
lus m libro , cui titulumficit^ Curiontatc 
inzxiààtAC^ fiâurdnnpropofuûfiedatâm M 
rihu- camutiarvm , ctan ithro , altcr^ feà 
w^lato^ cum fubfcriftime^ DEXJS CHRJ 
Si'iANOBJf/M OSOCHOIRTTES , m 
TertulUamim fcripfige arbitratur N. éi 
Pompon, Mcfam. Variaeéutcm fimt erudà 
forum opinsofiesjcur talia objecerhtt Judaei 
gcntiles. Sunt qui putant' cttm Hcbrâct^ 
rtm mmallft Theologis maxilUm âfim^ 
qud Shnfin Phéiiftaeor percuffit , in temph 
Mfjirvatam , & inde na$4un fuiffe calumà^ 
nw». Seidmuf àrbkratur à Gnofticit hoc orè' 
ginem duxijfe qui non modo narrant 'Zachâ* 
riam péremption fiiiffe ob afwimnn namcn «p^ 
tcrfacrificandum ab eo cofnfpcHum ; verum 
etiam Sebaoth "vcl afini vcl porei figuram bâ* 
iere praedicabant : <Pmûi Jï W» £«/3««'5 «i 
fBttf i'tH f*9p(pH* txeiv êC ti z*h*' Verumih 
hd À raticnc alienum eft cum anto Gftôftict^ 
rum originan talia deJudaeùfinxerintFjb' 
nii'i. Stephanuf Morinut ^qui plcrortmqut 
Jêntcntius coUegit ir réfutât it , cxiSîimat ur- 

non s 
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ftam j quae infanBudrio erat , dnfdm ca* 

\iaededdffe , qtda iUa Chômer vocatsir 

tfveroC^amOT^ uhvidereiicetinmtr 

edftff ab eo difftnrtatimibm. Tandem 

|f. VÎT ifon^t^yaç eruditijfimm , fimioJam 

^mfitam cmfirt , arbitrjitttrquem doâijr 

m ad CatuUum notû , eandem hierf^typhi-^ 

ton rationcm apud A^ptios i*r. luaaew 

f^fif èTnemimmirumvideri dehere^fi ut 

^dhoF , ita quo^ue apud îlias cafutafm 

^ierwn animalium conjunBum i^ permàx- 

P«« tncmbrù inter omamenta templi corn* 

waruerit , ir oc^afimem caviUandi dedtrk 

vimicis , ac^\ iSudpro Deo coluifent lit- 

^fS&dcindenotat^ vitem auream^ quae 

S. Sanfiorum obumbrabat , mn veram ter 

fraefetitaffe vitem , fed multarum. rerum 

vmflrofamcon^eriem; f^exifitàumprofOi" 

poiijfSProdiiJfe non racemos^fedpoma , eer- 

^f-i & icône f dimidiatOT^ iffirfan etiam afi^ 

'ÏW4 capita i!?poecorum me9rvfètt<,Quae mihi 

fintentia ut ncva fiane eji & inaudita jita 

Hcetàviro do^ifjitnoprofthafit^certe necdum 

poiaripottiùntntque erit judicare num quae 

fifppono , cam labcfaBare qucant. Et primo 

^idem ( ut non dicam viras ita ratiocinantes 

^ffodamtmdo Jlatitere y Dcum Mgjptiorum 

fpnenta imitatwn ) nullit argumentit 

pTmatur Aegjptiùrum & ïudaicorum Hii- 

^^hphiccrum rationcm eandem ejfeiin^ deinde 

>»Cïj>o dubitatur^nim hi b4bumnt ejufccmodi 

tutiii 
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notât fdcraté Cette ego , quofumfiufare^ nal^ 
im aahuc inveni s nifi quis cum Virofrde^ 
Jtantilfnnoiit aimmnerare Cherubinos & 
Seraphinos veist , auor ramcn exiftiméU 
nihil ârcéim i^ fanât amtimijfe , foiiuf* 
aue cmatut groHa vwnftra rfia à itidaek 
piijfe cohJhruSa , fart ratione ac ai Ae^ 
^ftijs Sfhin^ef , Cynocephalof , Sirènes^ 
fimliaqm id genur. Scd née Aei^yptm 
tnonStra fua omatus folius gratta fin* 
xiffe , verum aiiquid iitjignificaffe Hierogîif^ 
fhfcorumfcrif tores uno tejiantur cres nec ve^ 
rijmile Deum ter OptMax^ qui iffàÇafien- 
tUeft\,Ex1>dicap.^s^j^|f^Se^ut Ch^uhm 
folim etiam ontAtus cduja fièrent s qui in iff$. 
5. SanBorumnmmodo^ verumetia^n in a/ià 
ten^Ufortibm èr tapetibtn-cernçbamuryUti 
confiât ex c^jsj.^. Exodi, ^ libris Rsgtpn. 
Variartmt cette ofinicnef Magifirarum Jtt* 
daeortan^difputaruntque OU interfe^ i^iiii» li^ 
cittimfiret vivomm anhnantium figurai ex* 
frimeresan veto iHud vetitum^fctmi[funique 
tantum effet numflrn quibufdam^quae natti^ 
TA nonproducebat tetum , quaeque origsnem 
Ctiom fabula èr humaniingmiififfnentù de* 
Mant^vPÎ aedefj vei tapetia vel alia utenfi' 
lia animi [alterne auf a exotnare. Origenes 
centra Ce/fum Ub^firibit Judaeor non ad- 

ùi^i^etkfi^^'nté^, eofque urbibus ex legà 
fraefcriptoejeSotfiiiffe^homnesftupidi(h 
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kn^enii^Uei otiitiy ad ferrefires res anmor 

oculùs adjdcerent yiSita snterpmor 3Fo- 

lik. 6. c, 14. 'A>^t. Jcritefuem 

rx templi «^i» ^«yO^^'W •^ y^»* 

*f7^ fi**S^ onuuat , i. e. m/Af 4? 

jlmaUa m fis vel fiâa vel fiBa Juijfe. 

^imijffe Jojefhus L ^^ c. f. Çcribit ^ 

p^um t^iemaculi varie omatum i^fiBum 

i^oifaiffe , exceptis animamium formsi, 

•e/^««f#Mf^4u$.- i^ kgatus ad Ttbetium 

Wd^us ejl ^ ta diruerctur Herodir paia* 

ëam eamfolum et càufam , quoa illud 

mimalium figuris erat exornatum. Mai' 

Éuniies tatnen aiiimie exijhmam licuiffe 

fiicare émaginet befiiarum , aliortmquc , 

fatterhifminem^ animalium y imagines item 

artorum ^ iif id gemu aliarum rerum , 

itiam fi frornsfieatU' Sed alii maUbant 

ficere numJhrA tantum vel eiufinodi anir 

fuilia quae natura non froduxerat , /i" 

cet fmrma eorum ver a ^n retur , confiât 

«f diverfi generis animalibui fidijfe comr 

frfuos , uti foft ceteras muitis docet B^ve^ 

rendus WiiCms lib. 3. cap. i3.Aegyp- 

tiacoriun, undenminmmito l^Mm lib* 

%^JintiqS<nribitfianinemfoffefirrilere^qu4 

hrmafiierint W< h x^^^f^^ êihiiimmi 

imç if-M HTtttf Ué^ Mlcir«M AW7^. 

ïi hmc Judaei fihi videntur femùfir 

fi y ut pBis anim4libus , mktfyue if 

fjim excedentibus , qualia m Jnita 

ndjci 



850 NêWVeUes de la République 
najciàrÀiexandriMagni hijioriaejcripti 
refi^ahi tr^iderunt, tafetia fiiaàr 4 
mot exmMrent 5 reBeque hmc ntterpret^ 
tnr. C/éutdimum Sdicnm , eumq^s^iurO^ 
iUufirét fd^uli noftri iumen N. 1 

i 

Atque alîquis gravioi morum û ta U bus inqi 
Crcdiwr Ce nimiis tiugcnt mendacia monTt . 
Jamt^fcudo volât, wofeit jam comua vaitiart 
ïiorapctunt wtro mvii vada; Gadibus ^oi:tui 
Annciiii tcicrc dicmi jam friigibus^ arciw 
Aequûi & affuctum iilvîs delphuia vîdcboj 
Jtmcochlch homfacs fonats, & QUICQUID 

INANE _, 

Nutiit JUDAICIS quac TINGITUR INDIA, 

Sedtamen ifthtfmodi mmflra temfhfiiéjjè 

illatA , iipoe velforietcT , vel colmmtéb , «f/ 

tnfttittfki^t txomata mihi necdum fit verâ- 

JrmUc J unit ^fimfAcHi t>ftra lahfaBari 

p^ûfinùmmnoifàmdecaufa afinmi cttt- 

tuT \ quemgèntikt yvd^n ohjecemnt; ^ifi 

^idifttujmoiiin templo refcrijfcnt pêtls- 

ciswmitmivculistxfofiutm^ non ad adyta 

cmfimjfcnt ; iffiqae Judai obliti nm ef 

fem docere , iliis figîtris ùrnatut tantum can- 

fa , nm ob cultum i^ retigioncm temphm 

dçcûràttnri efe ; id quodfYocht ditbio ficif- 

^ptu ^'^fi qàis exprébrajet vd vitulcivm vel 

'horttmi ^ . qitof confiât in tmtplofiii{fe pofitof 

jàSdlQmc'ne\ 4dor4tf0ncm, Hacc t amen fin- 

tmia 
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\U tam va! de viro doBsffmo anidet , «^ 
êfini caputputetfife refperijjè m vite.^m^ 
\ y &Jjmuién ea cwmtii êffTokrdque hw* 
X€4ufam ; èr talia ttijùiat ^ de tmo Sofh 
)iSMihorum temflùfue JovàJEiiii^qnin 
i^cukn pTobaref^gum. Nom vitemdiir 
pAB S. SanSanan oimnirdjfe necdum eqm^ 
pMi wûbi ieBum eft { nec Piinim ttdt quicr 
ItaM mémorise mandat ; vei faritu jtam 
ji^ojotynmafportatamy fed in trûm^bù 
ifnfe duBum montem aureum quac&a* 
in cum cervis & leonibus &.pomi$ 
cnnnis generis circumdata vite aurca^ 
fti. 37. c. 2. QuQdfiianKf if ç$tvi H* 
inidiati^ quodji afinma .CAfitét if fmUUa 
^|0K racemié vitirnn frofdghtU^us frâdsif" 
fnt^ froculduùio filmnorèm tam fuiran^ 
dam non mvolviffH Flinrm : oftànmnque 
tnSn videtur , montem ex aura faBum éfh 
teliigtre exoniatûm cervi àr lémibttf fa*- 
l^emibui , variiffueatbonhm ex qu^nufor 
fnadependebant- if vite aurea ^quae firh 
arhmbus illûfuit mdrkata» Deime a Pom- 
t^jo ex templo Hierpplimmno yitn aure^ 
ioBinonPûtuiti quia illa non fiiit m templo 
'^^aiaielfs^ verum Herodss i? quidem i^ 
fiante omnium oculis exfofuai uti ^cuerim 
Salmafiut , SekUntis if B^fertus > imfifui; 
jettempûre etiam Pompe ji aliqua in partç 
itmfh vitis aurea^ non tamen iltam %)m^f 
^fexiJSet , quh exprejji'i, tradit Jojc^m 

ver" 
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XfsrUf^ fiihil ab to inàt ahlMum. N4 
^tticquam vids à Pompejo rtfertaefà 
ftmuuorts juvéOttTleri verba lib. 3. ^ 
K>K>lymadeftriidere tentavere ludadl 
Tenun haec quoque & intiavit ,A 
ynàk illud gnoicfe impiae gentis are^ 
num patens , fiib aurea viteni cacT" 
I4am iu 4fuiâem Lipfius jcribit ; fia 
mmùtur cùdéciiuf lepmr , uti '^^uam u 
leBimem eum Sainurfio , Seidtno , at' 
Mie eruditis vérir genuin^.m tjfe ji 
Védû Fon^jm arcanum : quod na^ 
fumet F(mt. Max. tntrabat , patent 
fiâ> >aupeû uti coelo i édefl. , fub aA 
reèundo maurato , éjti9d cœUan ^uafi t^ 
rebMt , ^ued ddordjfe yjsdteoT mmtikk 
ferfitétfum hdhebane : i^ ha^ delaifmie^ 
ri cœlum refrrente canit MémiL //£. f 

VSOS' i 

Veram vbî Caflîope bis àetùs partibasaâil 
Aequoret |ttv^nii,dcxtra départe refufgiu , 
Artifices auri faciet^<}ai mille figuris 
yertere opus poiCnt ^raeque acquîrerf 

dotexn 
Materîae & lapidum vîvôs nufcere cclorcf» 
Sculpentem fàdetSanôis laquearia tempIBi 
Conaentemque novuni COELVU pcf 

tedaTonamis. 
idejî^ ncvum UqHear m modum Cœli edvét' 
fumài'ccnvexumJFuitîgitur mous amtos 
qoadratus vite exornatus aurea dU^nde à 
Fopfjo apfmatm:4f egpfiMne dSctSSr doSà 

vkà 



•fV/V qki cerfem iHàm dwtim Jfittonae»" 
fum JfêéJJ^y ifuod if tti'nwfaPfellOêStraiê 
ItfuHir afui Jofefhmn iii, pf. c, f. 
ex éfuo etiam fattt fatir - fufer^ue nm 
fidffe vitem tmaàm , fti kirtum , i^^''* 
4««w W tnentem in 4]U6 taà^am ai 
hrto ^étricrer crtfcétant ^ & firae fâfi^ 
tdanmri Sx paulo étnte d^futatis fèr^ 
ffexifif frœmtbibià vimn iirnàkijfimmh 
îxtfHmare , vîtèm auream ^. SAf^trmé 
éumbraffe , if tnie fmx Ulkm tcâum 
fiiiffe fcribit : ¥wfM , dit , hujut ti6H^ 
Jt tamen teBtm dkendum fip \ quàd'itê 
efet fervhm if ferfirittum M fmMijue 
mhmt oJkndere$ yJmiUf tfitt ffhimii^ 
eut àM^ituf afest : hme Fiorttm,^ mer-^ 
frttatums àdfich Pamfepm ^ eum tmt* 
flum mgrédèritur vùkkè S» S^nBûrtim ^ 
jei fene fatmf , qutd àHfèÉîm ijktite^ 
Bum tmdiqueftrfiramm effet if kimémfèr* 
vhm : as verofofléuém vètemfiu cûelum hoc 
êtrtettm ad aedemJvt^isCafitolini tranfiuti$ 
femfejtk , fomfl/mefMtt^ffè'atJfue ulk 
nBo , tefietnfuehf/jutféieff&Vienerift i^ei0^ 
ttfXifhilimm^mii ajkmfOM^éniftum Hie^ 
f^otjmkmm»fit^etic^H^^Mf*^0^ id^ 
àfmum 4f fine teB^^ hhma cette frâ^ 
cUrà^hif vevhit edoôeffmt'fed irafm ^ 
kmimfiuféri meoj qi(tid mams ittù M'^ 
re tieqaifémi. NMi , m ~$nmti , nutia^ 
vkit éures m S. Sdftlhrum fitip , fi^ 

Oo T4- 
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Tacitù fidem haierfi velimus^ qui vitM 
auream ia templo repertam Jnim 
[cribàt ., cum fomen illud fabulh fit ^ 
numerandum ; vel reJfkUt ad vèu 
^ua frcmfem i^fU ,excm4a^it Hert 
^uod uhimum etiam Grûfius Ad "^ 
iMçam, jnnnfic^ifyff ; tpiqn tamn 
Miêuve ajfrpiare .cnfum. utéquc^ e^ 
Hiam vifcmfiécçejfijfe mioci(m -^t^r a^ 
rm^quœ 4b Ai^amro ^/uiaeopm Bth$0, 
cbé^ou^tsHmfiû f4i ^4ft^^ulo inde âhU 
té isf dat4 Pmfcfo fii^rat , qui eam JR^ 
in.Çapitolio^fofuit, hJém Afud\Jefiph9l^ 
qjutm ÎAud^tt nthài fale reperitmi'^dmumqi^ 
HfWt0t Ariftêhultm ad Pmnftjum m Ctik 
fyrùt ag^mem mijiffe vùem, auream ^ 
êif^w(^\ê9 i%f w eut ir^criptum erat naHH 
Ak^amirifl^gtt. Sed4^us t^uem talcmil 
S^$imâojrum'fiàfffe)^cu^qua^ff;t vtnrifvti 
kiltam hcet mca nmmem aureum /vr/^4 
tum 'Vùlveremr yteSikcum oitiïwifftlcn 
ferjuaderi pçterif , gcmileT teBtwi , ex ^ 
dm^didsi çcrvi^ hanes is^ afinma céfin^ 
fr<idihàm.'.;/i^n esfptotatuvof fiaffe i» 
dofià i cuiçrcdihile tacituros fi id cijicê 
f^ ffoaiUs ludêimummAfifiros ; ^si;^ 
ejR. U^ illud fia^ effet voiumina ,prûcuh 
4féiiojintefff^j)^çripfi02t4d explic/pt' 
dam.m^erf0.j v^l\f^t^lmnjuaft4 n4tMré^ 
procacemfam^ wtmtmpm cmei^ffent^ 
fiquts centra ritm fatrmtafeHâmf^* 

il 
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^^emfli impoJhifet.Sec Fimts admittit ntr 
ifretanmem , ûuam ompieBitur vir »iA»* 
Wsnl^\cumfimplijjmtut b'ffnuims vel 
**" "?e , fenfurfit qtiem modo frriftocm* 
\ ^ nec quifquâm trkdai PomPejmn 
tllam auream vel ttBtim abfitâif^ 
fjue S, SgnBcrtm fl4ne fdtnife, Nf- 

Eetiam éuiimdos ptto erudùiwie frat* 
fir îiW qui Fiori vitem deffendefUtf y 
^fiÙTamurHerodis vitem effefùtiuf tranj» 
^min novum tempium Jundamhuif je" 
Ml ab Herode fuper snjhuBam , quam 
kttm , eamque vtjam ejfe a P&n^ejê : auU 
^efims illnd memcrare ncn pijfet Mime 
ré vite Herodir tanquâmdete iiiùifaif 
huptamantevifa loquitttr. Effii/ludad-^ 
lStti>»r, nHoiituneeefh ftorus opi$ulat4-^ 
^tmaefintemiae , nec vitir ifiapotuiffu 
^ftatatjfe ï($mam , imfofitsque èpe Hem- 
Wjms Fidii, Ceterum . uf vH doBiJpmi 
^éi^iafeqttar jtgo âuidemnihil taie dpui 
^emreperioljM il le in pnerc de.Temph 

Îhtrr^tYodkqùe iHudmZm(^ifMm^^m< 
't lih:^6:f: 27. Et répéta ïale.^emper 
^Trmpfwn kkré^tfmifaHumj^zmHpre*^ 
^ffatix apertàv^èè^ç^ H;cHcai: Ptùc. G a* 
Wtt'(qîiae;€Xtefhjftèiim9Co^^ eranty 
^m qmBufcaedebdnti&facripciai m»è'&pn 
Cm rm habebaï faftigium idn^arTem" 
îWn iMf^ R&mae^v^iânteBtnnflaniicui 
^miuUriporctat-nam â^^* conêâmnatiif 



tteuÈ stàfoi : ArtftofeUr Je apibus. a>>s« 
QiâeÂ coaçjwwrationê îilvei., 

fh . Ubd m qHfRomfejus auremm 

ma mftmmHwr he Temflum ^ fjj 
îmacum dUs Mlo Marfico oÊmilnii m 
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Etexiudaeafivevitisnvc hottus, quod 
opus 'nfrnXii id e(t deleâamentum vo^ 
cabatur. hQcdcHium vidimûs etiam 
Romae dedicatum in lovis Capitoii-* 
ni Templo , txm înfcriptibne Alexait-» 
dri Régis ludaèdrtim aeftiwiamivqw^ 
qoîngenm tâlentis. Deéffdéyté^iP^^eX' 
Caien^aAo vetiijh' fréer.t éf^ki^JO^ 
VIS TIÛEI SF01<S.(>K1S'ÏN 
COLLE CJPITOLI NO To«- 
fjum juiffe \ Hcct' dcmrtr idem affirma'* 
re , ut cettfent , Dion. Bal, iiè* 9^ 
( cum tamen âfud ipfum hgamus ^ c 5W 
w?£fi;*6 A/» A»^ êf, incblie Martiàli; ià eji ut 
itfbstroT Quirinaîi, in ^m Teitiplum Tidiè 
fiiife ex ÛT/iJftytf Lii/iô cmÙàt) non tamen 
Me feijuitur iMd re inm rnUrmâa tùcema-- 
tumfiii^e, Praetetea arm Jovis vei DU fi- 
dn Templmn vetufiîm fit Potnpeiam^ 
femforibus (utttt tune fuàii' refiitutum). 
^erifimile admodiim il lud antt etiam frop* 
ttr religimem perfordturh teâum id ejl' 
fnjtmmo aptrtum habuijfesut ita in cê^ 
fet Deifm itlum jurart liquida fojp^t ; 
fW fi:ilieet tatn fm0e obfervabatur ,• 
^jui demi fuae per Dium Pidium jurare-. 
^et^ prodite fileret inpuhlkum. Et tandem^ 
^^umegà perfiiaÇus [umeundem effè lo- 
vcm FicSum & Dîum Fidium ; imo illum 
^quamfuijfe ita cognominatum vatde duibi- 
^9. Nam TempUim in Calendario me^ 

O o 3 moratum 




858 Nàm/elles de U n/publi^jue 
ratmn vocatur Jovis Fidei Sponforis ; 
auo 4fud0fUéphriumynmaktem Viâwcn ^ 
t(Jci]uius lil^o de Capit. ^i^nui$têfutat^fa\^ 
Htur Sponloris; iirfirte illud nomen datm 
J^vfjculto m Templorum Aliau9 quae com 
flurafmrmt ipfi akata in coue Capûoim w 
^rum Cdgnçmina ignarantw, & ut hoc ai^ 
daf^innufnmoCommodioccurrit L 0. 3^ 
SPONSOK S ECUB^nATli 
AUG. Jupiter aatcm Fidius juantum ejui^^ 
demfcionufquamfnvetiitur; Iketque apud, 
Pyon)fJî4lJevatur Ht terve Atiç ^nçinJUv*' 
fjuncnvertcmum nonefi Jovis Fidii ; 
Dii Fidii ;quem tejïc spfo Dim^ i. 4. ^ 
X«y«4» , vehttifcribendum arbitrer 2«y««, 
quia Sanftus b' illiut èr aliffrmn Deor/a^ 
efithetm efi ^ appeiabant , qui in infcrift-'otr ^ 
tt^ftit apud Gruterump^ XCVL vocatur SE- 
MO. S ANCUS.DEUS. FIDIUS. 
vcl SANCrUS. SANCUS. 5£- 
AfO. DEUS. F W JUS i de quoita lo- 
quitur Feflut .'Statua ejus c(l in acde Saa- 
ci, qui JDeus Dius Fidius eft.* qucmqut 
Hcrcuiteffe putabantJî quid Varroni libAV* 
delMis'GloJfu^in qutbusDius Fidius exfU' 
cattfr ^t\i ùài H^kAÎç necnon P^pert. lA* 
lVJ£iJi.CYcdendinn efl^apnd quempro San- 
^e potct Gilve ^etiamfcribcndum exijlin» 
Sance patcr ob rationem allatam quia ita i 
Sabinir vocabatur ; utiidcm Varro iS Ovi" 
diut doçent i 

Quac- 
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l^erebani Koaas Sanco, Tidione refera 

r. rcra, 

\laribi Semo patert tune mihi Sançus 

p ait j 

j^canique ex îllls de(fens> ego inuiui5 ha* 
bebo, 

Komina tcrtia fcro ^ iîc voluere Cu- 
res. 
Hwic igîtur veteres donarunt acd'e Sjf-' 
bînf 
Inque Qwrmafîconfthnierejugot 

9t invétéré Vaticdtiae Brtlktbecae Catm' 
àarnai Nonas Jtmùu^ tefieVrfimFuhh 
*ïïnotéUumjuit: DEDJCATIO.SA K- 
^IFIÙî.SBMIPATRJ.IN.COL- 
^E flJ/lR^INALL ET, 3F 0-» 
KW. FirtEI SFONSOKiS. IN 
€OLLB CAPirOLINO. utincn 
*oi haec numina , w/ FIBIUS^ èr 
3UPITER. FIDBI 5P0N,S0]^ 
^fiifiguuntur àferte , t^erM» f^/tfw jcri" 

ioiimieft SEMOF ATKl iàffl S E- 
HONJS FATKL vel SEMOPA--. 
TR.IS , «fi m InfcY* apud Gruterum^ 
S4N€0. FII>JO. ^EMOPAT^L 
^ ^d video éomn^dvtrti^ etiam tllu^ , 
i^ij. Scaiij^um ad Varronem. Atque 
k^c cum ita fine màror equidem Famior' 
ifm^Ardini^ dtiiremifpmum & eruditigl 
yirum /. 5*. c. if, Veteris P^/mae twtét* 
H ex Dmyfti Haiic lé, 9 Tarq. Su- 

Oo 4 ferù/mt 
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iferbum inCamoJio esdifica(fe ^emfk 
ovis Fidei Sponlbris , iliuiqut foj 
à fùfihumio fuiffe icdkatum ^ if Pc 
hétevtrU ^nin'n^^s/Hâ.m reddU 
rf , aedcm Dii Fidii Sponforis , Nîj 
Dsonyjjuî non de monte Cd^itolino , * 
rum de Quirinaii lo^mtur ; adeo ut JpA 
fird W7fl tf #î/(^ TetHphtm in illo collocèi 
^ Gracca verha commode fer ri Dii Ql 
dii , tui momii , expommtur* Ojàn 9^ 
Vkrro nulluf diçit Templum^ de ^{rj^ 
^Hititr ^fiàje in Cdfùotino mente '^ /oj|îl 
mufque de^Me facile nueiligere ai ' ' 
'ftueDi9 Fidio exfifu&a fitù- in < 
S^irinulà^ quem n^^itxtw vel Martk^ 
Itùï vocdt H4lioaniàjf4:nfis ; ^id Mdtt 
Qmnms Hgmanus jLffcUdtksfuit. Nom 
ttt Serv, 4d iii* VL Aen. tejidtut •" 
Quirinus autem eft Mars , qui ptt&« 
efi paci & intiacivitatem colitun. Naoi 
belli Mars extra civitatem Templum, 
habuit : if DienijlHaU. i jnemoaridettuBèdâ^ 
in^atitu>dgraEnydliiTeniplum fuiffe: biiic 

Sdbims if cortànexentfhB^manos Qoirinf 
TUminaffe , quanqudm incertumfirep , wtn^ 
'Mars fit >andNm eui fimiles Marti beneter 
defhrdnmr; tandem^ inGloffis EwmXi^ 
idefiMarr, exfonitur Quirinus. N^f m, i^ 
hoc ohiterad}iciam^nenfolusR$multts Q^' 
xmns^id quodntmmllhfhirte videbitur , ^- 
jfir/ ^y^.Ianmn Quirinum cekbrat lex ofi- 
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tonius m Jugufia yetmdem^e fàSBOia 
mjifpeHâàH9rAtÀ,^.0âMh, Macrot. 
I oSat^ in âcris qooque mvocamus 
m Gemimim,Januinpatrem,Jaaû 
iwain,JananiQaiTiQitm : Ctiream 
rat l#»«p JLvpUwtitwtm ^hp^» & Ser* 
ad libWil, Aen. tu hqumr .Idem 
^étmit ) Junooius , onde pulchrc }tttK> 
liirtas aperiie indocitur. Idem Qainnus 
indetnibeatuixiConlalemaperire pur- 
isdicunt^eohabitacpp Quirinustait. 
igirtetiamfidoQéJfhnom GmUs éo^cttita- 
•w wo , iffe yupitn idem nomenjortitttT' 
• J«^^ S- pd^' 19. dpffd Grutrr : 
3FO VL C ÛS TO Df, S^J Kl N 0- 

<)Bn tarutnméki potiuf Jtijmer à Quirmoik:* 

^"fpHndm effè videdti^ , wWt f^iwni ûn»r 

f^fdrticuU coputatit^a; exiftimfm^e ^ut 

3«;itcr cognominatur CUST^OS , i/rf 

iîJL/JJ^J N-KAi T>f/ Rûmuhfm affeilari 

^ALVAtOBSM ; ^umiùiù ^n(mtm*' 

«» 5 ^X I/T ^R^* in i»/cvi>! fetiHutr y 

fHUTMM m indice^prtmo Qoiriiii o&^fMiftm 

^i^m^ale ^èvi Mdfcriiitstr. %edhoc obi-' 

ter. Si ataek' viM i^m fpfied finr\ ^ 

«ti clore "StfjArteflam f^ nt'tei^j^h^ Jb^ 

^ifCapko'iini \ cert^ HlâtiBtfmTentfiijO'- 

^s , (fuem adhuc tfuaero^ïàn efie nm fttuét 

^fï te^mn Dit TidU , 1 i quùd omum eft^ 

005* ^P^'- 
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dptrwmfiiù yfariter nmfequitur^vitm 
teâtmit ut utfiterit perfiratum^ illifiii(fe 
fûfitum,Varr0Ùfautoritateidfrêim mtélff 
nûdêj tacerte mfhividetitrfoteJi:iUemiam 
étaloqusturiliamo^in Diovis & Dielpi^' 
ter di6his hoc edaër, & Diefpater à qaio 
dcidiâiqutiixie&dies&dias & divuSb. 
Unde fub dio & Dius Fidia3 .Itaque iode* 
ejus perforatum teâum,ut vidcatur di- 
vum ideftcaelum. Quidam ncgantfiih' 
teâo per hune dejetare opottacJîgi cer- 
$e , vsr Maxime ntcdum perfficnc foffimf 
Varranem noiis defcribere Jovù fidSt 
tcmpium in Capitolio , illiquepêjt bcUum 
Marficum. reftaurato vifem aaream pro te- 
&o fiiiffè . impqfitam i^ D^vum me fw» 
Oedipum effi tnàlo cênfiteri & puhlict 
trfinri , ingenti met hit in rebut n»- 
plane , ut pra^fiantijftmi U,tfi^ fuhéBî 
vitio ficri ^ que minur tes tam praccl^ 
rof apudVarronncm mvemre queam.Qtà» 
etiam necdum memini tne le^cre tcmf(e 
êftmia Jcvis in monte Capitùlino , itûefir 
dio , hclla Mar(ic0 vel civili paiur c0' 
fiagrafe. Kam Jfpianut Lib. i. &/'• 
Cft;* 7ac. /. 6. An. i:r L 3. Hi^* 
l>im. HaL L 4. p. 260^ Piutar, in vir 
ta PabL ê Julius Obfequem UM^ 
de prodigiit ^ uno ore tefiantur Cafào ' 
hum tamumfiammit abfumptum efe ; âtft 
hticcfi ittccndiumprimum C^pitoliiuc 

a:dis 
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ClK^smemt^atumFlmoL 35-.^ 3. HMar. 
ImciikmA, V. C. 671 . L. Scépéwe C. 
tff>^Coff:n(mautemaltenimj(]mdVer' 
ftwfiof ad Tacitum ferait aecidife circiter 
T. Manisd Horquaù^isr Cn.oaavii conjula- 
tmnfive A,V.C.sSS,^uiffe quo tempre Ca- 
ptolntm arfiffe tiemo veterumfcriffir^ Pii-^ 
niusyquem advocat^ Ub. 1 3». c. 1 3. tradit tan- 
pensum quifupcrirat.ex liheri àSibylU 
jw^wignicrematameflèaim Capito- 
«o oullahis tçmpoxïhm:quodfrociUdubio^ 
Fnmum incendiam,iK»i4i/ftiw fecundum 
ff,^»M Dion, HaL loco Uudaê4>fcribù ; in- 
^Qfoft beliumMarfico, quodincidhin 
^V£, 662 iTfinûum eft A. V. C. 664. Si- 
»jilmof Ubrofcitm Cafitolio crcnuuorefc. 
Adeo ut ir hincfateat , n: iiquido quidcm 
^^f!^-* ^^^ tempium Jovis Fidii,/ï mode 
^ftitk^Io temfore cmftaraverit^&pojè in- 
jMuratum ornatumque fit à Pomfeio : quod 
^^ff^anteomniacertumefe débet, fiaffir- 
w«v voiumm viteni ûurtmi vel teBumSanc- 
^anaorumJ^vÀ Fidii templofuiffe im- 
Pj^^^Haec imt^viryompUffime^quae mihi 
*»«e«ffi« vencrtmt^quazque puta magùit- 
^^mtura vitem auream if alia , de quibus 
^doaijfwnis haud txalatitie cmmcntatur. 

^'j'^dotiùtuodifwmpraftùerimtutimerjt 
i*^^re,perfuafijfimtmû:,hdbeai oro, me ex 
^hommumgenereejfe, quihumaniàfe 
"^iÏAlknuputmt'y if encres cmigtaequa 
^olubcTUi bbilarianimaferunt: maximaj- 

Qo 6 que 




S^4 tJoufUtiles de U KifiAUqu 

qut mcgratiai. iBuftti N. habiturum ^fi i 
dia hdec tollere y & certiora^ namque ffotefl^]^^ 
hocerenoî vdit : fuodfimuffaHum erit , i^tT 
cmuimo m Aiia emniOj àrjèntentiam meamm 
ffêutabo. VMe^iffisCéiroaeb, Clj.CloS 
JLXXXIV. 



ARTICLE III. 

ï^exkm Phiiofofbiiuet è* lUologiquet 
fur le nativeau Syjkine de U luuw 
te is^ de U,gtace, Livre frmùer tow 
chant l* etdre.de U nature* A Colo' 
gne chez Nicolas Schouten 16.85*^ 
in IX 

Voici enfin l'Ouvrage que Ton a tant 
attendu contre le nouveau Syftéme 
de la nature Sx. de la grâce : à tout le 
jnoins en voici le premier livre. Le fe* 
eond fùivra inceffiimment. Mais pour 
letroifiémequidcnt être le dernier; on 
ne fçait que nous en promettre. M. Ar- 
naud ne s*eft pas tDcort déterminé fiir 
le parti qu'ildoit prendre. Il ne Içatt pas 
encore s'il interrompra icm travail afin 
de répondre aux derniers livres de ibo 
adveriàire , ou s'il l'achèvera fans inter- 
ruption. En attendant qu'il ft détermi- 
ne , le Public pourra méditer fiir ce 

qu'on 



d^ Ltnreu Août i^f. ft^ç 
l^oii nous donne ici. On n'y esunine' 

Elcs penfôes du P, Mallchtanche 
prace(cefèni la matière des livres 
s )on n'y examine que celles qu'il 
tpabliées touchant Tordrede la nature^ 
A>rés quelques ot^èrrations généra- 
les mr le lè»s de divers termes dont 
PAuteurdanouvemiSyfiémes'eft fou- 
ventfcrvi M. Arnaud expofcfon plan y 
* le réduit à ces 4. points. 

I. Que cette grande maxime, ^«e 
Piw n'agit dans r ordre de U nature que 
CMime céOife ufùverfellequin*apoimdevo' 
*«»e? fAxtieuliées , n eft point claire- 
ment enfènnée dans l'idée de l'être par- 
tit. 

1. Qic dans la création du monde 

^Jjcu n'a point agi par les voies les plus 

«nples , mai» a Eut une infinké de cho- 

fespar des volonteï particulières , làns 

^'ilyaiteâdecaufa occafiôncllesqui 

**cntdéterminéfes volontei générales* 

^3- Que dans la conduite de I)ieu pour 

» confervation dç monde fenfibie & 

PWement corporel,il nefeit rien par des 

vo\(»itei générales, qu'il nefalleauffi 

par des volontea particulières fans être 

^^tetmiaé par des cao&s occafiônelles- 

4' Que contre les principes du Syûéî- 

^c Ton dok avouer que dans l'ordre 

^ênie.de la natureDieu ^it par des vo- 

. loittcx 



tas NamueUes de U RipiÊhlûpêe 
loatex particulières dans les évenemeoi 
qui dépendent des voloatez libres^ j 
A regard du i . point F Auteur examJ 
ûe févérement les cinq raifbnsparl^ 
quelles on prétend prouver que Vèos^ 
fimverainement partait doit ^ir par les 
YOies les plus fimples. Nous ne rappoi^ 
terons pas le précis de chaque répon&i 
parce que nous nele faurions aire iàos» 
trop de longueur, nous en toucherons: 
lèulentent deux chofès; la prémiâê 
qu'il (ëmble que M.Arnauldn'aitpas 
tort de dire que Ton peut fans incon* 
.^fiance dé^e ce que Ton a ûir^car fi oa 
ner^H^eùIu que pour un temps , U faut 
de toute néceffité ne le pas conferver. 
toujours , & c*eft la conftuice elle-mê- 
me qui veut que l'on le détruifc , de fier- 
té que généralement parlant on ne doit 
pas cxoire que toute caufë qui tuïne iba 
propre ouvrage manque de lumière oa 
de fermeté d*e4)rit. J'avoue que fe n'ai 

S nais DÛ goûter la raiibn qu'apporte 
..Delcartes pour prouver que la mê- 
me quantité de. mouvement qui a été 
imprimée d'abord à la matière iiib/ifle 
toujours ,. c'eft , dit-il 9 que iàns cela 
Dieu ne feroit pas confiant. Le P. Par- 
dies ♦qui n'étoic pas des plus oppolèz à 
ce Philofophe n'a pas laiffé d'avouer 

que 
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le cette pvctïvefitifiii rire ceux qui avmi 
ulque teinture dsThA>lùgie, L'autre cho- 
^^ je remarque eft que ceux qui trou- 
ftiit des irr^laritex dans le monde y 

S Ils prétciwent qui n*y fèroient pas 
n'étoit plus digne de Dieu de les y 
bûflèr, que deti^ublerruniformiréde 
les voies par des Décrets particuliers , 
ne peuvent pas fe fonder fur une 0ée 
diftinôe, parce qu'il ed trés-poffible que 
ce qui nous fèmble un deibrdre (bit une 
beauté néceflàire à l'univers , & que 
d'ailleurs il eft impoffible déjuger fi une 
doofc eCl irréguliére dans la nature lors 
que l'on ignore les defleins de Dieu ; 
comme nous les ignorons. S. AuguI^ 
tin a dit judicieuiement que ceux qur 
trouvent des irrégularités dans lemonr 
de font (èmblables à ceux qui ne pou- 
vant voir qu'une très-petite portion 
d'un Ouvrage de marqueterie ne laif^ 
feroientpas d'en condamner l'arrange- 
ment. On pourroit fc fervir d'une au- 
tre comparaifbn. Unhonrniequiforti- 
roit de k Comédie après avoir ouï reci- 
ter ta première Scène devroit-il être re- 
çu à ibûtenir que cette Scène eft hors 
d'oeuvre & qu'elle ne (èrt de rien ? Pour 
juger de cela ne faut-il pas connoître 
toute la fixité ? Et cependant nous vou- 
lons juger de la Providence, nous quf 

for- 



tons du Thâître avant que lepremifl 
vers (bit tout à fskit recitéycar la^plas ioM 
guçvkik l'homme n'eft pas à r<^^ 

Tégaixi de cent mille volumes in /l 
Ondoitvoir ce que dit TAuteur d» 
ion chapitre 3, fiir la fimplicité dei 
voies , & fur la conibuicef d'une caulc. 
Il commence fi>n 2. point dans lo 
chapitre 3 & l'achevé dans les deuï 
fuivans. Toutes fes preuves font tbndées 
ou fur desBiitsqueleP. Mailebrauche 
ne pjcxit nier , comme que le monde a 
été créé en moins de temps qu'il u'cii 
eut falu pour le former par les loix gé- 
nérales de la nattire, ou &r la propre 
doârine du même Père, comme que 
les feules loix de la communication des 
mouvcmens ne fuffifent pas pour la for- 
mation des corps animez. L'Auteur 
conclut de tout cela 1 . qu'il eft aux 
qu'il foit , indigne de Dieu d'agir par 
des volontez particulières, car liccl* 
étoit il n'eût point chcxifi cette maniè- 
re d'agir en iaiiànt le monde , & il ne 
la luivroit pas fous les jours en pro- 
dui(ant une infinité de plantes , & ^<^ 
corps organifez. 2. qu'il eft &hx que 
les dé(brdres que l'on prétend voir 
dans le monde foient une marque que 
Dieu n'agit poiat par des volontez par- 
ticulières. 
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iculiéres, car félon le P. MaUebcac 

f: ces irr^ilaritex & ces dcfordn 
voient pr^içipalementfiirlaHirfàc 
fck terre, & cependant il doit avou< 
fi^dle a été formée par des. volom< 
futiculiér-es de Diei^ avec tdu^ les ai 
Ipès Ouvrées qui fuient faits dans 1< 
IxjoiirsdelacFéation* S'il dit avec ] 
Ppâeur Â^glois qui a ait la Théor 
ftcréc delà terre dont nous avons par 
4cpms peu , que le monde que nous b; 
bitons n'eft que les mafiires & les nVûn 
^ la.pi:emiére terre mife en pièces d 
temps du Délire, M. Arnaud luir 
poQd que la Seleno^phied'Hevelii 
Boas reprd^te }aluneauin.irr^i;iliéi 
^kterre le fcauroit être, quoi que 
lune n'ait pas duchangfsr de forxne cou 
aie la tence pour le cçime de feshat 
^s. Il ajoute qu'on pourroit trouva 
autant de ces irregularitez parmi les b 
t^quedanslaftirâice^ela terrC) qui 
lue l'Auteur qji'pn réfute ici tbml 
d'accord que les bétes ibnt produit 1 
par, dc> volontez particulières. 

Pour ce qui eft du^. point M.i' 
aaod ne ceffe de dire que l'Auteur 
nouveau Syftéme fe contredit man: 
|^nent,lors qu'il Ibûticnt d'un côté i 
Dieu fait tout dans le monde c 
POtel , & de l'amtre que Dieu n' 
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que comme une çaufe univerfeBed^mt 
volmtex lététdks Jmt dt'temnmtes far 
(iiverf chan^emenr qui arrivent dam U 
crt'atHrcs ccmmt far autant de caufes " 
cafimneU^s, Ort prouve que ces ai 
propofitions fir détniiftnt mutuel 
ment parce que le P. Mallelw^m 
ayant confirmé la première par les p 
làges de rÈcriturc qui pwtent ^ue Di< 
fait tout^jufqu'aux herbes & a la Ha 
chcur des lis , avoue que fi on preuc 
ces pafl&ges à la rigueur de la Lettrcp 
il s'enfuivroit que Reu agit par des vo* 
lontei particulières, & néanmoins afift* 
que ces paflàges prouvent k première: 
propofition , tl feut les prendre fch» 
la rigueur du fens Hteral > il ^ut donc 
queces deux propofitions fofent mcomp 
patibles, puis que le même feus litc!^; 
qui prouve Tune , renverfe i'*^^^\^\ 
j ai bien compris la penfée de M. Ap^ 
riaud c'eft le précis de fon chapitre 7» 
qui eft aflèz long. Il éntaflc dans le 
8. plufieurs grands raifbniiemens,loit 
afin de faire voir qu'i^" ^ f«^ pas pren- 
dre pour des avithrofotùfitt les pal&g^^ 
de TEcriture qui donnent à Dieudes vo- 
lontez particulières , foit afin de m^ 
comprendre qu'il lèroit indigne de Dic? 
de ne vouloir pas direftement , pOfio- 
Ycment & proprement tous les i^ 
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tStts qui & produifent par les loix de 
la nature. Or fi Dieu n'avoit qu'une 
volonté g6iéralede mouvoir les corps 
lèlon les loix de la communication dçs. 
mouvemens , il ne youdroit pas dire-: 
âemenc les effets qui fè produifent 
dans le monde , il voudroit feulement 
de cette nianiére les voies fimples & gé- 
nérales d'agir, & par cohfequcnt il ai- 
meroit moins l'ouvrage même qui re- 
faite de la communication des mouve- 
mens , que la communication des mou- 
vemens ; ce qui ne paroit conforme 
ni à ridée d'un agent raiibnnable, ni à 
ce que Dieu a fait dans la création du 
monde,puis qu'il eft certain qu'il y a né- 
gligé ces voies fimples & générales., & 
qu^latnieuxaiméfè ftrvirdevolontei 
particulières. 

Le 4. point qui r^arde les événe- 
mens naturels ou là liberté de l'homme 
eft mêlée, occupe 1^ les deux tiers du 
livre . L'Auteur prétend que fi Dieu n'a- 
gifloit point envers les hommes dans 
l'ordre de la nature par des volontés 
particulières , mais feulement par des 
volontés^ générales que le Ubre arbitre 
de l'homme détermincroit à ceci ou à 
cela , ii s'enfiiivroit i que la manière 
dont l'Ecriture parle de la conduite de 
Dieu envers les bonunes dans l'ordre 

de 
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de U nature n'auroit point de léns 
ibnnable. 2 que ce que la foi &la 
fim nous enfeignent de la Provid^ 
ncferoit pas Vrai. \ qu'un des plus^ 
atgumcns conttt rcficace des ca 
ftcotides poutrôit être tourné '^ 
r Auteur du nouveau Sy-ft^me. 

Avant que de prouver la t . con 
cuence il expolè le plus exaftcnn 
qu'il lui eft poffA^e le fentîment i 
ton Adverûif e & celui dts flus habU 
TUùlogknt touchant U conduite de Di 
dans le gonvemtmera du monde , ^prfj 
quoi il rapporte quantité de feits & ém 
dogmes empruntex de l'Ecriture ,&Jcr 
fbrtifc par des raifonnemcns , & pftî 
des explications de S. Auguftin. Tcwt 
cela dure julques au chapitre eicfatt- 
vement* 

Ce qu'il dk en fuite touchant b 2. 
eonfcquence eft ft»t doôc, & fort eu* 
rieox. Il cxpofc les erreurs où les hom- 
mes font tombez à l'^ardde la Provi- 
dence, telles qu'on les trouve dans le 
VoBor perplexêrum de R4W» Maàmota- 
<fcx , qui a bdea été le plus fçavant de 
tous les Rabbins, & qui a bien dit de 
bonnes choies iùr la Providence, mais 
qui n'a pas laiflëd*y mêler des fauflètcz 
fax lelquelles M. Arnaud fait fcs réfle- 
xions . Or le réfiiltatde tout ceci c'eft 

qu'a 
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^'à fôa, dire la volonté de D^u ne Xb- 
point caufè d^is les principes da 
tveau Sy fiéme , qu'une cholè arrivât 
' :^'uaeautre).<^'ipi homme pé« 
r nau&age plutôt que d'arrivé^ 
«; d'où U,s'wfcit qu'oui naufta- 
^ taiveroit par ha^rd à l'^^dmc- 
pe de. Dieia , cai il dçpcndroit d'une 

fi^bmaUba de certain^ mouvement 
h matière avçiç le defirqu'auroit eu 
9 homme de s'em^rqpoer , . laquelle 
•>mhîiiaifim Dieu n'a\u:oit point £iite. 
U Vaoïoit pr^Ûë, fi l'on veut , mais- 
PWQC que cette pcéviikm V^rpit iup* 
Y^ comme, iu We , ejle ^^^apéçhe- 
^ pcÛDt que <e jU$i^^ ue fût un 
^ôicmentâ>rtuit à l'çgard dé Dieu^, 
PKû&cpie inéme ç'auroit^-p^rha^^dr 
qoeDicu auroit p<rév^ ce n^umage/xim-r, 
Qi£ c'eft pic hasard iiu'un l^omme qui 
fcgaide paria fanêtt^voit-pailèriuitel 
^ un tel* Ces ohjeéWq»^ jwoiiïênt. 
feites^^nxaisidlcs mi!i^m<iÀSfA^xci^:y 




tse cè^èâiaDijmr M- . A^^d appuyé 
fûTicb :qne c'eft itlfl6i<* ï»çUf tréSrppj^ 
dt pjàiraiiSDUvomoii^nt.4^ monde,;. 
V^d^ipréteudie qfft'iilQieiai^quemou-; 
ttriMks doqpa ,& ç» C» fimt k$ vol<^- . 



«74 ^'««v^^ ^ ^ RipuhUque 
XXX libres des créatures qui ordonn< 
qui i^lcnt, qui détorminent ca pan 
culicrlt variété des événcmcns. Ilpi^ 
pofe qocîquesautresdifficuUezquifiïi 
moins commîmes à fon advcrlàire , 
a tous les autres partifitns de la liba 
d*inçfificrcncc ; il examine ce qu\ 
avoit dit qu'il n'eft pas certain que m 
nniie de la nation Judaïque foit venu* 
de quelque volonté parucuhére de 

Dicu>, & qû'fl P^^^ ^'^^ ^^ ^^^ ^^ 

choix de cette nation pour produire le 
Meffie foit une dépendance des loix gé- 
nérales ; il prétend que félon le nou- 
veau Syft^me ileft très-facile d'acow- 
dct nôtre liberté aveclaProvidcnçeite 
Dieu dans ksévénemetfs humains, au 
lieu que iufques ici 4'oa avait trouvé 
cet iurcord ttés-difficilç. d'où il vou- 
droit inférer que ce Syttémc ruine la 
foi de la Providence. Enfin il prétend 
que les promeflès & les mer^ces que 
Dieu feit aut hommes dans U T?aroje 
par rapport aux biens corporels prour 
vent néceflaireiôettlt (pi!il agit par des 
vblôntei pàrtfcùliéres. • • 

' tf palTe â *' 3 • confcquence<lans le 
ciiàpître i8'&! îk)ur la prouver il rédwt 
à- trois iûconveniéns tout ceque-li^* 
trouvé d'abferdci da^ .ropinion ordi- 
naire qui attribue aux cauïes fccondcs 
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|pe véritable aâivité. On a prétendu 
|Qe fî cette opinion étoit vraie , on 
fourroit aimer , craindre , & adorer 
fselque autre chofe que Dieu. L'Au- 
Ipur montre 4}ue ]e nouveau fyftéme 
iilfiijet aux mêmes incomreniens & a 
fie plus grands encore iScpar occafion il 
fxplÎŒie de quelle &çon on peut ai- 
4fier & craindre les cr^tures* Il y 4 
kaucoup d^apparence que la plupart 
des kâeurs trouveront fort évident ce 
91'oa dit ici , & bien plus railbnnablc 
^ la loneue difpute où M. Arnaud eiî 
entré touchant ce, que le P> Mailebran* 
che avoit dit du plaifir des ièns. 

M. Anviud employé 4. grands chapi- 
tres à combatre le fentiment de jTbn 
MveTËnre fiir cette queftion , & nous 
(«rie des StoickQs , & d'Epicurc , & de 
phifieurs autres choies oui marquent 
une grande étendue de fçavoir. Mais 
ceux qui auront tant ibit. peu compris 
Udoêtrjine du P- Mallebranche fiir c^ 
pointy s'étonneront ùx& dpui^ qu'on lut 
t^ Wle d^s .affaires ^' . & s'ils ne /l^^ïou- 
yicnnent pas du ferment de bppnctfi^ 

Se UL Arnaud vient de prêter xlans 1^ 
éface de ce dernier livre , ilscrôirbnt 
Ïi'il afîjit;d^.chijçaflesTè fori adyèr- 
ite afin 4c le rendre fiifteâ du côté 
de la morale. Car enfin il cft aifé de con- 

noîcre 
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noîtrc qu'il iv'yarien de pIasitmoc< 
ni de plus certain que de dire , que 
pi aijrrrefid heureux ceiai qui en Jouit 
ietçmfs qu'il en jmut , i^ que mon 
il faut fiât Uî fldifirf qui nour dttà 
myt tarpf. Slmagine-t-on qu'en < 
aux voluptueux , que les flaifitî m 
fe flungtnt font un mal , un fuffUpe^ 
maUjeur ùffuffortahlenmfmleinentàcâ 
des fuites , man auffi pur le temps m 
les goûtent^ on les obligera à les AéL^ 
ter. Bagatelles. -• Ils prendront un m 
dtlcours pour un paradoxe ridicule, 8 
pour une pçrtfée outrée d'un homml 
entêté qui s'inîaginé iéremcnt qu'dl 
déférera phi^ l les parole qtt^à l'cipc^ 
Hence; Le plui fcur eft d'avoiicr «lï 
gens qu'ils fônthdiirettx pendant qn'ifr 
ont du plaifif , auflî bien lecroircMent- 
ils quelque chofe qu'on leur pât di* 
re , il faut feulement leur rcprefen- 
ter après cet aveu que s'ik n'y renon- 
cent ce bonheur prefent les (kmneni. 
Maïs , dit-on , c'eft la vertu , c'eft la m- 
ce, c'eft Tàmour de Dieu , ou plwftf 
c^eft'lîHedfeul qui eft nôtre beatittide. 
tyzçôbtà en qualité d'mftrumentoiide 
csca&'^ciente comme parlent lesPfa- 
lolbphès ; nuiir en qualité de càia&fi^ 
meSe, c'eft le plàiÔr, c'eft le contentc- 

tnem qui eft nôtre ieuk ftlicité. Q» 

par 



»r une fiippofitkKi impoflîble on fe 
tîpreiente un homme auffi vertueux 
jue S. Paul, & condîttimé pour toujours 
Mix mêmes tourmens qu'un Diable , 
nffa'-t^onrimagination a(]&z fiuiilè ou 
rtfrz fiibtile '-pourttourer quecethom- 
rute éft moins malheureux qu^utr Diable? 
(9b le pourra dircde bouche , mais on 
ue coinfrciifdra rie» à cequ"*ofa:dira , 
taatil-eft Vrai que la ftule vdye que 
nous cOaeevions que IXcu puiflc mettre 
eti u fàgc pour nous rendre aéhiellenient 
& formellement heureux c'cft de com- 
nnumquer à nAtre ame la modification 
qu'on appeltefentii'nèttt de pl^'iibit 
qil*aa rcfte eeïbit un ftntiment V^^ fott 
qu'il nfe confift^quédsifes l'çï^itîptîott 
dcdu^in&dédouteuri '\ ''['-; 
"^Lcs deuxHdemiew chapîtrcsi teldvfe' 
font- employez /à ^examiner les^ tijiuvel'-* 
les preuve dont le P.MaUettraiidiî? s'eft' 
ièivi dans fa répo^ft^ au.TVatté <fcr 
vTMses i^ dcf-fituSèf idùf. M. AntàMdy 
fait vcftr'auflt^iencpie par tomaillérurj/: 
uftraSfiHinetticnt-fbrt îft^t* & -unè^ vi^-*- 
guôto d^^rit toute telle quie s'ïl'tfa*^" 
voH:quie4da^8. ' J 

Il ne-fti^-pas inutile ^rtmixtiaçir 
qué&^etriére- ptffertation' ïttrles mi- 
racles deMcnfe^ft fortn<îceflSrfre'àxct ^ 
Oaviagc , parce qu'elle combat une ré- 

Pp ' 'p6n% 



S7^> I^ofivsiles éU la fi^Uquc 
ponfc qui fe pourroit appliquer en g^i 
rai à tous les exemples que Ton cite i 
décrets particuliers de Dieu. On 
roit fuppplèr pouç tous ces cas lesi 
<fe quelques Ân^es établis cauièsi 
fîomielles. Âinfi toutes les forces^ 
M. Arnaud doivent tomber deibnn. 
iUr ces caulès pccafionnelles* Il l 'a bii 
vu & c*e|l poiur cdaque àtfifi^, £iPiâèi 
tation^qui a été coizime unpç ^cw^^^^iil 
ce Traité il n'oublie rien ;pottf niVa4 
cette penfèe $ue les defirs dç: S. Midm 
mt regU^ la froMgcf de r^mcim^fcupl^ 
Il prâend qu'elle ôtç à Dieu tô^te liai 
gloire de cette merveiïleuic <BçonCr- 
niie , inais nous avons* vu qu'oa ici* 
répqiidxjue pui^pe Dieu a chqiuenttp> 
une infinité d'autres, .les 4^fits disS.^Ii'v 
chel i, & qu'il les a rçdrcfle^ dansil'oca- 
iî.09,:C'efl;à lui que l'on dpit, attribuer 
toutes les metyeilles qui en refultent. 
Ainfî la qucftïon eft préfentemeot fi 
Iv^ppoië que Dieu eut formé Je mcxiàc 
fe^h les defirs d'un Ahg^i» ÇÇ ^^^^ 
J^eiioul'AjQgcqui .meri^roit iaglpi?^ 
dk ravoir lî.biên arrangé. ^4. AfBffii 
prétend ' que ce leroit 1 Ange ^ .mais il; 
Aiit<;a^ndfe quep^r.la mmic.pùCoa.'ff 
xi*ôçe'afïjieu les éyénemenjS qui dé- 
pendent des yol9nte^ libres , ' ce qui fe 
, . -, roit 
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|it nûher pie^ue toate^la Providenr 
le içai bien^uecela^ne regarde pas 
Arnaud qui ne croit ni fcience 
foine ni libertéd'indi&rence , mai^ 
àibn Adveriàire 'de pouvoir- 
ler toutes z^ difficotteï contre • 
Lapait des Cadioiiques» 





«» A ItTIC LE I Vi î ' 

tum variorum de Verdinando Furftém- 
;io Efifi, 4c lViw<^: Mmdfi. i^ 
ttb. Mmt Leiitardo '¥ri^m 4P'. T. 

' tvrifque adfrmafem oomfmtus^ IV^m 
'fx)g o/^f l4udaîii>^TtràiÂièrtâi\'ÀS^ ift 

* G'eft. à aire , W^i^u^ilfdéPii^èf cm-- 
cmtanf M* defmftmiUg ' Biêfue - 'd&: 
Munfl€r. Burdigate j^d Vidcani 
G. de la Cour 1684.. in' 12. & fe 
trouvée Amfteràam cheï I>esbor4e«« 

J£ V i loag-tcmps^^'tttf fçaifeqttete> 
feUiit^ lUzoa eft::cian ^and/Po^te.'. 
1) poblia> un gros Recuert de Pot^«> 
fi<^ IHoi^ l<675' en a volumes Àt S, & ièptT 
MIS après ilâr fanpriitier/UBJe Poëtiq^ 
^ a été lâë atèct^i&S tant eHé«eft« 

Pp a. pu^- 



S86 JmÊt^eliésÀtU^riitë^ 
psrftmée de Remarques Jtres-carkilfi 
Ceux qui ne root -pas ^ s'en pôur^ 
former uoe belle idée s'ils E£e&t 
Jûani^ldes.Sçayaiis:da ^d'Ao&iiÔ 
Ce Pei3etiKl^.4QtmeidunRQâieilF 
ticoliei} àfi tout ce qu'il jz ooocnpo 
rhoimeurde fou M. r£vâqpiejde M 
fier, Tua des plus illufires Patrons de 
Sciences qui ait paru dans nôtre &éckp 
& qtti;$*jeil zofJûA à^ ice; ci^édà unfft^ 

Îloire bien plus folide que celle que foft^ 
*f édéoei&ur a cherchée d^^ns les aimet 
avec fi pcudcbien-féance & fi peu d*é- 
^rd pour là -.qualité 4'Evéqae. Qni(tt* 
iLoit raifibo de dire que lors qu'cm nût à 
ikplace Mil'Çyiêquçde Paderboi%f0 
imita TéleâiQa de Nmna Ponoipmiis, 
Pdncc dévot & pacifique , &d'uixcaia- 
^éitC ioutiUli^^ntde.celmde.'Roinflr 
lusquit^c^tt^éavant luUCett^ç^' 

gmSaïk eft â*aiuant meilleure que & 
. élat que l'on loue ici aétéibrt dévot 
iîlon les principes de fà Religion , & 
fer^.attachéàdf&foûdatiojftsdç Mon»" 
ftéres , à des Mii5ons.^J-dcs conftm- 
^oîtfd*Egli&>^*Qnttoi|vii iôus^P 

jûirtcl apgpés fa niost* queJqni^ P*P>^' 
^c^ctez qui. aprireijt qu'il] omQ^ ' 
Dieu deux mille Méfies,. OreQ^tp» 
c&\x qu'il a tonoifcx de ion amitié» • 
de &&bicafiiits,an>.€naiw.qui.ay^î 
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fies fkvoris à r^cd des Pères lefaites. 

'à eux qu'il a hûfle fiiBibliotbeqae, 
eux qùHLti.fiibftitùe^ à fon unique 
ier ea cas qa^ii meure fias etifàos 

les. Ses antres liber^tez pour eux 
mnombnûiles , de ibrte que (i l'on 

réflexion i^réscda que l'Auteur de 
Itt Ouvta^ t& Poète, &^'cn ibn par- 
Hetilier il a reçu mille ^atiâcadoes de 
cç Préhit , on s^atteudra à troiwer ici 
ktei dei.élo^ ^& on ne-fe trompera 
fttnt^psy ^xKti-totp^torrenSy&tour- 
Kt en toutes fortes de maniàres. Wr^j 
apas j<i£q[u'à un Chardonneret qui re- 
y«KMt tousies aftis faire ibn nkl^ dans le 
J»din de M. TEvêque de Munfterqui 
C'ait été lî^galé d'un joli'Poëme. le ne 
%û fiV Auteur n'a^pas ététaeité à loiier 
^ petit oiièau, non feulement par Tc- 
ï«m0c de Gatule , d- Ovide &dc Sta- 
^^mais auffisparl'esivie a'imker M. 
Peliflbn tjuiufiâtdc^s î^éCfJsid'untour 
2Jêmcmcat délicat fur la/faKvéte de 
«»riem.de.8aôd«ii^car autant que <e 
f^ totttà.j^'Qrfgiaa) eft iitftnita- 
^^autant in(pire-tril. auoL autres le 
*fir de l'imifcr. ' 

Comme il y a des ^ns qui n'acht" 
^iQKnent jamais un fivre dû il n'y aurait 

S des Ters quelque beaux qu'ils pui^ 
-tà^f^ii'Antcuca faitrragftmcmde 

P p 3. méi 
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. mêler toujours dans les volmnes de 
, Poëfi^ phifieurs bonnet piéGcseop 
ie. Gellésqraiètifouvcinldans cetj 
ciieil oaoïe les lettres qui campodËtiB 
4. livre Ibnt'Un Eloge du Prélat; i 
Rémarques fiir ks Turfienbergiatul 
une GridqueJdc phifieurs Critiques 1 
ciens &.moderneSv Uâoge eftftÉj 
bien écrit , & d'un ftilc plus chisÊ 
qa*on ne le devait cfperer d*un h(Xi> 
me qui s'attache tant à ia vesrltficatiogl 

- Oii' y-^ çrottwvdes applteatioas fort hcBf 
reùièstde quelques penf^s des asideiïfi 

- parexempledu païîagede PUné4c Je» 
ne oùil eft dit ^ue Kr'ejft être heureux (0 
4e faire des cUfti qui mArimit £^. 
éctiter , md^enécrttt qtti fntritem J'ctti , 
leutf , maif que ceux/p^ fini Pwt 6 

■ r autre jcm trés^hetireux. Cette pciv 
fée convient admirabtement à feu Mf- 
«rErêquc dePaRterborrii, car ilaéc* 

-^ideteaux Oàfvrages/ ChvaÊt^ àPansk 

'- jnéntehoftflfeut afes Pt>ëfies q«'i «^ 
Jes^s Papes Urbom VIII. & Alexan- 

'dreVII. je veux dise qtfonles aimpn^ 
méesau Louvre. 
Ce qui me par oit de plus remarq^»" 

- ble ^ns la i. jnécc en profc c'cfi l'^' 
tonnement duP* Frhon fur lafccte- 

• refïè des an<wnsà loiier Mécène qo^ 
qu'il fût un;Patroik:.ixé»pjigni&pc 

^: } des 
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tes beaux E^rit^, & le favori d'un 
tes plus puimns Empereurs qui ayent 
jteais étés, Virgile <}ai fçavûit fi bien 
|Rer quand il. tôuloit n'a poitrtatit 

erlc4elai qoe quatre petites fois, & 
ûjours en trés-pea àt mots- & fon 
jBaigrenicnt. C*cft dans fes Geôtgl- 

Esqu^il a. &it mention dô lui, car 
sl!£nekieiliv*eaa rien dit, laifiàtit 
perdre les plus -belles occafîons du 
moiide, comme celle où il loue les vi- 
âoires d' Agrippa Rival de Mécène 
*Mis4à faveur , ifiOccllé où il park-des 
Nwrires» des Tofcaifs àjcmt les Rofe 
«voient^ été les Ancêtres de Mécène 
Alon ropjnioia^ commune.' Properce 
^ Wiie un peu plus dansf l^une de fés 
îte^es. Horace s'eft encore mieux: 
fcquité de fbaulevoir y mais pourtant 
^ a oublié tme cbofc auâi bien que 
^us ks autres qui ne dévoie pas ét^ 
•oubliée.. Mécène avoir de Tclprit k. 
^oit d^ailei boos; vers de 1 -aveu m^- 
^^ de Seaeq^e qui Fa^^traicé fort àà^ 
^ment. D'ou.vientddtic%réle$)deadx 
^%it$ qu^M '.Gombloit d^ ,gtÀcesitle 
^'ooc jainair' cajolé fitr . iès^pèfiest? 
^ fimt avoiieiî qu'âujouidliuion ki^aa<- 
toit pas tant de seteiMie , & • que les 
louanges d^un liosmnetel quecelui*B 
&e f(>nt.pa&uË(lribUQe& a^ec tant -do' 

Pp 4 .ai<^^ 
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ménaeement. On n'a pas même 
foin oe nous conferver le noitt( 
Prote êle^r desïfcieoccs , puis qu'oai 
pute.eçLCore s'il s'jj^pclloit Cil 
ou Çii^nikT. Qodk iogcaticudc ! 
tre (itfck n'en &at pas jQoupAhleailii 
inenr. Jejin. Henri Meibomius qi 
ônaprinaer la vie de JMbcone l'an 
fix c^lis cioquaiitc-tgroiâ -airoic . d^a 
f(;s plaintes de ce qu^aucim des 
jie s'eû Avifé dMcrireri'Ififloire de 
Favori. 

f ique dei? Critiques eft une piéec icair 

pîicjde bopnes lemarques ot qui. pi» 

FÇH)t infinimenc àceuxqni cbçrcheot ift 

âneHè du Lat«u Cta içsûtrque la fe> 

-ôe des Qeeroniens a.cté fî.ddicaue 

iur le choix des termes j qu*clle enâ 

:Con<tunné un graiid nombre conuDC 

barbares, ièukment parce qu'ils se & 

.Irouvoient ^înt danstCicetOD:. . Diil*' 

-kursilan^ligence de pftLfibirsSçKratf 

-qui^ont mis dans tenrsliirres lètioB 00c 

. tofinitédephiafes de ileuc langue»^ 

temelk , «mt^ettéune ifi.granded^ 

.fiance dans lesi elprits gnmunaiaeas^ 

-qn^ils preilnent pcâir barbarifines-tout 

ce qui a l'air des langues vivantes, i 

moins qu'its:ne Hé fouvienneat de V^- 

iQoiiiiû dans un bonAnteiiy.. Or œ 

-.'.a - ^ 1 fou* 
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h»^iûr'm îrkiÉlt'pas toujours au b 

PI, &deiàefl^venu qii^màfiiit mi 
, jc^mens témérak^s contre d 
É«s innocrens. Le P.' Frizon prer 
K leur &it & caofe* Il veat bit 
I^OQ pt^enûe poiu- légitime & du b 
l^c tous ïes ternie^ qtii fe trouvei 
êtos Ciçeron , mais il ûe vcut^ii 
fûbn rejette tous ceux que î*on n 
tecoutre pas. Il juftiôe & condui 
^^ grandes proteftaïkms de relj>e 
P?«r ce Maître de Téloqucnce , & 
5^ qa'B/doittÂen lui être perni 
^!PP«>ûvêr'des mots qaî fie foat jw 
wp CicerODs pais qvfe Qcercm h 
«nac s'èft feivi de cmaîns ternu 
!^*il avoît amdaAinez daâs uii am 
^«wage. Cela lui donne lifeu denoi 
J«t voir quelques fautes de mémoire 
« quelques contnidiâioiis iôrf^effià 
^ où Ckeron eft t<md^, par tttt 
pie il avoiia en^ plaidant poiir ^ M» 
y^ av<À Aé acfeufé d^aroir ocÀïfttî 
* <% M&m !«: fiieurtie de Gloàias , 
^fPCDdamlQ^^eMàixr Antoine Vci 
«tïérriîlefc ^ette médièface ; Ci: 
*» toi fépoôdit dani la. t^^ Phffippîqi ? 
^jamaison ne MavcA iitiput^ce ; 
««1^^ l^ffiilins'fùt debatuè. - Si 1 1 
!<% aces a.paAgcs cetoidela 3. 1 
^^^ 4.. livre à Atticus , où il infi 
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ailez clairenleat (ja'il ^ic oconpiiçedft 
meurtre de Clodias^ ceqa'ilnianéan* 
moins devant les Juges , oaibupçoa* 
pera qu'il ne (è. contr<:diibiit pas toî^ 
jours iaute de m^tnoire. L'ÂutçurftiC 
entendre qu'il lui fèroit fort ail^ de re- 
marquer un grand nombre de ftmhlar 
blés contradiétion$ dans les Ecrits de 
f:e grand homme, mais qu'il n'a ni le 
loifirni J'envie de le faire. Je liiis lèiir 
qu'il obligecoit tie^i des geas s'il ks 
Bimtrquoit toutes- ,l t. 

Apres têvok doimé cftte» petîte-iè- 
<K>udç à CicesQa, il eadonoe quelques 
a^tres i deu^ o^ trois Critiques moder* 
nés, miûs fàas les QOfitni»? , và&m 
£»tir des bornes de la pîiis^ eu6l€ civi^ 
^}ki. Il ne ksdéfigne p^ vpJbXit par les 
premières lettres de kur nom, qom 
qu'il l^s défigne par certaines lettres at 
.^^le3«. OnnelaiiIèpasde>^iaerai? 
ii^eot qu'il en^^maq UvDsduJdfBte 
Vayaifiiurdi^el nQÙ$|)arlâil20sTait? 
«lée paiï&;. Il faitvoir % tpii&.ôî$ Purfe 
Sçs qu'Us jertent:inaljàpw?pps dfi»iSbi«ir 
^^ei d^iK L^lptit;, ea condamnant des 
ejti^nions • gui ; le QDOUiFi3nt'4ai»$ kî 
.Àiiteùrs du ; meilleur .tciEpp&^ Par e:^ 
.cmple , . l'un d'eui: avoâf adèurtf qat 
mbcnorem alkujjus ^ en IbwnftniJkml* 
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fW, /iétoit unephrafè qucla.ihQnnQ 
la pure antimite jie connoiâôit» 
Etat, & cq)eiidaiit COI la trouve dan» 
7ràce , 'fùtrnwtt m jMmis^ hifim^af* 
mi^décn&fim JrgûTW' On avait <Jàt9o{S. 
91e firm^ut ne fc doh poim 4ire de» 
ciiofes it^imées , & cependant TAur 
teur montre le cancrairp àam Tibulle^ 
dansltfs ^logues de» Virgile , t& dans 
je ne &i combien d'autres gens d'une 
autorité ina)ntellabfô.i.ll.&iic plufieurs 
femarquesde^mémenaiiijfe qui mpm 
itene: év^émnii3ni: ^'jqûeiil'efprit' de 
l^honùi^e .èft qoielcpie ohofe d'étranger 
'mentUinité^ ouqnei^tnde d'u^elan* 
^e eft <}uel<^ c)|oic^dê:bien vafte^ 
& il conclut par recommander aUx 
•Graimmakiens de n'être /pas déifia 9 
de peur de & voir nnoitiâez par la 
découverte, d'un mot qu'ils auroient 
foâtenu nie & trouver pas dans les anr 
^iens> livres. 

U a4>ublié enmié|pie itemps un autre 
Oumtfteqili iè trouve àujfll chez, Henti^ 
Tksbêtdes^é' £n vûtci le titre Xa'veriuf 
lhaumaturfUi\ Fanej^éaim Pocms cutf 
mrilftès XK biBoricù^ tramiis^ tbect 

m;.S^ n^^^eftùoa&créhà'la mémoire 
du feav£véquedeMunâery grahd de-- 
voc de S. ^^ier , fur tout depuis la^ 



S^ Némkttss de la St^uUifu 
malfidieinorteik donc il aoioit 
ce Saint i'avok guéri , en reoonno 
ce de(|aoi il fui. fit bàdr une £gii& 
mifiqoe^'ti lui avott vouée. 
^ vifrjAmats plus de miisicksqueri 
T(Ht dans ixiivre. On ne fàm» 
peu ans y entcoa^er^^ &ron 
rCHt volonôen qui -des demc doit 
|K>urlemira{^) ourintecroptiodo 

cours de la nature. On ne fait oà 
reiKeb|>tiocir&oà]a£^e^ car Tuoe 
& pctfenteaueoesinoitt&icmvcBtq^ 
l'kutre , aiimT^e^cA avec raiion i^Vt») 
Xavier porte icL4c-tÉnre'dc.T4«**1 
ttifge y x:ar>on^.Ié'n|âjiteroit à 9idiM 
beaucoup mieux'qui: .cet EvâqucM 
Kéoceâi^aaaad tkaétéa&âe* 9n 
ne poutroit gueies s'imagmer '<9icDî<S^ 
«it donnéânucerla oonveriioa (k$ h^ 
MU raidit ^ dni mmdes.. Je. me ft* 
de Texprefiion qu'ua ami de lAx-J^, 
naud a emploiée dans le Uvœqui %^ 
de ittjet à^i'ajûkfkécéd^iitL J4:p»'^ 
€^t vaut la: peine; d'étie -iij^Én^ 1 
«^ d'un langage d^nsiaginddKMi'W 
filaira à beaucoup de pir lonoc». . VM^ 
tciir. de la.Rcchachc^ielavçriJ^**^ 
•on^, .veut.qùe^Difiii.ak ^cat^Jcri t¥l^f^ 
ànters fyfic$des de U cambtèetJ^t ^^ 

^ V^^^j^nt Tomau fâ» jstt ts^mmk ^ 
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Michel ferwr le flus ménager fn md* 

demiraeies y il. a choifi lifien, Ceft 

9e s^a d^iii ^e Dieu ai dùian' l^ 

»/e yuff À gouverner dux ranger ait 

fais des miracks , & qu'ayant trmvi 
S, Michel s^cn aoquitteroit à mejdr 
muffcb^^ il ru prcfzUà ms fe^ Mitres f. 

_ vcaonsauP.Frizon» -j 

fcSoa Poëme miraculeux eft ptécéd? 
|F^ Pré&ce qui rend raifoa de pla; 
énirs choies, ocfiiivid^unlopg Cpmr 
iSentairç Hiftorique & Théol^quç 
Vi apprend pjuiieurs. partiçuUritez ^itf 
Mséloges. que: l'on 4c»na jà, Fraççoîk 
Aayier au têmpç 4^& Çai^i^axioi^ 
A&r les honneurs extraordinaires (^ue * 
*s Papes lui toat rendre. Ils ont voda ^ 
îoflèder IbnJbras à Rome , ce que Mr. 
Maimbourg adefàprouvé dans ion der* 
^r livte , où il remarque que ce bras 
'^ nuinucnant tout dtffecbi 4s^ que de* 
pif ce temfsrlâ le corps idUiSaiot n'ejl 
jlMt éiàffï ift^. é^^ii mit âUfarétv4EHt y 
f^ceux^ qtu^Élerent mfittfe lé.n»4infur 
^ faersf cctfs. wpururent ,dm$ J^Anii^ y 
^ ^ut C0UX 4f C94 amihtni i. fettt 
^ion tm» les maux dont ils int ùi af- 
iif^ dêfuker. tmfi^4 , ** ^ufet • /ff 
j^Wcf lie làr il^m^g4k 0ttffiiittt d4^ 

^ hidtf Orimatf. h^ P. Frizpn ne 
parle nag de ces diofeç. H dit fe^iÇ- 

Pfi 7 ^^"^^ 



tjfà NûitVtAf Je ta ^^fff&tufè 
picorque lors qu'on ooapacet^H 
glife tretnbla , & qir*on vit d'autres 
diges,&i! ajoute qu'on vatilèau de f 
icMoUandois qui aHoif a pleines 
les & avec fe meilleur vent du moi 
TtxdaDCièâiârda Vaifièaa Mardis 
^portent cetteprédeufe Relique s' 
ràa tout court àé% quV» Teût 
lin letiilac-* Ce n'eft pas une nw 
ée regret d'avoir été détachée de foi 
tout y & etf efièt pourquoi ce tout A 
cette partie le Acheroîcnt-4)s à'&cfl» 
parez comme Mr. Mââmbour^ Tinfi^ 
Bttë? N'eff-ce pas le propre du Ucdot 
feptftagcrafin delè mieux répaodre^ ^ 



s* 
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-âupifiifpmô GaBùtnan Sttuiui Pan^ 
cuîdtBminUsg'^ Luiotfki Mapif Ci/j- 
iegù S. LÀ F.j4cobû de la Baunc c/T 

"^ i^ezjrifieàufmlemandeWém^fn'^ 

Yiduiim Bena^lij^Sjp, inif ^ 



Tl> y a dii^a^d^ne» mois qoenods 
*avoîw reçu un Mânoite toucfaaft 
«e Panfegyriqae* Nôuï iraurions déSr 
'}oss emploie fi noés o^euffions cruqut 
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f/ Libraires aitfoierit» bien-tôt ccd 
Ouvrage y &qtt'àinfi nous en jugerions» 
par nous^^mêmes ; mais comme cette 
^yerance n'a point eu de fuite, ni n'en 
«ma apparemment ^nCHH'lGmm^es con^ 
traints de ne fiiire ôcmnottre cette ha-* 
langue qttebarie jugemem^u'enafal^ 
xûi' coanoiffeur de Paris- tn ces ptopte$ 

tCTUlCS. '• 

. Ce Fdn^rique qui î*efl frmimeil ar/tcr 

mi affajnnextxamim4ire en frefence de 

twt le Faricmeftt' m&ke d'être cfiimi4é 

uns crii3^*qtti fitfpù^^cnrt p&iiment, L^è. 

Latàùt^^mefi furt^^ nette , & élégante ^ h^^ 

fenfÙT femnatuTcBes & éettéès, VAitteu^ 

€tamaj^làmttce f/ifiptut dire d^'hcH" 

neur'ds:cêt'Aj^uSte Corpf^ C^tekune tnâ^ 

tàérctré-delkape-ii^ m ily 4*oùitiien der 

ieueils ieraindr^ . Il s* en ejïtift'avechan^ 

€wfd*ddf^e. llfrùeHd memrer ce aue lé 

Wmrlenmu deParir a fait i.fùurhficnde 

Ur^^ifk(n^^.fùatU^fèt*uice'du Ksi* 3-f<^ 

Cà^&efl deifaitiduUerf ^f$Ur là faix deA 

fiamàbt^ Ufi*ides^j^S'pigulierstraitei{ 

avec iédu^iMrd^iffiemK Lés ipwttaiel 

mCil ajak\ àeMt-. UChancettir y àt Mt.U 

Vtaaier Prtdùkàt^det mttret. Putfnki»^^ 

Mémer^ & de Meffielin ùf Qent du Hpî 

fint.fitiniaoec 'ieatû^ap £ârti tout leut 

emviem^ ir c9l»ieJl^fiUtnmAiag((.^uUU 

m^tm^ lieu dUtrecmem* AJafnde cette 

A.. . <:-' *-> ; 'A ': na^ 
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HoTéMgue il y a rexplicéttim Je rappi 
iSf d€ toutes H mjjcriptkm ^ui cm 
le lieuffù ehs^eft pwùfncd^. Il y 4 m 
me hiftme de tgfit ceux ipti om. tté 
mkrs Pr^fidmt- avec leurs étnrntries 
celles de tous cmx^ui CompofemaSueSen 
kPéÊrlemçii ce qui rend cet Quvrags 
çwHua^ iS- quièiterelfe toutes lesfmmlU 
taris. Cette Harangue m^a daméemie 
wr celle que le tnhne Auteur prononça ^ m 
mprinm Camée paffkç fur le. R^i ^aurâ*, 
$eur des Arts , & cêlle^u^Ufit 9ly ai^âon 
fiirMï' lej>uç ^v3<ywr^ dint la. promit^ 
f ortie ^un, fufte ôlogt die Mr. lePrénceXUt 
ik^piiCfftKcemHmrienà ceSe^L 

Opà c^uepcMte k Mémoire. No» 
n'y ajouterons rien fi ce n*eA que le P^ 
éelaBmnedUuideceui qui régentent 
U Rhétorique à Paris. & qa'Ua comr 
meaté les anciens Fanatiques à' 
tfum Dclpbini. Jl a'eft pas néceiSiire 
ée dâcQuvrir ces <^cueila dont oanooi 
parle* I^ttr.peuq«V3n«tt.lÂri|Mnid 
é^Mi4k Thc^QO^ fateidc telle ^€t 
nouyean Pan^gifiâb a..€B.befiHo^ 
beaucoup4cf<ûyiat»i4>eâiQii poirlouo 
le 2«ift4hi' ParknentdePitis. Mr.de 
Btiuic ^.^Uirojt^ en cette ocoiite 
du^il Moitfçwàk daaftr-fir. la corde, 
use. Eâèâiwemeiit <i^étoit marcher ix 
■ dd 



des Lettres. Août. 1 685. 89 j 

épines ^aut ter ignés fi ffnifitot ciiKti 
|o. Mais enfin bi bonne inteHigCDcp 
éuUie pleinement entre ces deux 
"S, dequoir Auteur d*un livre nou» 
dont nous avons mporcé le titra 
les Nouvelles du: dernier mois 
f i6.ne paroit pas trqp contem. A Cxk 

,< 

^ , ç ^ 

A R T I C LE Vf. 

^tUneurtii fuper humaStt foetm ttmbilicù 
iftiisaticnes eienBicae* C'-eft adirejwi» 
dàetims critiques fur le mnArU. Lug- 

' àmi Batav. apnd Cometiuni Bou^ 
tcfteyn i68f.ini2. . 

î E titre fèul Eût comprendre que 
•cet Ouvrage eft une fuite fort na- 
<^Ue de cemi doiat nous parlâmes^ 
*a$ ronwémc anicle des ïNouveHc^ 
Al mois paflK. Ainft l'on fe doit attcn- 
àeà trouve» dans ce nouveau livre I* 
"^fctation desËtuflès penfôe^ que plo^ 
•&an Médecins, iie nôtre fiéclc & àx 
fïfccdent onteuës ftir le nombril du j&^ 
^ htimain . il y en a qui ont publié que 
te vaiflcaux de ce norfibrilïè ferriioient 
canslafubftancede r utérus, & qu'ils (è 
ï^pandoi^udc là vers ]c Jpctus paaslôà 

por- 
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porter la noorritare neceûaire , au li 
qu'il fiiloit dire que le fiettn pouûë h 
de£>iv«slespaities qui renvirobn 
les xadfles ou lesfilamens qui doiyeni 
^crelcvdiiculede & £iibiîftance, cooaF 
me la nature le pratique daus le ttpM 
des Vq;et3iux« Les erreurs qu'on a d^ 
bitées touchant le nombre , la fbniui^ 
tion, & les fondions des mêmes vaiP 
ftaùx ne font pas plus CipportablcSy fi 
Ton en croit cet Auteur. 11 en remar- 
que beaucoup, & il ks exprime à fon 
oïdinairepar'des métaphores fort vi^- 
ves. Son lèntiment eft que le nomlxîl 
du fighu hrnnain n'a qu'une veine & 
deux artères deffituées de valvules, & 
ïàns Ouraquc, Il ne ièrviiQit <ie neu 
de lui objeôer que Ferneî , Himio- 
itts, Càfcnrol,&du Laurens iurlaboff- 
Be foi de.Cabrol témoignent qu!il 7 a 
eu. des . faommea pourvus à'Qurdque 4 
cari il. peut rendre que c'^toit jqbc 
eonfornoatioa extraorâinâirer yiqui me 
doit pas être plus tirée là confequence^) 
qaeJcsirrëgUlarit«2de]ana!ture cnixt- 
tains enâns qui urinent par. le périnée., 
0u qui rendent leurs excremens parles 
conduits de rurine^ , fur quoi on pourr 
Boit citer Hildanus ,. Tulpius , A 
Louifc Bourcier. C'eft quelque choft 
d'étcaïaant qjiela joiultitudedcpeniies 
-;.4 bour- 
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les & incompatibles que Mr. 
iceurt rapporte» & rejette w ïSkèr 
^tempstouchantrOfrr^tfttff:,.. . li^ 
'^ paûè eti fuite à la loQ^e)ir îu 
teil,\àfesnceuds,.àfes concours. 
& il trouve à çetj&ard. .uçie^au^ 
jde matière de. cen&rc que danp 
aattcs chofes. Il condamne ceux 
û ont determiAé à une certaine mer 
^œ la longueur du nombril çomm^i 
la pied & demi avçç Anpbroife Paré ^ 
ht. coudées avec-Rodrigue.^ Caftrei, 
I 1. ykàà & un quart avçfi. Vcfli«- 
is; il les condainac , dis-je , pftrçt 
l'il prétend qu'il .y\à XrOp de diyerjSit^ 
cette longueur pour en pouvoir 
lerdesr^es. EÀgpneisdcMipcttt 
, : que les cnÊms qui fe rcmueflt bç9M^ 
Émp dans le ventre de leur nûiere ont te 
liombril plus long que ceux qui ,fonf 
i^. poffe. L'Azur n'cft pas. pV^ 
wmtentHles raifcnîs qu'o^adonn^ 4<^ 

^cuits&desnceuikchinoml^U ^^^ 
àcûfur.tout bien/ôndéà relancer uiile 

vieille rêverie des Arabes quQ plit- 
tes ont adoptée duns leurs Ecrits, & 
fii eft fort goncrale parmi les femmes, 
c^eft que rm feui cumcim aux wt^ 
«taux rètet du nmM d'un enfiu^^ 
^^.y vmAim AUutres fa mère ep 

MUa^Medceia de François I. 5r 

de 
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<le Htan II. affeore que Tonconnr 
cesiiuirques ju^V>ti ircûtlsififcon 
^ Catherine de Médicis. On préi 
mémeconnoitrepar la diftance de 
nœuds iHotervalk des groïlèflès v 
par lenr coulem: , le lèse des en&n 
venir :4a coalétir blanche^ dit-on, pr( 
ge des filles :'la rouflè pré&gedesg^^ 
i;ons. Que fi le nombril s'ent(Mtilli 
Tentoor du col , c'eft unmauvais f^ 
<:ar <:ela préâgc que les enfkas <pi vu 
oent au monde avec un Semblable 
iier feroûtpendus tôt ou tard. L'A 
fe moque avec «aifon de tous ces 
eontes de vieille. Il ne s'en fiiutgU( 
qu*U ne tange dans la mâne claâè 
pen(ëe du bon Mr. Rioland qui a^ 
qu^en laifilàfit couler beaucoup de 1 
du nombril , on eA çaufe que la petift 
vérole n'incommode ^prefifue pomt les 
ei^ns^ & que ièlon qvi on le coa;^ pu» 
ou moins long onfiiitiùi^gmnd ÛenoQ 
im grand mal atû panleshonteufes de 
l'un & de l'autre fexe. Le Sr.Got&e^ 
irieau prétend même que pour donner 
«ux garçons^ une langue bien pendue, 
41 faut leur laiflèr on bon mbcxreau de 
nombril, mais que fi on le coupe court 
'^uT filles , on retrene la volobilité in^ 
dompta We de lanmie qu'il dit que la na- 
ture leur donne, il nous découvre anfi 

le 
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rfeaet à», la rueUe .des «ççouchées , 
ireux dirç l'ordre qu'çUçs dorment» 
p figes-femmes touchaot rincifioa 
Il nombril. Mx^ Drelinço^nnousAit 

Cdcs termes cc^QjQicret dont ell^fê 
ciit II ^voit remarqué peu. au|>^ 
fiW^ant comoie .témoin oculaire que 
<f»and une fexniijé 6ut deux ou troi?, 
«afens à 1^ fok:, ils ont eMcun.'Un 
Mmhril inïèré à^ii^i^leiil àmeme/^/^-. 
*w«< ^ & il ;^joût«, qil'il eft n^ç c}«c 
wque jfâ^w ait :uri fUc^ma paç tiçuli^er. 
û nous apprendra lur tout ceci ^«lil- 
15 belle$ çhofès & mille obferva- 
tifins finguli^Kçs 4ans une édition pjlu$ 



. / 



. ARTICLE Vit 

irAÙii du Pûupêir aifolu der SQUvçiréipu^\ 
pur fervir ifinfiruèim , de cù»fûlaiion^ . 
^ d^afol^de aux Bxmis fi^jùrnsàs^ 
«5 Vr^nct ^ui'finfaffJ^s, . A C01». 
\^^>gpe chez Jacques Ca4àpdcr.i68j'*.ï 

Qî?? û^ ^ojt pas fî)upçonnc^»,l*Aiir^) 
^'.Çeur;de\<je, livre de dojj^çç anx;. 
^^. uu pouvoir &t;s borniçs par d^ ; 
^^^^ iûtâ:eff6e$ , puis qu^aiant cte ban- ' 



SpS Nouiièltesde hi R^lùjkê 
ni de France pour la Religion , a] 
y avoir fouffèrt une prilbn extr^ 
ment dure & fins la moindre a 
rcncc dc^ jufBcc , à ce quil croit , ils 
rétiré Ibus un Gmvcmancru 'R^futli 
dmt il tfreuve la dôueeur^âc forte 
s^I vouloit -écrire par un ciprit 
de flaterie, on de reconnoif&ncc, 
de vengeaiice il pi^ndtoit une 
toute <x)ntraire , c'eft -à dire qrfil 
rùit pour prouver que rautorité & 
Princes releVe des peuples , & qo'< 
peut la faire rentrer dans (es iuftes" 
nés dés qu'on voit qu'elle n y eft 
C'ci donc la force de la perfijafion 
le fait parler , & qui l'oblige à forti 
fcs_freres dans une vérité qu'il r _ 
comme 4e.ladçrniércimpprtancç, 
comme H n^a point éprouvé dans fi 
cmprifonnement iç flm difj^cilt tenta*^ 
ttah que. ceh de rtjifler' au reffemànai^ 
que rmjrtfiiee nototre ( dit-il ) de fes dd- 
verfaîreshi dcnrion centre eux^W s'imt- 

gnç que tous ceux qui foufïrent pour h 
cfigion,& qui voient fiiccomber tant 
de gens peuvent fentir des tranlportsdc 
haine & de 2éle qui leur pérfii^dçnt 
qiPéïV ddif s'oppôfèr à» cette opprcfficb) 
de là vérité,' & que IV>n itmfK>fterftla 
couronne du martyre fi l'oh mfcurtdwis 
la réfiftancc. II trouve cette tllufion fi 

fiiuflc j 
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fsttxik & fi contraire au iahit; qa^il & 

croit<oUigédelî|,?ïévjenir autant qu'il 

loi «û poifibile en montrant ]a vaftc 

étendue du Pouvoir des ScHivaaiinSr - 

- Toici l'ordre qu'iî obfervci En i. 

lieu il explique smtemevt .à'.eraBrment. 

C^M de U ^fticn. toucham: k-i^umif. 

^hjolu, 2. Il apporte toutes les meilleur ., 

res preuves que ià.'méditattOir& &]iÀé-i> 

xixoirelui ont fournies poi^r établir jx 

Pouvoir. 3.-11 répond aux objcâîons* 

4]ue la conicience &laraiiQa;lui pei^ 

vent feire. Comme il n'avoitijuc la J^ 

bie pour tout livre quand il -a Mt^ 

Traité il ne cite que l'EcrituECt. 

Jlikit d'abord qvbelque^ confîdérationsi 

ënéFaïes &r k 1 .chef {?ar"exemplc qiie» 
ieuqui tire. Ija Jaoiiérâdes tcnâ>fts y* 
s'eft érvi de l'Ambitioa dequelquési 
homnaes pour tirer les autres dîum d«. '> 
ibrdre où. ils le feroient forgez; rnu-i 
tuellement , & que oettc: ambition» a^ 
prodjiil: le. gouvernement civil- doné.' 
]'autoritéia4uétre'piK)portÎ6nuéc à la: 
inaliçepu à l^inco;iAàin&e: (particulière! 
d^^Peuple^,. deloptéquepar une di£] 
pçnfktîqiifadmirable de la: Providence^ 
le Pouvoir des. Princes eft devenu, ab-»! 
felu lor,s.quç la férocité^ ou. Uiuméur: 
volage des fiijets ont étételles qu^ils au-»' 
t.roient bientôt troublé le repos publici 

fi 
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yoa N^ftmiUs éklaRe)miliqui 

fioti'noles eût tenus de court Çqmh 
frein d'une Puif&nce fiins bornes, 
coniidére en fuite Id^matiàre & la ; 
re de cette Poii&nce , entendant ^ 
la matière ies chofu tfaitf lefjucies fi 
toritt s^txer€t , & par la manière , 
ikgrtSfnemk du Pouvoir dans ces cl 

l£ 

' iïi dit que ceschofèsreganlentoii! 
mpre&nte, ou celte qui eft avenir,^ 

SEC les prenûéres font entiéremc 
âmilès au Souverain, mais quanta 
demi&es qu'onappelled'un mot^éai 
tULU^Uffon^ il diftingue, car /lelll 
appartiennent à reilènce de la Religia 
il œûticat qu'elles n&dépendent pasî * 
firipoé , • & qu^aiiiii il n'y a que les aK 
densde la Religion,, c'eft à dire les 
féraonics. Tordre du gouvcrnemei*] 
autres choies &mblabies qui ibient ' 
reil0rtdeiapiiiflànc6féculiére. lia 
doncau'à T^ard de refiènciel on ne' 
doit ooeïr i^u^x lumiàres de là cGOr 
icience , fort qu'efFeâivemeiu onfuivc 
le .parti de ta' vérité, fi>it que Ton -fi 
trouve patipei^fion dans le pa^ do 
menfonge :* mais pour ce qtit réside 
lescho&s non eilèncielle»^, il crokqa^ 
Icj Prince les peut rcîgJerconune illc 
j«gc à propos , . & que Ton ne peut s'op- 
|M)fer# ief reglemens Jiwy dcJHétti 
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nmêtne.y quoi qu'il fe feiiéontrât 
que le Prince ne fût point de 4a Rdi^k»i 
de fcs lujets , & voulût néanimeins 
-prendre coiHioiffihcc de k difdplint 
qu'ils cybreat , & y apporterdeschan- 
eemens. On voit par là qiie felonlè 
jcnriiiient de l'Auteur kJs fitjets font 
obl^çx de fc conformer à la vok)ntî5dH 
Prince dans les chofes qui n'apartîen* 
Bent pas à Teflcnce de la^foi. Mais que 
veut-il que l'on fàflc lors que l& Souvç*- 
«in s^eafwetrf à VtSbmMlie 4a Keli- 
gion? Ilv^tqc^'c^lttiëéfobeîflfeTani 
aucun mouvement de révùlte , qudî 
qu'il en vienne aux môîens l^ plus 
yîoienss *rf »'<» nefe fme jamais u U 
moindre r^ftame extérieure , atitrè que 
ceSe éjue fmhrùit fr»duire k rejm de Htf^ 
fer dsreBement fa ûerfdeme fàr des aSt^ 
de Bilêgùuncentr^Urep à U fiù4qu*m^&^ 
fefpt, '' . ' I . . i.'.- 
Paflântàlamaiiiépe du Pëibyeif y if 
dit qu^elle ne peut ^re confideée 
qu^en dcttï ^iiffèrefts degreï, qui ïbhf 
le droit tem^ert far la jufiêce atdhaite^ 
ist le droit akfoiu *r entiéement iHimi- 
«^ Il liemarquie. q^ €«ux qui ont ce 
deniierdroitn\)»t.p^' befoin de jufli* 
fier feifrs aâion^païdês prittdpes 'exté* 
Ticttrs ^ & qu'il (bffit qu'ils^ àllegueni 
que tel aM leurbmùaifir^ d'où il ré^ 

Qq fuite 
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lûlte que'.leurpuif&acen'eft point 
^tte à J'examcn de loirs fiijets, & q\' 
Ip QÏimdroùd^imfum^âf^arddtt 
fUî. Ce qui o'eiMfeliepasqocrcî 
jciçe de cçtte puif&ace ae ]9iiiiiè àl 
^éS'Crimiu^l ^ & <}u'U ne ibit foânl 
^uî peines ds la juftice divine. L'Ai 
p^xxx dédare.qu'ii ne prétend pas queit 
peuples qui fi>nt exempts de ce Pourd 
abfolu, ibietit obligez d'en ftbiriejoif 
il dit au contraire que Geuxqoi viv0i 
JSdus une plus.grande liberté fbottrâ 
Jbiende s*y iB^inteoir, & qii'il neftn 
j(è ibûn^ettre à l'aucorité illimitée qa 
Jors qi^'on la trouva déjà ét^^lie ou lot 
iqu^êUç V4 s*^tailiffantf!4r der voies ^h 
Jèuie reielUpn injufie dcT fujets fmri 
fmfechcr,. Il giiKlroit que nous copitt 
iîpns tout le chapitre û nousvooljioi 
4onner une idéj^.de toutes les réScvoê, 
de l'Auteur. Mais je penfe qu'en voili 
aflèx fur le premiei' poiat. 
. te 2,. cpmpi^end les preuves du Po» 
fôir' illimité qu'on viait d'écliirti 
On ep 4onne qua^^. la I^. eft prii 
des maximes génàales de la paroledf 
pieu fondées fur ^es paf&ges jfbnndi 
& Gix des e^emplqç quç l'Auteur app^ 
de fôrt^on? faiÇ)nn«*ens. Ia 2. rf 
tirée des marimes particitfiéfes de ftr 
yangile, & parnit <iibitçqu'?lncfûn' 
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; pas qu'on y puiflc répliquer, à moins 
îon ne veuille ouvrir la porte aux plus 
Is relachemetis de la Morale Chfê^ 
e. Lie feit ett^qoe ûous connoiifons 
rment & incontcflablement par 
Lva^e que ce monde eft le lieu dé 
ce exil, & q«e nous n'y devons pafler 
Gomme des voiageurs- qui retour- 
t à leur patrie par la mortification 
►fcns & par Icméprié des biens & des 
meurs de la terre , & même par une 
ïte indifférence pour la vie. lyoù il 
ttfuit clairementt que les fujets ne 
ivent fefoulever contre leur Prince, 
iprétcxte d'oppreffion oud^enleve- 
t de biens , puis qu'ils ne fçàu- 
^ itfc fottlever qu'en âifknt paroîtrc 
fils font extrêmement attachez aux 
is du monde ; qu'ils aiment Jes com- 
litex de la vie» & qu'ils ne veulent 
it marcher dans les routes que J. G 
*ur a marquées qui font la patience , la 
«KjijCi Icsaffliâioûs, & les mortifica* 
Jons. A x:e propos l'Auteur explique 
yuagedesaffliâions aân de confoler , 
^f , les Çglifes pour lelquelles il com- 
POfe ce Traité , & comme il a bien pré- 
Y ^ quîoïi peut lui objeâer de plus 
pttufiMc, fivoir qu'il y a des perfecu- 
JOQsqiine^'anrôteBtpasà l'enlevèmft 
^wcns^haiçqBi tendent à l'extinSion . 

Qq i de 
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de la foi , y previem cette objc&OD 
y répond Qxaao^fc^u Û.&itvoi 
Puiflkûçe ne pçièt^jaœws5'àcn. 
îes aftcs immédiat». ^ intâioirs 
Religion 5 & qu'ainfi ksfujetsn'i 
rie^ à çraiodjçKie^cÔÈelàQe^ 

jamais en pisudreipoçafioadel 

ver. II iQootre^Ja même çbt&iînaot 
fiâcs exitérieuîis eftdiftiBgutm/4/aL^ 

qu'il dit U:^effus car noosf€arkaisi# 
tongs fi ncw indiqiiion^ taute&iisjib^ 

Sa^ 3. i:Hrq^yç eû.4mè:i/»>«fawÊ* 
«^^'^^ A iJirapp^ejpfinrâileîaeikfc 




Ïaroitapii ftukawqtpailesictesdcl» 
loyauté qu^ roûliou.^42i l'Eqrimt, 
mais auffi p%x i^j(i^\ijjfi ht^Sam 
quî,ç(>iiyicm tm RqÎMc paiïliriQOW» 
civile qn'^o l^w dpk«fidre,Si Voua» 
fîdere que la fyi^ç d'uijc loi nî^ pK 




lui obéir p^tç^ qu'il, Ofctoi^e.Aaofl F» 
parce que çp qii?il prcjonâc paç<^'jafc.» 

pn tQi^bçjfa aiféooeût .dkccoiïi^r^'ï^ 
1 Autepr,.i3ue,ij| pyj^^ejç ^(i^dcs 

- . • Joix 
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fttmppoic un Pouvoir itiimité. Safe- 
tade confidératk)neft,quçff*là PuiC- 
hfce Souveraine ne va myûfûues au 
^ftMfir atfilu\ itfT.tatf i; lèt Empires 
w^nde fént dont un chancelhhent fer- 
hw/ , car s'fî èft permis aux fbjets 
feetamitier la conduite de leur Maî- 
ttt , 6n n'a qu'à ft préparer à l'ânar- 
JBhie', ou i ft voir fournis à ctnt Ti- 
Ims i^ficm VLû que fon îî'aura pu fouP- 
lSr:*'.Le«prétextei5Jdcs-i?dkKHis ée man- 
iWtat jaîhàis 5 lôrs qu*on leur ouvre 
ite *eilc * pcfrte ; L' Âiitcur confirme 
■^ttfic conSdétatiôn en remarquant qu'c 
^quiidiffingue ta Puiflànce politique 
tPavecla Puiilànce Ecclcfiaftique , eft 
^pc celle-ci le réduit à la force depcr- 
Htader *u Ue^ que Tautf c peut eorttrain- 
*« fttis qt'dle s'informe iî l*on eft per* 
Attté^ OU ifiM V Of ^n^ Fuif&nce qui le 
«» ainfi lU^deiKis des lumières de Tef- 
iôty au defiùs des plaitltes & des rai* 
iboB^&mémeaudélfiis de Ift juftice (car 
«haquepartlculiereftobliged'obéî'raut 
fcil A y peut Aw contraint encore 
^'•il^tie tes evoie pasj!lfte^-)éfla^l9ré- 
«entfliMniiéè. lÀttdimiM cOxMC^ 
*ttteti'eftfi)ùtèfeuë paf cîe principe îù* 

conteflûyble '^è-de deux Whittx il féttit 
toùfourr chcifvr U moindre , d'où TAu- 
teut conclut qncf les déCk-dres que la 



ço6 Nimtfdki de U R^liéfie 
Pcil&ncc ahlbluë peutfembkrprcxlll^ 
rcn'appcochancpas de ceox que hitf, 
bcllion procfciroit , il faut laiffe m~ 
Monarqacs on Pouvoir iâns bornai 
tout l'" moins afin d'6riter un ping] 
mal. Il lemafqoequelesguerres.c 
dcsRomainsda temps de MariQS&^ 
Sylla,& du Triumvirat de M. Antoi 
ne cau(ërent mille fois plus denuiax qst 
l'Empire de Caligula& de Neroa. 

La 4 preuve ^ft tirée de Pcrkmeii 
Puifdfîca. L'Auteur r^uit iSiw» 
les racûens dont il ië figure qu'ellesibtf 
nées, & il tâche de takc voir fur à^ 
cun qu'il ibutient fort judemeut rui* 
d^ndance des RoLv Voici ce qu'ilftt 
fiir les fburces qui fè.mblent les moins 
I^itimes , on jugera du ïpfte par li D 
dit que ceux qui ^viennent 3puveniQ( 
par lavpie des «ijei^^qu p^ M nifef 
acquieient une autoricé illroit^ : ^ 
trç laquelle il n'eft: point permis de & 
pourvojrpair.quelque foûlevenmntjfwr- 
ce qu'ayant pu ftire mourir cpux flU*^ 
avoient fiibjugii^ iilf Jeur ont fimY^jJ 
vic^ir/po^diMfln de.cégR^Tutî caXi;* 
ainfi, les vai^K^^ n'pitt ^yireie dornicr 
iupplicç q^'en promettant. Une enti^ 
obéiïlàncç,,& s'ils l'ont |>rQmift ik<* 
peuvent piuç fe mutiner fans oflènfe 
Dieu. Quant à ceux qui rtoientpSLfl*^ 

. Qq 4 Icâioû 
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ifiâion libre des peuples , & Ibus certain 
Q€s conditions qui reilèrrent leur Pou«> 
toir, il femble qu'ils ne peuvent violer, 
ks conditions isns dégager tairsfujet» 
k h néceffitç dTobâr; Cependant r Au^ 
teur déclacc 4uc mémedansces pcca-r 
fions fes â^ets 310 do|iwntpa$recolâet^ 
k joug. Il approuve bicnqu'ils tâchehv 
de ie maintenir' au premier état , mais. 
filaProvidencefe déclare pour le Prin-' 
^.ptr des évmmàau tjue la feule fedâéen 
pit empêcher yil vçut qu'ils ft IbûmctH 
tent , eau ajoute t-dl Ja ccnf&nâtae i«'*« 
^ipwre ir cmtrd9gn4ntf dcf oafififfecm-^ 
/ ^]^ft/t^ moani' uri àracle du, Cki que 
*4 rMUtion immédiate,. 

Quelque folides que paroiflènt les^ 
preuves de. cet Auteur, il faut avoiier 
pourtant que ia doâriiîc fouâre de grnnr 
4«4ificulte2. Il s'cppropofe un aflèt 
8^nd nombrç,.f.delapartde$ bonnes 
^cs^<^ 9-- de la part .des Politiques^ 
* ?1 y réppnd d'une noaniérc qui fait 



VOIT fon habileté. jj^ q«i Ibûtieut di- 
8^€Bttçnt leiearaaÊye.qu'ilia pris dai^ 




W^^ùiç 4ççsC9riféqvieaceÉ?&&r iouft 
W^n ,ft)SG»v.îcSit^\ie:lî^^ 
^ niltoii^e'. £ccJiçfiaibquc fQii(Qtâmt-d^ 
exemples >dtt pour & 4*i cgntfc ^ >^«^ 

Qq 3 cm* 




f^ if9»ivelks de la l^ 
cmfrarén Jkts refendmt , cou 
genr« hiicnaio écoit trop méchant] 
mériter de conac^tre au.ju^àqi 
Vca doit tsAiit daits'toid:és Ics<k' 
CCS. Affaii.iqttpi qit^ cn:fi}iae:^ 
pJm gloneuxjSBilé'pIus lx)iii2étèi 
U&e Écli^qni^écpair ccmf6^nt&f 
uoki' car tdtrou t^ ccquuh'eft ^ 
juik fe- trouve lié avec le dommage 
plus efftâif ) eft dehii que 1* Auteur foft* 
tient Sa doârine «â fort c(miiii«Mv& 
panmlcsProteflans, comme il psioill 
^«r un^iiosifare infi&idiei&vres <;B?ik^MP 
compo^'OOQ tnT' ies ^éteQ<îdû& de M 
Gourde Rbme^ On ne4aifife^pi$ àt » 
accuKèr d'un e(f>rit démocratique, œ 
de' les rendre reipon&bles de ce qa!ont^ 
écrit Buchanan, Miltpn, & quel<piek 
tntrçs plumes vénales petidiUit la dfaiH 
Qîe de Gcûrmwel , dont oi^ veut auH 
ebareer route f Angleterre V niais fbit' 
Vigtiuement ^ C9^k le bien prendre lé 
génie de cette lâtion efi d*éd-e fideSe î 
K>n Roi , & ceoit qui en aiant jugé au- 
tr^iiëtdcp^ fkrtf $?étôieaitembarquei 
dôfis^eirtbeHlQii ^ffi iDjuffe ^e mal 
^oaçâë &4oilt te l^réiex»; îÉifôlerîit 
^ta q^ 1^ feohiii^fl&iëht éHim^if-à 
àuf f <ffl^-tpn!>mréïlci*€c^^flon Ai 

«lOTQ dans la' fidélité bbur-foH Prince 

^' - .. . que 



qjie rbnt été les Anglois ,. encore quejcs 
pcrfônnes mal intentibrmées éuffèm 
lîiîs tout en ulàge pour jetter la défiance 
dans les elprits , jufques à dire j«V/e/P 
ihotdt ir.Jdnf exemple qtCvn Prince Çaf 
thUiquJ^ ait tenu aux aàtrrs iJhtc tiens ce 
âk^H kùr 4ftH)it'piàiff-en rhâticre^deB^ÏP' 
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'fiàf-Ous p«Mânaes dans iescdôrniéri^ 
A^ Nowreîtes. ïde Mai*la»4©fi:riptiOft 
df«n Sipboii^uipfbdûit les^, liiénte^ef- 
fttev^ue «eluî doWirtcîinberg-, & qu« 
M. Pafiin.avisiy^nté^ par Tordre de là 
Société Roiâle d'Angleterre. NoUs 
allons donner .«i]^urd'hui la^ delbrip- 
taon diluoe.aubQ^inichme.hYdmuliq^ 
6:éSnçariei)fè'.qtt6'Je mûne Doâéur 4 
kiKeiitée , ;fkL ^Miint^iûtd^iperfec^ 
Ôoaxier Ja^fyavfiqi»^ &-]^ IVléchàtiîque: 
par lèsiaimyiÇUQAt iilV«ations^ 
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Extrait dts Traniaâîons Philofophfque^' 

ente dan^ufleTyOTemplee^^^ 

chant- 'unê.,noiiYeIle maniéré 4*éï^YPr 

' ks tkiki C^ejt-M. yâpin qui jarîe, " . 

■' Qq 5* Voiant 
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jT^ùm ^ue (Peflum chofe djfe:( ardàuif' 
^ re quafrù la dàouverte de quelfte , 
fmvcAu fr9hlimt^ P Inventeur U frofcftj 
comme une. (fnigmç ; pour viveiller ceux ^ j 
fe fldSfcnt à âeJcIlcf rechercher ^ ir fourA 
les exciter i trouver quel que fois des cher 
[es meilleures que ce qu* m leur propre i 
fat cru pouvoir agir de même au Jujet \ 
d'une invention four tlever les eaux étté- \ 
ffc manière que je crou ajfitrénem être '• 
nouvelle ^ fuis qu^on tie Pa foi mife en 
^ge dans des ciccajtms importâmes elf 
elle âaroitfùîitr^ ' jflrt létvantagèufet 

A A BJfun'vsne de /a figure de cedso 
îjuir s^appelfent ieitmnblets^y^dx iedUr 
eoup plus jrrand - il tft fofijur Pûà de U 
cbaninà BB, 

C C La machine m firme de petit 
rocher qui jette ecntmieliememe Veau fit 
ies ^ux<troUfDD*'cerpc£tir'eflfoùe-' 
nu ék ^pe' dijlmce MifidérMe du jpàià 
du hteere A A' en fo^ps' ^^b petit wi^ 
manififtcmenr qu^thne^ Jfdttndt r&»^. 
voir aucune eau par des conduits Coûter' * 
ratns, ' 

EE Vh coral arfificwei qu^Çm et " 
te^mre du rocher XC H^Jè M Perdre Ans 
/e centre d^'/a^toitnmrk^'ff^ ^ r\ •■; : 
FF Une Coui^orkc qui s^appu'jeTut ^ 
rêuvcrture 4/ verre A A V qui tient U 
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machine CC fuffendut À une dip 
cmfidérable 4fi finf / 

<f G I7ft Vrre kffh^mfur la tnad 
CC afinTmTeau quiy eftne puiffètm^i 

HirVeuX,cê^9éiief jm recevoir V' 
diryet.\,^^ \: ^ . 

il y 4$àkée^d3merJ£JT^3termla4a\ 

domèra^fije ia garde en mm log«f^^ 

lemcàdelafeutvoirÀ toute heure : i^T s u 

fiàîtâ la S.d'ordanner qu'on l'obferve four 

voir Si eHe ne jetnra foê amtimellemint 

fam yen ierdre de fa fitce yMferpjut 

ceuxmijçra Miltirdanr ^hjrtpat^ 

auejtanttir Ififr témoi^ge affur^s^ de 

ta f<^jiilit^^^tm ^^mouvemem: j renga- 

9ef(n^d?wkant plitHo^iérraj fenfr 

% trouverim^fèût-lire quelque ctëfe de 

meilleur. Mdisfi f^finm ne le fait, dam 

queimas mois cCki ]e fublierai nwtvtsne 

cettliéjmim avec h ufiigef quyn en 

P^r fattsfdiH i' ww*' J^nandfi la S. K 
wddmaque la chofe ferait ^fervté if It 
fameux M- iWtÔd''ùit joHer ènvirmâf 
ms^heure , if laijfa en fuite des. fcrfcmes 
four l-àhftmr ernoot fhn^ lor^-tfnrft • 
fWx-c* ^^eillirmt .mifmn-ifUat%rif 
rl^fvnêmt ^4è^prfé^'Ae^¥K»er éf 
flm de cent fois fluf d'eau qu'un v4f' 



'rf emp fins ioKg'tmftfttif qu'elle jenoit 

I Kl chûfc sffAfe ^^tÙe'feé -cùmmu& uk ' 
., jour entier ér même flm > èr trouve qu^éllè^' 
wùitè quB les hdbtkt gèftffe dément un 
^ feubt-feioed'yfenfér. ^" . 

• » - . . • . • * r 
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. BS9uéténèmit hiftvtiàie de ^igme -èr ^a- 
\ ;çw/«> CûMfp^erfiie Icimù9ffaeAic<eJkcU'^> 
h. S; êffôpt^e muperis^fvriftfftUnie LÙd/» 

. HfXttt' Abrafaanium iSkwier 168<^ : 

» ■ . . • ■ ■ ' • 

ÇS Ojfïime ^:^e M. • ^ te Ptoftflcttr 

n'a psLvptL sf^i étehdre^ ilticaâi< <}tf^f âtt^' 
r/i . . , ftes; 



û&y^ maisjl ad«0èi& de tmlearié^M 
iè plu^ ampleaHSBt.^ & dcjoindie^ 
Ôuvrase biœ augmemé au iecondM 
lame (k ioA HiOoire Ecciefiaftiquefl 
eft aâuellement. (bus la preilè. £a^ 
te&daxiiç. Toa ai)£a ici dans ^nn Abm 
foit coneaxKdiquoi.iioiiiiokie s'il ifl 
jilgei: de cotte iameufe difpme farfl 
nippcHt dcs-PP.Maimboarg & Ali 

x^rc. A 

. L'Auteur ne trouvant pas que les M 
vrcs de M. Daillc& des autres Pio«j 
flans contre les images ayent perdu di 
leurfojxe depuis que le P. .âîexascM 
a écrit contre eux, fiippofe comme vA 
fait certain tqukviitJaffiii dtt 4- ^^M 
on ne voioit point d'Images dans Ici 
T£%X\&$ ), & q«e celtes i}aV>n y initapidl 
cetemj(»s-Ià ae &tvircnt point d'abord 
à dei uôgcsdedéwtiM. LfCkmcile 
d'EÛÊçïi.^ i^iavèaivc de S.. A«fgttftiu 
contre la û^9iGrâUon des >&p«liare$ & 
djw.pcinmt3esv,.&^les lettte*dc S.Gre- 

foire loiicbyit la conduite de Snenus 
Ivéque de Marfeille dans le 6. fiécle 
lervent à prouver ces deux choiiès , 
«sais comtnç' il ftudioit de longs dif- 
cQ^ aân- (îs çozlierra^toujte ;&. fi>rce 
ai) C^il<î? 4'Eliberiàcct^ai ,; KAih 
tear.ref»yoiû^#ette>d.ifi:u8ioli à an autre 
t^0x^ ^,& ^;aQflM»e de ittisiùmmt le 



{atfl&gede §«Aiiguffij;L cQQtr^ks expH-, 
cations dui P. Akxanorcv II fait voir 
auili qu'au 7. fiéclc on mcttoitdaas les 
Egli&s les portraits de £nipereurs , 
des Patriarches , & des ;£vÀ)ties ^ &. 
les , Tableau^: dçs Conciles , d'çu. il. 
conclut que lesthnuges^^ièine&toient, 
point alori; dans le^ieux de dévçciop. 
afin4'y ^^c honorées teligieu&ment. 
C^efiiaconlèquençe qu'en a tirée dans 
le 6. iiéclc AgobardËuneux Archevè* 
que de Lypn. Quoi qu'il . en fbit \l 
eÀ^fort probable que plusieurs partiçu- 
licrt. allèrent bieiv^0t,a^.4çlà des ift-; 
tciitibp^'dçirjl^ffl èî^jÇA'ils éptrair,. 
licreat le gros de l'iadt>re ^[C|jr açh?; 
apprenonsdc SigQDÎVS quf ïç Papij^Çoft,-; 
Ûantin indigné, de l.'a6lion 4e ^ilippi^ 
eus Bar^anes garni Monôthèlite qui 
avoit .&it,;^|:'^uTei?ip>^dç .S.^ophic, 
le 7:ab|l«^^^4fe:<5r Çonçilc. IJi^iyer^l,: 
cq^daflE^tçus c^ftx^iy ae;çqndroicï«; 

pas aûj:.^}?w^^>lfl^ayge?.la VeneraÛQn- 
or^pïi^c i)«§f î'JgUie.^,^ felon 

le^ntîmeut de M. Spanheim Iç pre- 
ijîicraâe d'hoÇilité dans la guerre des. 
Iconoclaftes. ï\ ik plaifit fort de ce que^ 
les I^P» Majnibiqurg &.A 
y aht dîÔîpiiUé ces ifeûts , ont remis fus, 
le bureau. rpriginc que Barpni^s après- 
quelques Autpijirs Cjrçcs^ j^Ypit donnée; 
à 




à cette guette ^ ^vôir Fàitificc 
(pielqufs. Jttife qui sufoîent prëdit 
lonigue vie au Caliphe leïid , &T 
pire à Léon* Kamten , & <pii av 
ffipulé d'eux qu^ils aboliroieûtles 

Sblc',* entre^utres faifons^ilïclî 
lâ'fottfft^tfVuJrOient eu ces luMs^dè 
demanéet pas de s biétf $ '^ts fi)Hdes^ 
ne rétoit àleur^ard'le'fimple rctian-' 
chement des Images. Outre qu'il re- 
marque que -Léon perfecuta ks Jmft 
tres-crttellèm^èht:^ Bien î<Mri deleurté-* 
irt^igner <3ue?q^\é*tOïTtplM(att€e**p6i* 
lettrs |>roph66eSi^ . H' n'oiiblfe^ pis que-' 
Cëd^èriés- !c ^us ancien Auteût* qtiî «ait* 
pàirîé^dfc cela VlVoit plusse tVoîs cens' 
ans après Leo^. et que tant lui que 
Zonage &GpnMitmManâ(Çîs quf ont' 
dit'.Ia rnérte d«)lfe 'Àf'quî tmr été en- 
nemis jùrét (îeylconoâalltes^fërit^itjet^* 
tte^reh fôuvëMftéffittie^-dè' ï»étfts'Au-' 
ttfers'pftf Ifeè gicriTaln^^^î^fttciéf,' 
cài' le P.- Alexandre ne fkk tôk&n cas de 
cequ'iîsiSferfquelePapé Grégoire II. 
^a rEmpIre d'Occident à Léon I&u- 
riéû. Il ncftat èluffijîtttcas du filence 
d'XtlàftaféV^c ?>aùrD^crë i-^e Ni- 
cephbfé-dc'(S6nf!atftirio^ê^,;de Théo-' 
phàncs 'quand* -if eft- qùeffiôrf' -de ces' 
luîfs'dffeîirs'aeî^io^nàe ikV^Kif^tmah 

\ ' quané 



€i&^ henris. Août t€ip 91 f 
qaand il traite de la tran&tionâe la 
Goujonne de France fiir la tête dé Pe^ 
pin U fait extrétiiement Vàk5ir le fi« 
lenced^ABaAaft cotitre ceux qui yètf* 
imt <qtie té Pape ZachtMe l^ait ' ôrdôn^ 
née. Ce n'eft f>as léfeUl exénipîï qu^ 
rAutcar rapporte delà mîlèrable coû* 
tome quV^nrlès hommes de dorinçr , 
ou dé né pas donner fiioceffivèmcnt de 
l*aûthorite aux mêmes çHofts' felon 
qu'eHeS'les fevoriftnt o« qu'elle^ leitf 
font contraires^ ' • • ■ ^^'' 

He poci^^t 5'étcmfre' fiir toét ceci 
atiteUt qu^it à deïlfcin de faire, ^apâûc 
à la veritabfc cauft , .qu'il croit qm 
porta* Leoa ^ convoquer en ràniiéè 
72^ un Syiitxïequi^xamihâtlaCéti* 
trovcrlè de^ Images fiir laquelle Iti 
Prélats & partagéoient^ Il rapporte lé 
ptéjadice tertjporél que fit à cet Einpéi 
rêur le ^fleqti*il tâho^i pote confie* 
mer le décrçtde ce Siçbde c6rttré lefc 
Images ', &il nous apprend qu'il prou- 
vcm dan^k 2. Tomede Jfen Hifloire^ 
que; te Pape le dépoîiîllâ de l'Italie, & 
que le P. -Afexandte^ contredit en taiii 
wttcc'ftitilesphis' o^ëbrés AutcUriJ'dcî 
& Comniunfoh. Ce pâme Grince ri Vri 
a pa^ été quitte pouf l^ perte d'une par*-* 
tic ' dé fes Etats ; il lui en a co^té aufR 
réputation , car on l'a reprefèn- 

té 



tt^ NàfmtUes JU la RtfiAh^ 
té oQmme ua monfirc abominai: 
quoi qu'aa dire de l'Auteur d'au 
Hiftorieas , plus fidèles en. fkflènt 
ho^ii^t^ hpiiïme,& un grand liomi 
II, remarque que M, Maimbouig 
6it hrûlçr une Bibliothçqûe^ 
cçn« trois mille volulttés , & a. 
dant que le Texte Grec de Conto 
Manallès n'en porte que 33. mille, 
fera voiruçi jour que l'Hiftoire de 
lettre riippoféç Mean DamafccDC,.( 
de la main qu'on lui coupa & quil 
rçmit^^a premier état,. eft une fable. 
: ; C^Oan^Çop^on]^jne i^s deLeol 
a été encore plus ind^ementaécbicli 
que fon pçre , pour avoir fiiivi la mé» 
me opinion & pour l'avoir feit conô^ 
iner par un Q>riçile de 358. Evêquef 
IJaa 6f4, Ji'jAuteur feit 4e? rtUim 
trési-j^fiiciçujfcs iUr, tout ceci ^ fir ^ 
profit gvjç jl€$>.Pa'p^s '.en^ircrent, iurk 
ientimqnt dcl'Êglillç (Sallicanc de q 
temps-là , &ç. & il trouve fouvent Toc- 
cafion.tie.cçftiurer.les deux derniers 
Açolq^flés^^d^; Jç<>i«/4ftrw , c'eft fo? 
téçf e^e^CQnïïantinivec tbutfoa^ô 
PQur.fpjap^^ ûi 

aoqriia^t 4&n^fiU l^con une femme^w 
âpres avoir juré qu'elle iè œiifbrnieroit 
^ùlcntiment de r£mperéur^& avoir fr 
neme^ diiîîmulé quelque temps ne ft 

vît 
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Ppas plûtôt'èn état de faire ce qu*el- 
voudroit quelle ruïna les Iconocla- 
ks. En peu de mots M. Spanheim 
IOqs dorme une idée afirenfè d« cette 
ismtùc\ & nous fait &ire deux réfle- 
Son bon ^énml-gr€<îtfon cw ak. I4 
fremiére que totft cet attachement 
^tt'onyoît en certaines perfbnnespour 
ics objets vifiblcs de dévotion eft quel- 
fiefois la chofe du monde la plus in- 
tomprehenfible , puis qu'elle compa- 
St admirablement avec les crimes le* 
plur âiormes. Ainfi ce iiîçftfoint une 
téfùticfà 9 ee n^& quei rupêmitibn , ou 
pâtôt ce n*eft qii*uîi mouvementiTMi- 
diinal La (ëcoilde réflextdn eft qu'en*- 
coreqoe cette femmeait été la plus cri^ 
Ittinelte'duinaode , on n^a pas laiflëde 
hito faiàinteté , & piété ,- fon-;&éle di^ 
vm^âfbi, âncoiifianee. ^ i^on feule^ 
Metttle6.JMcniiei'GîbCi piuni6s->de tout 
t8^plioftiti:Eées ont éént cela ,inâii 
(ufli les Moines Latins dans nôtie fié- 
^* Le Chinai Baronius a â,k bien 
pi&QU'ilajufiifié hautement le parri-» 
c&d'irene. Quels- savages ne font 
f^dansune(ptit lesrpréjùgex deRelii 
^ .' Ils en^cHaficiK idlement les 
Kjées^natoreïles de iM^uitrf , qu'on de^ 
][^t incapable de difccrrierlestiDnnel 
Kâionsd'avec les mauvaifes. Tout eft 

1 bon 



on pourvu qu'il ftyprife eçs préjugei 
.autrement . tout eft .injuûe. Il n!y I 
point de Seâe qui ne ^flc vok i» 
f^,^jp?^^/^:^eja pkis ou- mm 

préjugez qiji cqi^ifte; çn« quçî.-c^ai 
xncmes qui ont écrit de nos jours qui 
les images Ibm une chofe iudifferentci 
Ja Religion jj'oat , pas. lai(K de traiter 
,Leon,Ilâurien&.ém ,fijs, d'^ie^ , 4 

4^PfPMy^qtt'QiiIiç /bit . fo^cv4 coOT 
&Ç 9^^^ ., Son pouvoir confttlterla te 
iniér^fWttttïerlkrd^te fllcttce dcifâf- 
ijons^on connotdrQit aifémeut <jue ja» 
mais Monarque n'a dû ôtrc »ii«^Pbâ 
9iÇ]ce& deux,1i, puisr^'ils voidoiat 




'çfîencçridu ctritè dcDiétt^Aqii:* 
Cowûtedo 3^' . Ryèjxcs avoè d^ 
véritable leur fcntimfcnt. 
: On montre 4mM la fuite du Imete 
adrcflès qu'on: prétend que rimpemr 
tnce iDit. Gîx.mwfte poui> r^blirils 
Itna^es , & Pf^tious . dçhnei un a«&c 
exemf îc: bien fè»fiUfei de <:e'>îue*. now 
faViJtis.d^i^ i3tttaiat<3^él rThaiafiuS'ttDt 
Jjaïqtw qu^ii -était .obtint laxhairedc 
Conuantinopte^oMitrè la dUpofition 

:: . des 
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es Canons ; & fiit le gcandinftrument 
es deflèins d'Irène. Thotius quelqitè 
cmps après de Laïque devint auffi' Pa- 
riarchedu mêixje lieu, & fc broiîilla 
vcclePape Lèur.pfoiiiotioh cftéga- 
çment condamnable^, cependant on a 
(î^rdé hi dernîfté co mtne line àbom^ 
lftion,inais on n'a parlé de la première 
|oé<î(tomed*ùne petite fajite.Or cdm- 
»c l'un des moiens dont rïmpcratricc 
fe fervit fut de convoquer un Concile , 
pipaflèpour univprftl, TAuteur^- 

EfctodiHànt la qùeflion Ibû.ient ptt 
uçoUp de preuves que c'eft à tort, 
ftrépoîîd à tout ce que les deux Percs 
Ofit dît^mir moiïtrer que tous les Pa- 
frorches xiKWcht y affifterent par leurs 
Députe^., & il fiit voirie contraire pat 
tes propres aftes du Concile. C'eft où 
la 2. partie dej *c\ettc Difl[matibi> flhit. 
Nous en attcridonr lît fliite incfeffiinï- 
1*^1^;* & hous,fi>mïhes aflûreî 'quelfc 
touè pàrpîtra' (!H|ric de la .répntarion 
fc- r Aùteiir qui -tytttre ;ltîs Ouvrages 
iont nous parlâmes TannÔè paifee 
&ns l'article f. du mois d'Août, à 
publié Vindéci^ BMsca^,,^ ,& de bcï- 
ies Diffenûtiùfts Hîftckiquei '4^ > 
f^fioinin , Xlai^ Wcderto , yËra Pauli- 
*<, «^ temerè crédita Fetri in'X^ban 
f$m4m frofeBisne , de imjfojitiùnè wf- 



9Z2 NoweUes de la RéftAHi/Hc 
nuum , Baptijmo fnffar nmtmt , 

ire. 



[ ARTICLE X 

JEléponlc aupatallele des trois pcrfoo- 

nés de la Trinité & de& 3. dimenfom 

\ ducorçs, contenue dans une lettie 

. écrite a T Auteur de ces Nouvelles 

' le 19. Août 1 68 f. 

(IP Ui que ç^eft m votu que VjMttm 
'^' Au .parallèle que vous 4ives(^ fubki 
dans V article 2. du jw» fajpf veta ^ue 
[rm Padrejefourjui Jure des diffct^ht^f 
trûuve:{ hcnMr.queje •vous licrive U$ tt* 
jmdrquesfuivames. 

I • Jefuiffirt ^difit du :(t7e de cet J/t- 
'ieur qui veut sravadlier à la canviâéom des 
'mcnmsfar les Jiwpw les flu^ frofres^ 
jmai afin qu'il le fuiffe faire fius saék^ 
jnent , 1/ dois Prendre garde de ne 
forntfuffofer de faux principes , car 
jtom ce quUl hâtirûit fur un ftndemem 
ruineux , tmh^oit par terre d!un JesU 

%i Ùr tel ejl le fondement de fan fa- 
xattete, [J^avout avec vous que s'*il dif- 
fiitûit contre un Spinos^ifie ou un Gaffen- 
^ijle , a auroit ieaêicouj J^ avantage en 

les 
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Ht frmant ad hominem , W4w cbm- 
m vous Vaws[- infîrtuff :, Pojnnim cem- 
home de SéB'ateurs d*Ariflott cmhap' 
fit /w M. tielcarter eft fifrt contraire 
aux frémjwns de P Auteur , /> Vj crtfà 
fi cimtrahe^ qu*elié ne lui iaife aucuns 
ffiÇe , ir je n^4fàme ^iUyani^ Peffrit 
tien feutrant ir ayant tant médké^fSfir 
«r chofes il ne fe Joi^ fat aàperçù^ue 
U ioBrine triviale de tout fer Colltrer\ 
que la matière eft divifiblc à Tinfini, 
ne Iaife atècune rdifùn^ je dit aucune ^ 
* cmfarer léstreir ferjomtes de U 
ÎHvmitt' avec les fruit dknenjhtt de ht 
vuuiére. 

3^ En voici la trcttoe dânonjhative s 
fi la matière eft divifibte à l'infini , it 
fiut aue chacune de fet fartiet [oit tm 
^emilage de ftufieurt êtret diJhmB^fum 
de l^autre^^ (cartôut ce qui peut être 
flf^il d^me chrfe ^eftfèlkment d^- 
nnB de cette cbofe) donc iln^y a foim 
^Jfarfie dam la mâtiné put fi fttitt 
yteUe fm que Pon fuife appétier fre^ 
frtment un être ; tme fiitftance , un 
*^t , e^efti far tout une multittule #»- 
ffOf d'êtres y de ^fijtneetj iT de corpe 
tellement diftnàh rumdè Vautre: Oâ 
(/} donc cette matière dont nous farte 
Mettent , is' qui eft fm unique . finde^ 
'MM^, cette matière, difje. qui^nt»^ 



p24 . Nû^fOesJc U ï(fpfAlifu 

feul corps ^.um feule fuhfiémceenmmk 
iiùinm^ms frais dim&^cnf.Cettenuftà ^ 
mKpfflre chimère. Ueitiienvraiju'ilfii 
fosn( 4e matière Mii n*ait Itf trais i^ 
fi^ ^ nusàc^efiéicaufeqH^itififené 
md n'ait une inf^tt Je parties dont l^^ 
Jmttaudevanty4uderriéfi^a.cût^f4Ui 

^de§tus des ^tres. 

\ ^^SUf^doncélditdamUficn^ 

campardifin que la fuiSiamt ztendu^n^^ 
fas r^ellem0nt,difliiguù des trois dim 
fions , il ne dityrM qu^âu-cas ^.V/«*^' 
^e dis la m4$mre j^^mfoHtn*eft fos rik 
memÀifik^'détjesf0rtif!sfrifes ^^iM^^ 
car de même que rhamme « efï poitftrmê 
f»enf^d^ingf^édueerfs iST de l sm» ^^ 
^u^uwkVtnk oifec Poutre , amfi tmf^^ 
m^H^re n*^ fat rtellement MfiénB^^^ 
fmo^'.ftii le çmpfiiem ^ nuti ioutdem 

^9tfs^i^l\jline'fii!nftûahinem^ Am% 
fMd^ tmi^P,^, réUnlme difinig^ * 
^iéP.uti[Jefes i:%^fmet.. iln'yi afii^à 
CMlêge .ifù ron n^enCeigne d& ks^fftnàtn 
mmk qtie totxsm diainguitiu'. mààsxp^f 
\{\}à& pfl4:tib]as difiributivè fiin^ds , If 
«ee fitâdcm adaoqoarè ôim fiiis p«^ 
ims cQlleâivè ^fùmptis,- partes aotem 
*^d»qiia[tè4iftit^tfflQto à & kmaX^ 

fl VpUà Mr. le remterfemesu.dufaf^" 
Me. ta mah&e ùan$ m ipiwt, qud^ 



^ 



d€s JLenres.'KovLt 1685. 91 f 
gvftrm que ce (où que Vm coi^iére , 
^ iataème chofi que toutes hsfartierde 
vette portion frifes enfendfle , muis die efi 
T&Uemcm dtfirnâeinzàx/Q^iatlhde chécune 
édites fartief , & xhéUsufK deJUitei 
ffrtks eft adsquatè tmt 4 fait di* 
j^htBeder autre f. Orc^ejtcequinefetrouive 
tmllement dttni iaTrmttt , c4r chaque f er- 
£anneeft toute la nature divine^ if chaque 
perfaméeJlMendiftsnBt des deux autres en^ 
hmu queferfinne^ais ftmfat entant que na^^ 
ttdr^df0ine/ntant que Dieu ^entant qu'etrp 
mfinànmt forfait. 

. 6. On ne feutfàtfe fàuver en difitnt 
que. tùttté <:omparaifoH chcbe ^ ou com- 
me dif P Auteur ^ que s'il nV^voitp^ç 
île diftcrencc entre lamàti/reiir laTrér 
iw^rt'une feroit Vfcoivc ^car cela eftbmd 
dire Iws^ue les chofes que Pon compare je 
reffemilent dans ie f oint foHT lequel on les 
€emfare ., alors on ne fe doit, fat met- 
tre en feine fi elles font différentes d^ail- 
leurs ^ mais quand elles ne fi reff^lenf 
^metsnement dans' le foin* dont M •t'4g»f,y 
il retfifautfomfarier quÂnd même el- 
les /tf yefemileroient ; m d'autres chofes^. 
Cefi le'^défyut qui :fo trpuvi ici On 
crnnfOfe la nature Bovine aixec la mor 
Wrtf, J*tfne\^ dit-on^ atroéfferfonnes^^ 
ràutre trois dmenfions^miè: ^ mais P autre 
eft mf Jtrefin^iier è" unique, y/s^ pomr 
tr§ . if P autre efi un tout compofCdw 

Rr nQ 



ne infinité' de fdrtief^ C^fft une fi j^i 
Ûiffermct qu*keféiit que les cmtraii 
)fu'mfhjeUea9tmyfitre delà Trinité 
fHtvefit réirquevcùfure U matière , i 
N^ :« ^n» 'de témradia^on icvi gu*tm. 
têfùit ikf wtfUmtf^cMtrAiHièicf en 
Wé tempf ^ *fmrvi^ qu^ih tùnéemjur 
flfismt fâttia ^^ ^cmmi^ lm%' ^u*m 

Ïue Phùrnms' efi de chair if defé 
f u^ fu^fiÔMt iinmMieHt, €a^ 
Wiii JàHté&nMtdi^im , wam fmtrqi 
Vitrée: que f$t^ lui ceenàern enemu 4M 
d un cerfs , ^ Vautre emunt q9td4 
Wk^^T^ r^}êlè^mfe^di»ii(Steir.èti.off^ 
'M^\ '4\n 'feu^^ dkevd^me fient* fim 
''^tNfâidUm'i^eUe en timvhe.um^m 
•jkr^Uêtùi^U^midkfm^ pntnfm»^ Par 
\Bi^'^i^tè'à àesfjoms qui^tottebem i!fè$ 
j^éfrik^ qiiiMè\tottchent fa$^ àr qué^edbf 

Î' ui^^ùthmjmi 4iyffi téelicfooÊé ëpt^ 
et dé éelkf >quim4vuchem foê^ éfte 
éès diftiitëtdèimL Stifp»!?^ iecmtn 
ikt'nif(iwrfàpl^^dire:.jiHs emmi 
^'fikè "^ftWfk^mtke if qétMm 
yns"^ ' 4inji-fim' 'nain \qu9uiet -ivffmêt 
'tritiiès \iié^^i>êtfs'm'iiomMt'p4tfûî^'i 
yîÂ- 'léynètm <®fre^ , \maà. \fiht . d^ettM 
yitniès ;' ^ lâi^ffSêiik iomkff^. mmf^' 
He y'U frefiMkw jur -ùiie mm^^ ^» k 

u rnmté\. ^mfi^'àtiJfes^^Ai^. 




Pifiéc réfianent avec la nsfme Ùfvéne^ & 
la-perfaimi d^ Fiir &da S. tfftit iienti^ef 
suffi wv%^\U masse nmtfre DhinUî ^ te 

CBf .jnribmâkjieslÈbresicjià mèc un 

tmtifétnid ^énM^ mai nàUèmmtldma^ 
twàre.^ fm-ce.mitittpfyfi.'dmef^iinr mfmi^ 
fati^tMMê/mâoji. av'ec mm même ûmiut^ 
maif a'oecÀes^andktf diffèrenter en nombre 
iff diftinBttlts unes àes^autrèt: 
' 7. Ceiafuffir.' Jefaorroir pire «far n*- 
fbixùfntfiiXi:tà^tiMinbte dufaûitide\ & 



.""••/. 



8. Je ne dirai donc plus ritn , fi cen'cjl- 
fierlM^ ï^^-iomfauiifin, *t^Àfttpùr f»ppèfe 
ftieta kgm^êtHa 'tm^tttkt ftoduit lit tat^ 
geur , i^ ^ueU largeur froduit ta profim-;' 
dtnr, J^arineixfit^il'yasme t*efi un jno-' 
îjO&'loChlcnàïUnê'fiLçm dé -parler der Gé*-' 
tf^t-fcspoiii ftom faire tmux comfrcndri ter^ 
c^fs* fpff d^m ifi vrai > eomme il ft^y a fat] 

^ )P^,^^ è^ f^p4Hii '^^ longueur ( il en, 
df^ncf^re d]aicçotd rejcnant cr^ cela Pima- 
g^iatdon d€s,(jéMmi ♦ farce. ^' il ii'jh 
mu-ite fm fan i^emftè.^ • i^ V adoptant dont 
le rcftè (parte qu'il creif Cj trottiner te 
tpti n*6fi pat de ùmne fii ) il n^y à 
f^ dti^t' de ' Imgtieur qui prodtiife /# 
-• Rr 2 lar- 



928 NdMtlks ^ UHhfâU^ 
Urgcur ni de largeur ^i produire la fr 
ideur. Un^ ligM .Âuroif iedu fe foouvûk 
droit if iftauche^amaàitenefiroétime ' 
Mtr de deux Joigtw^i font pctrr eeUt^jài 
\tdef lignes j des Hffî^yénlonKP^difUK 
9. MnefeTwaÀerienâPMteurde 
OHç U divifihilké i riufim tiant tncmxi^ 
oenfiUt il adfMt defupfofer iesi.Atmner i 
fiçme^ar cet Jtcmerjinedes fitrw JUiffi à 
fofftbla iS^cùntradiBùires qu^uncervle qjiOfii 
riyfi bien que fi la maeiàrt n^entre enfâraUé^ 
le avec la Trinitt^ ep^au cas qu'elle fut cem- 
fofte de f anses Ûendaitr Mit [oient ncan-, 
moins une fiAftanee finale iT unique:€n nom- 
ire la condition ùam iniPoffibie de tosue im^ 
foJfibilitt\ tout le SyJMne de ces Auteur 



t^envaânz'ant* 



On 4 rékntrhni tn çeVdïs iivte des addîMns 
ftfi Uvre qui avoit dija féru diUeurs yW^qwié 
pour i/^rf «Etat des RcFormez en France, où 
1*00 fait voir que les Editsdc Pacifîcatioa 
font irrévocables, que n^canmoins on les 
rcnverfe enttérenicnt , & que par là on ôtt 
aux Réformez tous les motens de vivre 5c 
de fubfifter î;VoLin ix, OnyparleenPdrtt^ 
-€uiitr des afaireïqHrfefoMttajftes dans ie Jl- 
vàre\. Voilà deJ^octufaHflnfour M, Soulier ef 
font les dutresVemfionuOires duClergê iefrict. 

Outre les Hvrès do^t U d étéfak mentionrou 
trouve cbe:^ le Sieur Pierre Mortier à Amfier^ 
dam fur le Dam les Ikires fuivdns erpluftetfs 
0utres , Harduîtii nuimoi antiqui iliuflrati; 
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Relation d*un voiage des Indes Orientales. 
par M. Delion y Hiftoire de Torigine de la 
floiaucé par M.P^jIiireri^de Litiirgia Galli* 
cana paL'leP.^Mabillonjlesvoiagesdc MtC^' 
(leurs The^venot; Tables des SinuSjSecan- ' 
tcs,5c Tangentes avec un Traite deTrigo-; 
nomctrîe par M. Ozanam ,• Obfervations 
{^les fiévreî & furies fébrifuges parM«^ 
Sron '^' le véritable caraftc're d^Elifaliet' 
Kèîne H' Anglétcfcre Scdtfés Favoris . 

--U -^— : ' ' « '' 

CATALOGUE DE LIVRES 
nouveatix accompagné de quel- 
ques Remarques. 

JElr^ f-^'^, ^^^If^ \ ^*^ *W4 r^MTgcns in 

■ exPQjuiomkg^UCmitè^CAYoUQxfdïif 

fUi^.mfàtriojbcf)igyfm4^ 
tinu otdinarji Icgum nùnfretkfrmutriim 
Bononiae apud Jofephum Ant. Davî'- 
cum de Turrinis 1 684- in 4. 

JE ne fapportet<Éi poîiit Ici rinlcriptioa * 
<fnigimti^6(}û4f rolt t&cfte de déçhi^' 
fi?er àAfiÉ cetOuVrage ,- oHlft voit affear • 
en tiw^û&iîcé d^atitriés lîcûx. SSvèrtiu^ 
l^t^fçùttt toute eritt^e dlhs fes efitA-^ ^ 
fbiaf^ù^iiifQgt 29. M. Spon ddrit les 
voisigesiont'entr^ les4iidins de tôUtle- 
monde la rapporte '*^ auâi,mai$ il en fait • 
• ' "* !' • Rr* 3 ■ peu" 

« '^.p.450^ iW>éiit. deHoU. 



peu de <^as , & ne la croit point antiqoej 
il dit même qioe ce que ron montre i la 
Mailbn de Campagne du Sénateur 
Volta auftf es de Bologne n'cft cja'ttnc 
Gopîe , & qu'il ne -pût apprendre et' 
qu*étoit devenu rôriginat II "y ai eu 
néanmoins jùfqu'à 4^. Auteurs; qm ont 
^r it fur'cettc EnigiTiev& qui ToBt injter- 
prelée les uivs/d^une ÊLçonOp^ ?^W^: 
d'unekutre» Onyatroùvéiaplaye^ la 
chicanç,le grand œovrp^'amqur^ ma- 
tière première & je ne fçsû combien 
d'autres chofes. M. le Comte Mah afia 
Profeflèur en [Droit à'Bologne peu con- 
tent de toutes les explications précé- 
dentes i qûMî' rapporte tréSHcttÔotient; 
nous en doùtiè toi une! nouvelle , meil- 
leure &ris cbntfcdît àcaiife dcfè-udi- 
tîph &de$ rçcherches fcurieiiïfcs dont il 
l'a enrichie ; qu'ï caulfc dliftjct niême 
qu*il prétend y expliquer. Il veut que ce 
foit TEpitaphe d^xne fille qui mourut 
avant que den^tne^ 4c KpHfKiroit été pro^ 
mife m mariagb à riV^teuf ^ l5tofori}>- . 
ti^i ij.foûtient la Piéc^ trÔB^untiqoe^âf 
ré^r>d aux 4i$^cz de 1^$: Aà^^e&ir. 
re^M.3po^loi)ba,|wché q|açlq«fî$rjS£ie$. 
. AprQposdfir|jCçri{)tiofii,:ilèiut<^ejr 
djfe ici lc,fefitii39i<:At de M»- ReiièlilK 
Médecin de M. le J)uc Admiaiftftteur 
diçWirtçaiberg,fijr celle ^*c M jduRon- 
^ t^ y-: j,.*j-\ m - '*del 



a expliquée !<Hns le Mémoire qu*il 

„ is communiqua pour les Nouvelles 

de Décembre. Hveut que ce$ fix Lettres 

O VARNM Ciffïif^DtOvarsum^\\ ^ 

<)e ià conjeéhire ivu: ce que d^ns les ai^- 

GÀBiines inftrjptions le» lettres ï&y^ 

joignent quelquefois de |elle jforte qû'clr 

lasfi>nneotI*l€ttrçN.& il allegu|5.ft| 

cela IcjScayant Lambeçius * Biblioçte; 

caire de Sa Majefté Iwp. Il Q-oit donc 

^u'on a voilltt défiler par les figures dç 

cette Antique i^O'znmai» muiMn qui a 

écéconnapàries anciens, comme M. 

Prelipcourt le prouva dans te livre ç^ont 

qpus vivons iak mention le ménn^mois. 

$i onlvà oppofe le fexe dc; Çupidon , ij 

Tiépondia que cçniu^e Venuy a été tan* 

tâl mâle taptôtitiiielle^ fbtk fils pourra 

bien participer de Tun & de Tao^a-e fexe 

felonlesoccalions^ Pour Iç lézard il au- 

ia éré mis là à caufbde (à fécondité , car 

ilaunOv^fum très-bien rempli. C'c(è 

ce quci'ai tiré d'^ne lettrede M. Re^fe- 

lius^yi m'aétéC.ommuniquée£'6fiau^ 

Leâ^urs à jugerde la conjçâure. • 

iU, C«cilif TirmUni LéBAntH de mwtii^i 
Feti'ecutmtmlibfr^ cim notnjsbanni 
Cclumbi, CefiÀdire\, Traitté de La- 
âance fur la. fin tragique des Pçriecu- 

, Rr 4 teurs. 



fji NifHvcUes di là X<p«*%«^ 
teurs. Abo»excudit Joh. WinterS : 
R.M.inFinlandiaTypogr.i684iniî. 

ON fçait ^sé^. Baluie eft le pre^'^ : 
mier qui ait publié c€ petit Traite dcj i 
lÀiôanccIl Tinfera dans le 2. Tomcdq 
fcs MifceUm'ef Tan 1679. & Taccor- ' 

Ecrna'dc plufieurs fçavatttes- notes. 
Wroix Chanoine de Reims en 
d'abord une traduâion en laiigae Fran^ 
çoifc. KOuvrage le méritoit bien, 
quoi qu'on puiflè dire que LaÛMCcy 
ait un fda trop le Déclamatcur. On 
l'imprinia quelque temps après en An- 
gleterre, & depuis peu M. Spar<*U 
niis dans (à nouvelle édition de Lattam 
ce. Voici encore une édition du même 
Traité qu'un fçavànt homme nou^ a 
çrôcuréè au fond dû Ndrd, & qo'iîi 
ornée non feulement de fescorreâiOES 
& de fes explications mais âuffi decd- 
les de M. Cuper auquel il dédie rOu- 
vrage. Il étoit néce(&ire que d'auffi 
Sçavans Critiques ymiflènt la maitt| 



qu'ils n'ont été intelligibles qu'apr& 
avoir été raccommode* par un grand 
nombre de Sçavans. Cette Pièce de La- 
•fiancfe s'eft fort fèotie du défordre gé- 
néral ^ de forte qu'après avoir été corn- 
gce par M- Baluze« elle étoit encore 
^' . ^ . ... bi€i 



\ 
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«^.t^iniM^ Août >fi8f • . 9.3 j ; 

bim malade/ &pçtttétr€.que le grand ' 
Hçavoir de M. Caper & celui de fon anpii 
ne rontpRstotttià fait guérie. Maison 
oeiaifièpasde lem être lïés-ôbligé de 
leor GonuhoitaJre. vÂu jxâe Ton ne 
l^aiiiroitis'etnpécbeFdedireuomiot fur 
la pré<Dcoupacion' d'une juâniisé de bon* 
; nes^gens qui beniflèn&de to^t Jeurcoear , 
; là' méaaioitc de^Laâahcepodrlapemo^ 
. qaMlitpàlè de traiter Qomme. des mon- 
ftres les Empereurs qui ont perfécuté 
' les Chrétiens. On fm^it louable d'ap- 
prouver ainfilatâodes.apcie<KP^<pSr, 
poorvA^que ÊsÉtircmarqttât que plu*- il 
Seot^à^€Dûxmt^ut oubliél^urs belles ,^ 
iittYîmes dés <gxVsoiitâéIe$ plus fbrts;^ 
mais ca vàit^onti^ peut ^as ckplofer,^ 
teftyroedés PEéjugezquMdonvoit qu'à 
, pimeleGbrJSiâliâhiefiitfur le Trône^ 
qa'il: 'det&dpesfijculjeùr à la follicitar. 
tioii.xmdu*mGnis avec Tappr^bacion 4^ 
€eax qui. içavoient iS bien déchirer leS'. 
perfifcateuta de rEglife. C'eft encore 
'M' 4{ac* nouscËfiom ïn^a pas biea 
ksim^-temp&'en} parlaàt des images que 
1er Fréji^ font ddasTe^TÎt. Qnap* 
-pKiaveonrondélàpprauve Ips mêmes 
xrho&K Stloa qu'elles n6usiux;omodenti, 
«'elles notts inoomiaeNieQt. 

m. ,. 

emki Sfiiccri FhHofofbi^ifT Linguk' 
Rx 1 Qm^ 



c 



1)4 MbàùêUeiUêSaRipdJ^ 

' Gfdc^4im'h4e?rùfiff9nkntém M f4^M' 
I VMM. Cctf^endum PbyJicaf:AoJhttli:^': 

44otcmatica ad&matam^ Toif^d^éM: 

HciHfcuïï»Wctfteniunii685ittS» [ 
Et Oovnige' eioplique fibct ^dwci: 
ment teâ tnatiéres âe Fbyiîqiie, àk\ 
comme illô hâi par deinnides & wsç&tkr- 
fc> il eft fort propre pour les jeuncsgcns. 
Cette méthode a été toujours reconnue 
fort utile, &^ là^^iiesxt cp'Qn s'eaeft 
ftcv'i cH toute jt lottes^ de^jetsk Qà rient 
<fé remployer depuis peu jdaxis: ualme 

ih:i 2, &-iHt4£Ulé^-^^b^ ££jnhrêtie»s fm 
ti^ièuYî màtkrw ç/jérfier ^att/fi. farifuf^. 
efeavantès^is^^ Ail.0ir.Lie SivWete 
jh qui'nôùs^ dOfi^ici: cet Ahsbgè ào 
- .lynque a ait auâi i n^)rii!iier. en Gbnc 
& eu Lâiin ksÂphbrHzne&d^pocnittS 
TorimmatSmim pMocimè Hàpfaaofhfif 

A^horifine^ dut ^té tnuhiiiisjca Fiar 
<i|ots depui«^ {>eU)& imptifiiexàPkFis Jduri 
ÈtienneMIcMkt avea^^cplicaiiaiff 
phyfîques & des ^motations curieuiès, 
*2,Fo/.fwi2.fl$fcàbuvent à AmOércbm 
chez Pierre Morâct fur le Dsua. , IV» 




;.. . ■. ... IV. ... • ■ . 

f^Htutip IhecltgàeElefiSic/: m f^ajlatm, 
TtCmtroverfia pnfficuè expmiârr ^ftdfsi-; 
f pta êrtMùxowmiàrffnmrKspf9p$mmur 
^: i^ vêndicahtùr & fentes foMonum 4pe*i 

• ràmtur. Au$koY\i Prancijco Turretiiw) in 

• Bcclcjiaif Jcadctnia Genevmfi F/ifiare; 
. ir,&S. T:MclDffi4i ..Jhrfifiifire^ ,, ... pmt\ 

tertia ir ultima, C'cÛ i 4ire Qemlur,. 

fimd^fyfteme de theohpe deM.Tut^ 

retm. Geacv® apiid S^fnuelcm. jifi 

Tourna ï6S^ io+.. ... : ,:> . . 

¥ A prenaiérç ipmk 'de cet Ouvra* 

•'-'ge fot iœpriméQ l'aa 16)79. Ejte 

iitfiiiweite.l^XcçQade 3i iïill»s içarc.s& 

voici U . ttpjfiéîïîo •& la.<teçôiiere, .Qa 

lalbuhaitoit avec.<VaatàQt plus d'impa- 

tîcQte y" que* rpn'deme^oitd'^c^ord 

qu'il hy ^ ri€iaide pijQts u^c^iceui de 

plus rare qu'un t>QQ Cours de» Th^Io- 

pc, & qu'où ttouvicrit que M-^Toixe- 

tiaxéiiffiifeit.jw&jicmçnt ^à mm le 

donner. C'erfun Pr^0c^; d^ Gcnc- 

tioir.;:Ge :4u'it*.ï»h!i^ t»nt»c tesiSo- 
«meu$\tMdumt la£»ti$fai£tian.^ 
Qtt^i^jét^^fidçt r^pomt^.iistiChrthdi 
doxcs»' / <^ peimprii»^ bien:^tdc ixkgï 
mciMé& corrigé l'QuYcagc oùilBàott+ 
treque les Proteftaiis ontdû ibctit de 
k OxùmvakSi, Komainc. Le livre 



^^6 tt$9êiuitks de U RiftAli^i 
^u'ii vient de publier embraflè la 
me qaeftion , car après avoir traitf 
dans les 2« volumes prècédens les Ueox 
communs de l'Ecncore \ de Dieu y 
de la Loi , de l'Evangile, de lefiis ChrUl , 
& quelques autres , U traite dans le 
troiliéme celui derEglife^qui eftonc 
iource inépuiiàble de Ccmtroverfes. 11 
dit ftÊt chacune ce qu'il Y a de plus im- 
portant à remarquer , ce il Ibutient /à 
caufè avec beaucoup de netteté & de 
force. Il paflè eu &ite à la matière des 
&crâfnen$ \ £cil conclut^ im Ownigç 
par îles qcntit lieus <:on»muisdes<ler-' 
niéres^siiAe l'hommequilbntla moit 
£é le jugemfem , TEnfet à le Paradis. • 

Ld M^^A dgnt' tes Fetvr fe fétu firvwf m 
ttdiumâeîMifieres^ BarM^CAbU it 
Moijfy Cmftiiler?téii€a$eurdu Rpi^if 
. JîêimonkrdelaJiui^Rgtfktiferede S. M- 
y> A» Paris chex leanBaptideCoignard 
. JtaëS.Iaqae$in4 
%^Qidde$ recherches {d&^ io» uns en* 
T txtftt:t&^ pgï ks ordres -de Ja' Reôie' 
inérequi noùsotffrancuii chemin poop 
fiirtir^ifes difficotei on lioiis^ptàdpiteiit 
}ç9<^^rentes prétentions qoe Tonafitf 
les dogmes des preiViiers iiécles,Iès uns 
difent qu'on y a été Arrien & fcmi-Pcla- 
gicn&qu'on y a ignoré U réalité: 1« , 
autres fouticnocmtoutle contraire. Il 

ne 



dit Littres. Août i68f. ^if 

le s'en faudra pas étonner après avoir 

icc Kvre où l'oa nous^montre Ibrt Iça- 

Kunment que les Pères ne parloient pas 

levant toat le monde de ce qu'ils 

Croioient , & qu'ils di(bientdifïerç|ite$ 

liiofès lëlon la différente portée de leurî 

«diteurs ou de leurs leâeur^. On 

prétend far tout qu'ils fe^gîirdoicntbiétf 

de dévoiler les Myfterésdu Chriftianië 

me i ceux qui n'y étoient pas Initiez , & 

<Hi juftifie cette conduite par l'exemple 

& par le commandement de lefii» 

Chrift. Le principal but de l'Auteur 

cft deprouvcr qu'à l^gatd de l'Ettcha-^ 

nftiei l'on croiôit andénnemeAt ce que 

l'Eglifc Romaine en croit aujourd'hui ; 

& pour cet effet il montre quels font 

ks livres où-ïl faut chercher le vferità-^ 

Me fentimentdes Pères, «tqUéW foi* 

ceux où par une fà^e difpenilitiph ils* 

ont deguifë leur crpiance , s'expribittnt 

d'une manière qui fourmt aux Kâbr- 

aie% plaikurs (^eââons q(f Qs troienf 

trés^fortes^; mats c'ed une illufion toute* 

p^treàceque ditM.l'Ahbé <de Moifly* 

U attaque plufieurs Ibis «en chemiâ^fài^' 

fimtr M. Aubertin s I^* D^tlé & Mv 

Ciaade , & on ne- fçaurok lui teâifèr 

l'élose d'un fçavant hcmmie. - 

I VI. 



Luj/jaar ^ faU far LHtber mm^ A..,,. 

^;I^MjirÊ,de U'i4ffffi prévtte- èr de fim . 

, , Sw dçf Pritrtf , avec des retnat^tm-^ 




^ ,-< vràfie. vcte , M.!' /W>q de Coi 
pioi: Ii.y;]^^rte IçirDiipute queLa?| 
^i^cravo^ëivl>n1iême qu'il eût uue iioifr 
avec le Ûablç couchant les MeUès pa- 
yées, & il en tire des coniequences très* 
facfaeu(es& très 'Odieufçs contre le par- 
ti dos Protefiaq^* X»es Lutherieus <fÀ 
fi)m jonfigracklinaQibri^vdQ Uvre»^., eu 
devroie^âure uq (ipotre çelui-ci.. II 
feinble; qu'il ibic mal aifé de dâxoire 
' à 




, ott 
^'v^ îaft^âion eft '^tt Diable , 
cqniime il efi appelle da^s l'Evao^e le 

B6re<iuin^(bi4;er OQlcperfiude.qu'3 
ne^itjaiB^s.la Yêricé. M^is on de-. 

^fm fi>i^er:à m,^. autoc di^fe ^^ c'cA 
^'joa cfpriç ^\3ff\ méch««r* que oetoi-lè 
fejfercdie r«>u|' ppûrrû qxl'il) raii& caittr 
fird^dâbt^rfidtnSiteiEatoa^., ^ jBûce 
çl»nï5ei«ceî.tiw mfipW de, cHna©$ ^ M 
£>neqii0fiKl (Sr$ÀiifliG: la verké foil^iis 
propre àcela^qwJ'enfffor , itefltçi?*" 
hle de pouflèr les liommes à dire la ve- 
nté ; &il t^-.&roitpas.étoittiàQr^qiiela 
-: :, Pxo- 



i'ér:^ Wêehé to" rericé'ou s^ïî né l'a 



Ae&oibie pas Qtt'U: y>,ak de(}llift beto- 
%|Bdaclépomt:k']^inoB qubfai difix>rv: 



>n,vedcsœy^ç^^de.U-IUlig;Qa> &4UI, 

choit à cet étreAômeittia 'à cswr de iui 
Oiêmc. Il n'dl idixic pas inoiii que le 
*XKablelii#if^s peiiieést^'fefarêoà) 






Âifferiapiottà de . ïhfifil^ - nu^hkàie ffjrL 



AmmmfMfkHf^ffiw^fi^ de bifBtfbiUfùfhâ-^ 

SKt^^Tf^f^*^ ^^^ fétt^nis diâawûat 

CMf^nMMfMrfTrajeâuatj EKenuiQ apuctysûî 

de. Watçr, JR^ibblum âc tf aima î 8 5 .la 4. 

%jrOnà de gfapdes mauêres, 5c le fin de la 

^plus fuyané Mé^aphyfîque, lî ne feut 

e^5ccjù''n àchoifî un fi^et'dHme mntTe 
profondeur, l'on ne voie ici de grandes M" 
licukez propofêesaiMcCartefîén»^ caro'eft 
cuKque M. décries attaque principalement» 
Kous eb pâdcrroDV unotiuutceioîsi li oe tim- 
clifiq«'iDop9i&nMi9e ç|m^ qur a ex<9t« d% 
mndsitipmujtes «nHpQ^nde p^ri^ les 
jDoôies^ ravoir i^iX faut cotximencer I*éûidt 
^e iaPliijpfc^lue ji^r fdout'ei* dé tput. U s'eft 
clev< deuuîs peu en Allchiagrie ua nouvcf 
Advèrfaire de M.fiefcartes; fur ce point là y 
voicfîe titre de (oo^îvtpï îihaûnh Farsettr- 
àr4tiûJnKtnatfî>efcmèsmeéitathnem r^ H 
frms VhtUfofhin ^4mûfufli,t6% 5 J» g.c^^f 
ifMtitf^ Ltyiichêv-vâudtf ka^- 

tiû E^i^ Md^Kp^ei^SéilkfO^ioifSiîk 
txdrataunà camfmf^afi, Lugduiu - fiatr 
ai?ud,CQr^jçlium '3but<;ftej'n, i(î&5. in^ 

PWis ôixé* M^'^itncWus a ^t'c^ûppèîié i pro^ 
feffef la Théplogie dans rtJni^crfité àt 
teydcily apitts c^ts. ans, il rie faut pa» 
^cmand er s'il a voit la réputation 'd'^uii "ex- 
•^gllcncThéologien.La chpft parle d'elle.^ 



' des lettres. Août idSjI 941- 

aême, & fî quelqu*tin en doutoît il n^avroit 

£11' à examiner le confenfusveriuth, la Tbf'* 
\gi4€ pacifiva, , 5c pîuâeurs autres Ouvrages 
que cet Auteur a publiez, oà il moiure qu'il 
eft non feulement bon Théologien, malk 
aulfî bon PhtloTophe à la moderne. La qua^ 
litc de bon Phtloiophe ne gâta' jamais rien ; 
au contraire ell« donne du reiiçfa tottt ce 
qiie 1 *on compofe dans les autres Factiltear» 
Or ^eomme il n*y a point de livre de r£critu<« 
re'bù 1*0 n voie une au(C profonde Théolo- 
gie que dans l*£pitre aux Romains « chacun 
peut connoître qu'on ne doit attendre rient 
de médiocre de ce nouveau Commentâ^ire. 
L'Auteur ne fe commence à T^rdde chai» 
que cha pitre qu*aprésravûirpiopofc le tex*^ 
te en Grec 5t en Latin /& j a.yoir ^nt ttûtr 
Faraphrafc la plusi claire qu'il a pu. Il ir4<r 
pouue dans fa Préface JsL OfiàAder dont 
nous pairlSme» i*anaéë pâflcé p.î 5 3 1 , 5c i) 
confimeparquelqifes échantillons ceqi|«. 
nottscudmics. 

HeiraitepûHfUt Dames furlt Ji.?:F,GiàlM 

de U Compdgnie'deUfHS* A PafTs chea £«• 

tienne MichaHet ruëS: laques f 6^4.111: 

1 2 . & fe trouve à Amftér (^m chea Pierre^ 

Mortier. ' \ 

a prés d*unan que tious avons, dit quet 

ce'Pere &it des livres dedeVotîon infolio^y 

&qu*irnY a point d*OuVrages qiufeyça-; 

dent mieux que les livres de dévotion. Ce-* 

pendant le nionde eft aufli méchant que ja- 

i^ais^dcilyefta même quifoiuienncnt qu'il 

'Va 



I!r7, 



94X NmiVilh^déURépfMiifHt 

vatoafOurisen«iiipttfaar. N*eft-i1pasiÂ 
à craimhre.» que tant de liyres/$c tant dele-- 
dnras inutiles ne 4*c]event on iouf coont 
rhomate pour aggraver (a condamnaÂoa 1 
C^i^lmettroitJes Darnes Atr un piedfoct 
<l»v«>t&.fonCadtoHqae: (î ell«f vpnloieatl 
fairexé qa'il leur marque* U jeontieat^ieujij 
foïtct xie^ portraits , l'un mintn^tê ^'àkm 
/•nrj'auf reiowTwrt i«?i^/ UpyttMCf^n"^^ 
dêitieni fahti LeprcBàier de c^s poitralcf 
fait voir Upafihn tf «Vtfcr 9Ht d^èm ngdriief^ 

di/knce fé9kgmtUf4T féùufk, deUcdtt iéwi 
UffHftnnm, Imreffrk dedàvifiâv.dâMMlH 
9dfj^m,èLçmi autres chofe» é» cette ferc^ 
Mafk dé toutes teftdefiartpl^os.<|He i*ofi voit 
ki H fiîy en a point de plusr txaaes^ ni do 
plus dignes (l%0[e leuë& neir rcdteœent pai 
^iuxqui ikiesA^ afin de fe Corriger de Iboci 
4efirats > ' nvafs*. auffi pac ceto» qui ne lifeol 
4if^fiade^ediv«hir^ilft*yena poim^dis^ 
)t, de plus dignes de reloge <pie je neiisdt 
remarquer que celles où l'on reprefente lei 
îôfns que les Dameront de^ lear^rps,& 
prlitdpàlemcbt*<U leur V£&ge» U iwcede 
Uars habits, Ot de leuffSâSBèublémensJèiirs 
cbàvetfatio^s , kur paffion pour le jeu, 
pour les modes i pour la Comédie , & péur 
les chiensf: Mais l'autfc efiiccB^epoim^ 
pourrcyrt hrôduiroanœlrfilfeRcformatioait 
on faîfoît ce que l!*Aui>eur;y confcillc. Ap^ 
paTèmment 1 Imprimeur ftra celui qui c* 
profitera le pki*. l • 

'l*at dé)a dit -queiquecliaf^ dk ièibUabk 
f au 



au €hk]et<èistlsnterfitthnlAmrdUsftirj^ffHin 
tp» les dàVÊrtiffmfn(.C"tiï\Xïilhri^<]\n nouT' 
devons à un habile homme qui s*at>pélU Ma * 
dû Tremblay; llia mif dsm3 un fl tjw» }oiir t. 
les yjBcTtcz qu il avoit dcflcin d'écluirçir , ^i 
U les a prouvées il )rqlûl4Qie.at> ic^ue C'OÔti^ 
conjecture devient véritable, il ne faudra 
que déj^lorér l'endurctCeinicùat dUiTOPliik*) 
car^our hix il a fait tôint.ceîjuî ctwt Wc^f- 
faîre de foxi côte pQAingttcrir.ceïttc Bwlïidîe 
inFCtcréev Son Ouvrage CQOtient^.' CoA-f 
verfatiohs. Il montre da^ la i.rexcés Mfr 
pailïondii jeu., & aprc» nous »voiraprîa 
ce <jue c eft <î|lie le divcrtiflèment^ôc d'où e» 
efi: veHuc lam^éed^té il nou5 domicsLtrois x&A 
gh^si potûf en hlén .ufer.>Il &tt voiirjdaat U.a.> 
qu*il- efo)fàait uferiayec une gsande iiÎQd4rS^ 
tkui^fio €oâ|o9sri|&îr ripfovtià vnfiftiict^ f|9«i 
Ilrprcmv^ ^fisria sJm jhan VUUfftJ^hf, 

/r/renirf (frl(ii4iiv«iff«r. Mh«m»(dafl^ 4«i 
to4i^1es'd^ro»<lréioù lilpaffioif 4ix ie».pr<TC 
àptie. Il traite^ dans la 5. 8r dans k <r. d«t' 
loix: tâtlt Civiles qpt*£cvUjfiaifl^aescûfltre1«L 
iftii.ll rappoirtédahslq 7; lesfe^lmensditft 
Cai^siftês^ ti piHeââ^ts la-S. ^btioijt <^<ff t 
{eux êa dds^v«(t1iffclnTeifs>?0t èhfî|iil'ti5at(i9:> 
desdiyerttfleniens d6i«ii:fim8;Il'dfveff(r&e'&] 
bte^l«ifcUores;acilks nmfynws. êférn^l 
tfon fî àprotibv, d|U^la ledupé de fon I^YC^ïi 
fcra^-damôlnétRS-agréiiètf hun% à; i{|ii{ . «Ijf 1 
le ife pott't^âilie attleàca^tde lenrcor*). 
TOption, ' • . . . . • 

Ia<onibfmkédesaaiKres4n'abllge d« 
.: t dir© 



^ixt ict^de lé ?. Heliodorc de Paris prédi- 
cateur Capucin a fait imprimer àt9 Vtfcwm 
fwt Urfujfts'Usphs prdindiref des défardres U 
mêfide , où il traite des plaKtrs & àts dcpIaî-> 
&% fort amplement. . On trouve ce lîyre al 
AmÛerdamchez Pierre Mortier. 

Carpk Rtn^ldimi Mathematum huaUtic^âf\- 
■fifpurnertidi'VsLtsvii apud PetruinMv-; 
TÎamlFrambottttm 16S4. in fol. 
Ly à long tc^ps que cet /kiteûi* eft conns' 
fous h qiklité de Mathématicien du grand 
Duc & de ProfelTeurcn Philofophip àPa- 
iloue. Son deffein d'expliquer l'analyfe dcS' 
XiatKématiques a parti beau. Il enconunea- 
çji^l'êxecàtioRenrannée 1665. fai(ajit îqi* 
primeràFldrencela I» partiede cet Ouvra- 
80 j« kqwUe contient 1^ Algèbre dè&aiideof 
Afialyi^ês. !La z<:partie parutquelqaes an^ 
nées ap«^s& &^pîr jfrindpalcoletit I|i dour 
bfe fnécbkle des Geometrca^c^fift à diie la. 
réfotUthfi Sdsttomfojfkion. Ces z. pi^miérc» 
parties ont été réimprimées enfeneible à Ve- 
lufe.EAfin voici la derniéteoù l'Auteur prc« 



*TotlS 




Traïtea: <|ttL n'ont poitit 
pisndahcelèsVins dcjautfces.- i»e.i. regarde 
les Mathcmatiquèji ectàénéraU leurs de- 
isonttrations Jeurs pirçlbkmes^leui's thcore*' 
mtÈ, leurs po iftlogji/aies ^. leur» paradoxes, 
leStdiverîès èfpécje$ de' grandeur iimples on 
mixtes foit phy fîquement^foit géomeirique' 
i]^n^ le cdmiau m g^nâraU Jk ît comlau 

Phy- 



«&/ Lttirès. Août idS ^. '. ^ç, 

Mxyfiqu€ & Ccométriqueen particuller^.dc 
j*«ft là qu'il n'y a point de partîci InJîvkl., 
blés dans la.qtianmé. Le traité Aiîv^^tcoiu. 
Bienties lettresqile Taut^ur a«çntcf à(c5iiH 
inis« Elle;sfbntprd{qiteiï>iiit6sfur>i]esruîêt)t 
Agronomiques ou <jcoPïetnques « je disi 
presque toutes,i oaf il cft.bîqn; rs^ifcanâble 
qaernôus cxceptidnsrendroit oui l!on cjça4 
aitne la qiieftibn fi.l\<m].feut$onfiHfdù»i 
fim iHKS le itgtkie VoBtHtM rhèohgit iL'bc-» 
cafîon de cela -iut^ue lùrs qu'Helçné ]^* 
crece PticopiaCôrnaca d€^.glori|eu(èa2^iiU)U 
Eedemanda cette quaJiijc ^ U Cardinal Bac^ 
bartgo Evêque de FadoûënevoiiIat'pQiot 
qu'elle lui fût accordée ; & ainfi cette fça- 



2 i^ luîn 1 67*^ On voit ici là harangue que 
M. Reinaldini fon Promotieur pronon^ le 
îour de cette rare ccrémonie.On y voit znÇ> 
fi [ ^ cela furprend dans un fiéde audi Phi* 
Ipfoph^ que le nôtre ) que l^A^tcupefl: fo|V 
entêté de , rÀftrologie judiciaire i, ifAt ^îÇ 
a*eA déclare l*Apol.ogi%.A^l Ao^u^aUegï*^ 
Ion propre Hqcofcppje cqnjun^ june f|ifej^y^ 
4e la vcritç4ejcetar^]rapportfç auIongJeii( 
mauvaife^, qualitf z qu'il qi| que la ç^^^rf^ 
lui^ do^ef^ôc que Ton Thenie ma^al^vci^ 
prcditesu. lin*filpa$ mal aifc d^;troav^i^ 
quand On a d^ja l'fvénement ,que L^jCcav 
ftéllarions fous lefquelles on eft nèïïgni-^ 
fioiét telle ou telle chofe^Cardan eafit uufv 
•xperic'ncê mémorable fur Edouard Roi 
' qu'il 



d'Aï^lcs.^af a5*a»t refait fon Horofc 
lors qu«3a-mdrt dis ce Prmcêcut dcnw 
ce qiié ll^' t^tebài^refi fpecul^tons lui fi 
mewîAîeWtvîVhiôlfVAdans ks Afirestourj 
aniéttôt'âWrvéa6)euAie£dothu-a. Làci ' 

avoitrtiPû^W i^àr tbiites \tp cëgltcs lie T Ai 
logie qui! le dcitiî wficge dé Vienne fer- 
»iMf(Mt f âr lâ^rift ae la plàct yaut 
p^rtt d^r. I.e iéMiet Traité tft pleine 
quatî^^tf^ > d^ëxtraâidiKde radhes, 5c'd*ai 
ttfe»(ottiWat>fes mets peiifrîaiw pour les *' 
ôeurfrqiiirtcfohtpasdûqai ne vireat- 
illim^tieV;; •-•■'"•'.• ' ' - ' 



^ltierUa»^hfc*^icrf<i'Motticr i6»5*i;i 12. 
j" AhiaîS bîôlffUenes dç* 'Cour n'ont exercé 
jpîujs d'EcnVaïrisqlic celles cjui Te virt;m ca 

îhcl^çli,^ lié^mtïoiiTséommL* ces r^Vrçy de 
eft^^fentWâbiittt îifcpiii'ftàBl^ fl s'en 
fiiHwnq«eî\>hh^it'ém?C)rê'tô,uf dif. On 
«tbUVriri rëtéWjJS en tê^sdi^Hers-Mémoi. 
î^sqtr? appi^hd^or quelques pattîèiilàrîteï. 
^6fh'AèffÇay^!t-pas'.CcàTr-<îïfbntde cette* 
àiiixi^^\\i font ccHt^ a Vec,|>eaiic6iip çîc na- 
'Xtétifit oîji:îès>ubl|fi a^ts'c toitte îa iltî^îîgc- 
ce Je langage qu^'on leur a trouvée , hiais 
Iponixt^e ils viennent d'un homme qu.i*3 eu 



: 1 I 



iles L ftHreA Août];* i6S^. 94» 

)«rrà la plus fecrette confidence <ie feu m» 
« I>uc d'Orleafi«>iU'fe foûtûciKlr^ aflèy 
i*on autre ç^t(é , parles i^îts^ ^r les dr^ 
oqnAances qu'ils contiennent^çldt Ici que 
iVÎtn 'fieur 4ppRqilf*f /lc*P.H<S:,ftittçmcût 1| 

i^Mipcfri4paf))diiru$|:ndç,iK^r4Tr«il,ne f^t^ 
pMlt.d^PiKa)ls«,Ofif fimag^cr^ç^epe iî|. 
|9Micnt un peu ^ielàiHa^bre ^s Anec^o- 
tet^ 6c.on ii*aufa poîor toc^ 4/eV H^S^^^n/i^ 
' Jblous parlerons dans les Nouvelles du 
aacls prochain d*ua ^mxt Hyie nouveauxn^ 
titulé Véfenfe des Abjn^ C^fnanJL^tainsO' if 
CÊ9t\fnmhifsa9wtmk$fy4tMf des Moines OP 

»i C i< rf ëiaiàwuè»tg#Q*efttwi'P^vray C114Î iVcat 

4'iin homme rempli. jte^\pi?0foA4es cçmnoit. 
fjmces. Il eft împtii^^ ch^z^le même, Airtaît 
Mbeijèn^s (s\và YÎcoc'dcdr^imprimetr ou.ti*çcci|i 
VA^oran de Mahomet de 1^ < traduâttga d <s 

[iKrdeS.Didicryquiavoitdc'ia ctç iuxprf- 
éc ifbii^acqdr eft u^ ^pi^cef^itcbçir^ 

«--**«.. — ï^f'.hr Ioi^.,J,^r• 

T.A B L E D E irrM'rA/traAl^/I.P 

DLifîertatîon deM.^^ctJt fuHc^AlhiBilAîes 
• ^' . Page,. • ..:'i'î-^^r.'-.r. i. g^î 

i^olentinfptrilt^hî^sif'hnrM^ Si4 

Vdîs ù^les femmes .foKf gteenUtès^' ' ^3 5 
PtfMiijiitfi 0» '//ét;f Mftmmfs fànt mniih 






de^ 



^ 



^A% T AbLE 

CMméret de Gùtûfins ^tcanut. S4-z 

-Lettre Latine fur la ifignt i'Oràu Ten^Udxt 
iuîfs^^c, , «45 

Rcfiéxfôn» de M. Amaûi fur le niwivcau 
- ^$y ftéme de la Nature ôc de la Grâce 864 
^tUpUifitefiU feule ftUthéie l'homme, i^ 

Po^ncsdu P.Frizonpbur M, 'dé I^ttrften- 

• berg Evoqué de Mitnftcr. t79' 
fiefUxt^npr la'mdniiri ftche ihnt Mécène 4 

' itilôui. . «S2 

t^ntradiBions de Cicerûtt* «8 f 

T^anenriquede^. Xavier. ttf 

?^iicgîrîque du Parlementde Paris «91 
-Drclift<airt.de htîlidanî fœtus umbilico^R^f 
tatS^'c\ é'fdffrJHt.totu:hémtlenomM.t9S 
Trihé dti' Pduvoif abfblu des Rois. «97 
Te U mnU desAngloif. ' " 90« 

^cuvelleJ^aéhinede'M.VaPnt. ,. .^909 
Difîcrtatïon de M. Spanheimfttrl aftourc 
' des ïcohocîaftes. ' ' 9]} 

pfonfe aufaraUele de U rrtntté avec Us i .*• 

• menfon^. ^ . » «. -^ -r • ^^ 
tîalvafia {br l'Epîtaphe de LacliaÇnfpis^î* 

TraîtédeLaftance. 93i 

îivrtJeK^«^ï^"»"* ' - ^'^ 

DeM.rAbbédeM<«fly. ; 936 

Conférence de Luther avec le Diable par 
DW.rAbydctordcmoy. , - 9JJ 

ïletraite pour les Dames. 941 

.Gonvçrfatioas deM^u Tremblai fur lesdu 

▼ertiflemens,, ^ , ,. . x m a- ?^i 
livre du Dofteur Rainaldim ou il çft, parle 
. .de r Aftrologiè. * 944 

3«(y ww *» i>»« i'QfUana* 946 
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Mois de Septcmlffc lôSf. 

kIc Sieur B„.. ProietlèurenFhilofophîe 
& en Hiftoire à Rotterdam. 

SecowdttdmtnmrtHt 0* ttnigU 
far i'Axtnn'. 
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A.RTI CLE I. 

IPrifaoe pur ferviri rHifioke -Je là vie 
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%T Oid la Pièce xjue nous aViôns dit *' 
^ ailleurs que M. l'Abbé de la Cham- 
bre avoit lùë à rAcadcmic Françoife. 
Il a bitn 6it de la-fublier ^^carcelàfft. 
cau£c que totis r<?s Curieux optkplaH 
fir'dc coimgître comment il propofe 
ifëiéarter ledéffeiii quht- arformc d't". 
crhetàut ee qu'il d'fù oifmetduj^eniây. 
dès rnœurs , dey Oitmages ," ^&\de m fit- 
tune du CAVALIEK BEK^IN. 
Il a làns doute raflèmblé beaucoup de 

S f 2 ma- 

* }(ûHV, dt Janvier fag, 29. 



95^ Nouvelles de U ^/j>ubUqUj 
œa$é]3aux puis ^ue L^ayanl; accoiupagP($ 
ouand il s'en retourna de Pari^ efi Italc, 
& ray^tpr^iqpé^sà ^Roms ©enduit na 
an avec 1? derrière fâmH&rfWjirtcvint 
Ion intime ami^^ P^P^^ ayant axlùii 
cette amitié par un cofimierce r^gU k 



JÊ^mte^ f^J^^^^'ff<^^^j^m^'^' 



iîr de l'étudier i^jde le cormfire àj&d. 
Il y a '4cmarqui dis '-^udJéte^ 'ûué :a fàk 
fmgulitr£f{ & une piété qui lui a fâtu 
/ttijjtfiik^ àr 4ujft èdiféûfité que. celle da 
"B^ligieuxlcs ^Im ytfoirrne:(. Il dCk^ 
deffarticuldrifz:(Pre[que incroUbfcs , dont 
il nous entretienflr^jf T.: \ 

Mais de peur qu'on ne foupçonait 
que U Tie ^e cù Di^if r CG^^tès, fW 

pur, M. l'Abbé de la Chambre nous 
Aflûrc ici ronitre eette crainte tçk^ 
tante & fort, d^oè^atc. Il nous pro- 
met qu'il ne fùivra point /4 (^^Htmedt 
tàflûfdft.decfux quipm 0» dsmné^ 
iiiJioifXSa.fjirtieuif&eT : qu^on devro^flù- 
tk iminOôr ^^^fn^tfjMs :^^Jqf^^J^'J 
rapfonsB qucjdet 4Bio^/d^tci4$fi^^, 
nuks' ^e touangfit. 'oufr^fj;^ dês^fift^KS 
kafft/' depuis Je^ cûrjJtnençemeru Jijfquiti 
fit i delbrté qu'cHi ne fçauroit recQJi- 
noitre là dedans le train ordinaire de 1* 
vie de l'homme y«/>^ à mille imgalit({ 

•..:.■•• •. . if 



desLmris. Séptembt. 1665. ^5^ 

irmm ^ d^ame^ >li nousidonne fbic 
luemmeiit quelques autres tiaits^u 
iâéicrdc cbHi^tieiisflatoirsv & 
iMtcdc celaii nous promctqu'il dira 
àrdimcnt le fort & le foihle , le bon & 
^mauvais de ion ami. 
Il wvxnticSm au comiHonceitient 
dfvjfex^ If ifiklatîoDén 4 paitit^ par 
>p»i[t^u ^^ cfao&s danV leiquelies te 
^yal&r'Bcmin.iacl[C€Ué, TArchitè- 
^Be, la^5calpcurè^ la Pcinturejkles 
pUchÎDes y .mÀ^ cmxme i/> p)f -Avait, fat 

iim frâftdn jm fart 4:.iti\ U Scuiftut^ 
* PJfAmâme. y cm:s''çllîdéçcrmi{i^ à 
fiiimi Pçcdre deç«feofpf>&PciPpmific^t 
dfi«i& Fàpte9!fens Ii8^\«rl^iiraj^V^lé. 

iétr Hxftêirafilcn que .€^4Kf€,tr(>tivjff/^x€H 

cbmùn y^aaa pasqii^'Qa slatt (^ 1^ nMâç'* 

rt dcrdfe; iftais fo^wr f^4yfrj^jmU 

^4rkt. Avrim!»tSdn*\du' ^fiwneux <ïftJ& 

Êndi <|bi akifërérHiftoire de to^ les 

Sçavatîs de fôn-i^de&lesplïKCVtticu- 

fe matiéresixîé ia^PhyOgue dans la vie 

dç M-dfiPcircfc)v<»lJltrôi 4p.rtênîe;fcr 

îaun fificiMUiic: loue çc sm concerné 

la^Sculptute V Iibrï^a4tigmis^> fon pifogré^. ^ 
fotfdàcli0;&Éire«aifSi3f«ave«]an d^ 

Mjmhcemtol^dç :tQU5; i9^ Jlluftççs,^! y 

Sf 3 ^^ 



P54 ^tfftveUârlidt ta :j{éfmUi^ 
■ont excellé, & de kars principaux-Ou- 
vrages y on y'fnêkra'.même le dcpaeen 
datant ' aueiquefoù les plus t^r que- 
Jiiom ^um pujQt p'çpejer fUr ce fitjth 
L'Auteur efpére que cela pourra fervir 
à pcrfuader aux- Grands Semicors du 
faire autant d^hohneur à Ikâculptorei 
xju'ils en fi>iitàia Peinture. enx^oi ils 
imiteront LOUIS LE^SRAND 
'Mi A fiti Lififpe cmane fm Jfflk$. B 
ictoit bien diffîcSe de trouver dans a& 
autre Onvrage auflî court que ccli^ 
ci tant'd'obienrations iingaliéoes. Qd 
y trouve ^'«ncorc que Cieeron ait 
témoigne du mépris en quelque cU' 
droit pour la Peinture &>pour la Scalp 
ture,il fkloit qu*il ks aimât piûsquil 
poflèdoit 14. Màiibirs de Campa^ 
dont cet firfes.de curiofite:(fa^fum le 
ffsHeipal ôniemènK On y trouve <p'A^ 
lel^andfe fittibit foâjours porter dans 
les vofages «» ^m^e it Hercule it U 
main de L^pe ^Hl ne ferdtit fa ie 
i)ùe pur s^ Animer dé f tus en. jim à là 
"vertu , & que Socrate^ excdloit dans 
la Sculpture, puis que Paufànias rap- 
porte (m*ônvoio(ft'edGOcede'£m temps 
au ChâteaUd'Athenes* inMe^cuteif la 
trou Grâces UiUÙs de la maimde ce tUf 
lofofhe. On nepeut pa&lodei^pltts noble- 
Qieut }a Sculpture, ni lui ooimerptes 



.vammentlafr^érencc fiir la.Peta* 

£1 le Ëùt ici ,M' TAbbé de la 

, ' Cette faellePréfaceeft accompagnée 

'■td'tm éloge hiftoriqae dufSrç^trerBcr- 
nia , où nous apprenons qu'iltiâquit à 

, Naples le 7. Décembre i f 98 , qu'il a 
été devc à Rome , <ja'il y a été tortai- 

: jaiédeplufieutsP^e$,.qu'iira<Miiéede 
plufieurs Ouvrajges exceîlens , d(«*oa 
ipéciâe quelques uns; qu'il fiit appelle 
icn France en xfA^* pour ledefieinda 
XiOuvre, qu'il v fit le Buftedu Aoi t:n 
marbre, <quc s en étant retourné à I^o- 
.me comblé de richeâës & d'honneocs 
il entreprit la flatue Eqoeftre du Roi ; 
& ^'il a eâ le bonheur de l'achever 
avant & mort arrivée le ap. NovciSïbrc 
1680. On nous dit de plus qu'elle éttrit 
làtaille&^mine, la manière de tra- 
vailler le marbre , & fou humeur, & 
on nous apprend qu'il y a deux Italiens 
célèbres qui travaillent féparément à & 
vie , le Sieur Baldinucci a Florence , & 
le Sieur Bellori à Rome. Nous rap^ 
.port;erioas volontiers toutes les parti- 
cularitez curieufes que M; l'Abbé delà 
Chambre a renfermées dans cet ékee 
de Ion ami , mais.commeelles ont dqa 
paru dans le Journal des Sçavansdu 14. 
4e Février i6&x. nous finironsicicet 

Sf 4 article 



P0 Nûwibes de U RéptAtùfu 
article après avoir exhorté cet lUuflic 
Auteur a faire imprimer bien-tôt ITÎ- 
floire dont nous tenons déjà la Préfiux. 



ARTICLE IL 

hîimMre cummuniqu^ far M. P. F. D. 
% cantanoM une queftim d^Arùhme- 

♦T* Out le monde £çait aflèï que les 
A.4iombres multiples de 9. c*cft adi- 
ré ceâx qui contiennent 9. un cermin 
nombre de fois jufte , comme 18. 27. 
1^6. juf^tt'à 8x. refont toujours 9. lois 
qu^on meteniemble les nonibres parti- 
culiers exprimer par les figures dont ces 
multiples font compo&z. 

Ainfi mettez en&mble^ un &huîr, 
deux & lèpt , trois & fix , nombres par- 
ticuliers exprimez par les figures i . et 8. 
2. & 7. 3. « 6. dont font compo&z ces 
multiples de 9. 18, 27. 36. vous retrou- 
verez toujours 9. 

Mais tout le monde n*a peut-être pas 
Remarqué que cette propriété du nom*- 
bre 9. ne le borne pas au deffous de cent 
& qu'elle s*étend à tous fcs multiples 
poâ3>leSL 

Faites une additiondes nombres^ptr* 

ticttliers 



ticùlièri e^>rinicx^par- les figurejs' dbht' 
cft compofe un multiple quelconque de 
9. TOUS trouverez toujours ou 9: ou un, 
plus pdk multiple de 9". ' - _ " * 
126: *e(l 'multiple de 9. vods ràict 
qti\iri , deux v & fix ? niis dfifemblé fbrit 
çr,- Dans 3^. Vous trouver trois , fî:t ^ 
& neuf, qui font'i'8; multrpîfr dé 9. plus 
petit -que' 361. ' / 

Ma» remarquer encore qu^if n*îm- 
porte de quelle manière vous feffiei 
î^ddttion. Si dans ce nombre 369. vous 
la-fiitcs comme nousverfons de le fei- 
rc , eh prenant ces trois nombres fépà 
rémcnt ^ trois , fix , &heuf , vous trou- 
ver dix-huit. Si vous la faites en prenant 
36. & pbis 9. vous trouverez 45*. autce 
multipte" de 9. fi vous prenez 3. & 6ç. 
Yous-trouvez 72. encore autre multiple 
de 9, , ; ; 

Bien plus renverfez Tordre des figu- 
res dontlêxhiffie eft compofé', en Ibrte 
que vous faflîezd^ufres nombres,pour- 
vû'que cefoient toujours les mêmes fi- 
gures vous trouverez toujours ou 9. ou 
désriiuldplesde9, 

Ainfi au lieu de 369. mettez 963; 
vous direz encore 9. & 63. font 72. ou 
Wcn 96. & 3. font 99. & 72. & ççr 
font multiples de 9. mettez encore 936. 
vottî trouvez pour combii»ifon nou- 



vellc 95. & 6. qui font encore 99. 
Il eftévkient qpie dans de plus gcaw. . 

nombres^ le nombre de toutes ces cpfiDr 
bînaiifons différentes eftb^cqùppiasj 
gra^; car. plus le nombre eUgràady 
plus vous pouvez Kaire d'additions idif^ 
ferentes , en prenant les figures.ouW^ 
lune, oudeuxàdeux, dulespreœié« 
res deux à deux , & les dernières uœi 
une f && d'ailleurs vous pouvex attfliea 
plus de façons renvcriêr les figures ionl 
le nombre fera compoië & jamais auco- 
ne de toutes ces combinaifonspreiqac 
infinies dans de grands nombres oc 
manquera de vous donner p. ou ub 
multiple de 9. 

S'il entre des zéro dans un, multiple 
de 9, vous pouvez ou les conter oute 
négliger dans vôtre addition , tout ii» 
de la même maiiîére. 

Ainfi dans i oao6. multiple de 9. ^ 
vous faites l'addition en n'aiant vsi 
cgardauï 2ero,&4ifint, un & <tott 
& fîx font neuf , ou fi vous dites ta 
contant les zéro , dix & vingt & ^^ 
font 36. ou enfin de quelque autre ma- 
nière que; yçiis-la faflîezvous trottvci 
. toujours paiement vôtre conte. 

Ou demande JS cette p^ropriétc (b 
nombre 9. fi particulière , car ellen'ap" 
particnjt qu'à lui , fi immuable , fi cou- 
dante, 



fiante, & qui eA pour ainfi dire, fi fort 
là répreuve de tout n'eft qu'un fimple 
icfiètdu hà2ard,oufiellee(lfoiidéc liir 
Ih nature du nombre 9. &peut être dé- 
centrée nùthétnatiquemeiit. 
f U eft toâjours certain que cette vertu 
Mie 2. quelle qu'elle iôst amoit men^eil- 
Icnfement réjoui rimatgination d'un 
AUUbiH Où d'unP^ha^cien^^il^au- 
*oit découverte , & Fhilon Juif <}ui 
*'eft tant tourmenté à fitire voirJes 
beautés de feptauroittout autrement 
triomfé for neuf, car tout ce qu'on pe ut 
*re de 7. n^égalera jamais cette pro- 
priété de 9.dontnou^vêtioas4icî>arlcr» 
C*eft donlmage queiieufnc foit quel- 
'^e part un ildmbrô facté , il focdt ton 
*»n perfoniiage, >'• ï 

' J'ouNiois àremai^er que la confidé- 
wktion de cette propriété de 9. p^ftt^trt 
fort utile dans plOfieurs opérations d'A- 
rithihétique eu il f«at beaucoup chifKer 
potit reconnoître fi titt nombre eA mul- 
tiple d'^un autre, car parPadditiOndÉ* 
%irçsd*an nombfe quelqnegrartd qàMl 
foit oh Vcifa en unttioment s'il eftrt»fl>' 
t!pîedc9. ' * ' ' - * 
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ARTICLE II L 

Traitt ât PBxctSmce du M or i âge ^ deff^] 
moejfit^ if des moims d'y vhrchwractm 
Où rmfaàP Apologie des femmes coum 
les çalgmmts des hommes. Far j4Cfm\ 
ChaufpfjSieur de U Terriére. A Pam 
chez Samuel Pcrier, au Palais i68f 
in i2.&i£trouveàAinfterdamcha 
Pierre Mortier. 

J'Ai dit dans le i. article du mois pa£ 
fé que cent Ecrivains officieux ic 
feroient uu grand plaifîr d'emploier leur 
Diurne à la gloire .du beau fëxe. il ne 
mit pas être grand devin pour parler 
aiiriit.^ U ne faut qu'un peu dcmémoi' 
fre^ ou qu'une médiocre connoiflànce 
-des livres, car avec cela on ji]^e iàns 
craindre de iiè tromper que puis qu'on a 
•tant écrit en faveur des femmes dans 
t0u& les Pais du monde & dans tous les 
Rédt^ ) il & trouvera toujours bien des 
gais qui s'ei^erçeron^ avec joye fiir ua 
lujetfi rebatu. Combien voions'iious de 
livres compoièz en faveur des femmes ? 
Quand on ne prendroit que ceux qui ont 
été écrits par des Moinesjecroi qu'on 
en rempliroit une boutique. Iln'cltpas 

juf- 



des Lettres Septeiid>. 2^5. i^tfl 
jiriqu'aux Magiciciis du premier ordre 
(du moins félon l'opinion commune ) 
qiû n'aient écrit ibr cette bdle^niatiàie 
'^ooamiie il paroit par la Difibrtatiotf 
d^AgnppSidemiilsMtt^fritùeliintia Jm- 
ffùneijexur. Je içai bien qo/'on a écrit 
anffirontre les fenmies , maiscen'eft 
rien pour le nombre en comparaison dip 
cequ'onapubbépour elles. Il y. a eu 
peut-être de l'excès aufii bien d'Un côté 
que d'autre^mais ceux qui içavent pour 
avoir écrit des livres , la peine extrême 
qu'on a de garder un jufte milieu , par- 
donnent plus aii^ment les excé$ où ie 
jettent les Auteurs . Il eft . ii difficile, de 
parler pour le mariage iàn$;décrier le ce* 
libat ,.& de parler peur le célibat , ôns 
décrier le mariage^ qu'OQ doit excufèr 
ceux qui ne peuvent éviter récueU.S.Je* 
rôme l'avc^it fi peu évité que fès amis 
iiiprimerentquelques uns de iès livres 
où fous prétexte d'écablirla continence 
il mmoit .entiéremenc la .doéb:iCke de 
l'Eglifefiu: kjmariage. Quelques uns 
trouvent que: M. G^iaulTé donne dans 
un écijeil tout différent y (n qi^'il ne tiem ' 
pas à lui qu'onœ di(b ^m k mafiags çfl 
U feule fuTH du Far^dis ^ ir 4jue^ c^eJiJàrpr 
bcr aux bienheureux U^lmfàlide fartée de 

, ia 

« On V2impt'mkt depuis peu mdultt^ ea 
fttficois. 



'de bfdtitudt que de faire ceffer d kitr 
^ffttd les fomknr matrifhmialer* Mais 
joâf tatnemctit on oâtare les chofts/^oand 
MRi'luiimpate de.tdks peiifées j &oa 
•oablte'l&décbindofi qa'ila£ûtèendss 
Ttemxesjidécifîfs rien n*âfl:rneiHeur m fhf 
iixoeSentlifue le ntwnAg&tft veits en exef 
fte^^mevMtaik'xmuifunce. Quoi qu^il 
icn Ibit ceux qui <Eeganlentindifl&t€m- 
inent le» diipute&ctes Auteurs., &qui 
tâchent de s'en divertir comme s'ils 
voioientle&itit&reasperibnnages d'une 
Comédie ne £çduraicnt voir fins qucl- 

?ue fentimenti agréable qu^il^oitparûà 
am deilxlivres'^en même temps , cha- 
-cunl^enàrmé^'apprdbation &de Pri* 
Vilege où Vmn foâc^ent le blanc & k 
iK)ir &r :1e > griahd chapitredu inariage. 
li'unde ces ^t^ livres eft la. R^oniè de 
M. Fermtsd à TApologie pour la Ré- 
formation j raotfc eft celui donc noas 
avons à parler dans cet article. Dans 
celiri^i ptefijfae pat toot on ^leve le 
mariage au ^lus haut i {point de peift- 
â»dnQfà'l& fidiélepuMIè monter durant 
^ aseite vieV^^is dans TaOtre c?eii à la 
viï^ité que l'on attritaëcêtravàntage, 
&celaâ'i|neinanîér€ fiïorteqaefi l'on 
fiîivoif pied à f>iedieR maximes des Au- 
teurs cite^ , l'on ne regarderoit les per- 
|qiviçs^ m^çjées que„ comme des v^u- 

' ' . tours 



toai:s oii des pouroeaux. Onjdbevroit af^ 
Bkém^ot rebicherjqustqûc cfaofe de 
pgitÀd^auue,&dii^^qpi£. lexsûibax^éo 

m bons ni iT»uyai&) :CciiKX|i4 n^ ^<^^*^ 
draat tic^relÂdierde iftpârulirniarisu^ 
ge voftt.yoir! cc^oùHeot on àii prouvé 

Onla{>rojaYfipa3:3 imibnsri^uçce.qod 

c^^ftDi^qaiaiafiitmk mariage -éans 

le Paradis terrdfare^aiantrrAatdMnno-f 

cence^z* parccqu'il a^y a rien qui icon* 

vieçae nûeux.à rbûnuBie ^que le ti)a£ia'' 

ffjp ^iûqmfi:mpporte> pltis* pacÊikement 

tiè«vh$^^$-3.paaDc:<|iietfe màn^ eft 

trâ-'ti^ef&irie. aaitiondepôtir y <<x)xkl^r 

yfci^kis Sociétés -^iâL pcnirty^eûtsee^tlâ. 

&l^flè; &.la çttdfiwavGes •r' g. -pttuv^S 

tgrtiitfétéîdftirfciflst&aaiû^iâ^s i*Oû^ 

joiftijiçc^ l,QOttfid3eranoi|s; la'{Jiremiére 

t€^d»h\flius douce, à^ydânla^ f Uis jalu^ 
f4mv.de toiiêer des '.ammn.htmj^ti U 
.ftecmde, 4i« rV/î J^eœascàâk de >/» jpàw 

fws^'ya^ffHf^ ; aumàd du 'Mmifidt^' Oâ 
pfOU^ejKXit celà;:par ^des^^^efcîiptions 
fort vivç& ;-oii rcjoaarqae qpô' cette union 
enferme rame. & :ie leocps ^ uju^eHe^pi- 
-prelenttî les plus grand3 miftétcs de îa 
Religion •qu'elie eft une fource de dou- 
ceur 



9<$4 V^oinfcMâS défait fpMiff 

cear & xfa'^conlblations itiâi^s^ 
qu'elle ftumitde l'occopation^x 
cxceHciitcs. vemis:^ à la charité, i 
patioioe^aadefit^^cfoîcre le 
des^l:âs ^ ^' des citoyens'! <m a 
Wim ixte dde âlmîtle (è fût oh p 
Ètat^oùrii cacereellai&uilesfoifôi 
de Roi, de Sacrificateur & de Ptop 
te,ceq!iiilaifouriBt'un moien fort 
gitime & fort * piwièégfé de ûti ' 
t'envie .dcrégcntcr qui eft naturefic 
rhoinine;on finit par cette coitiidért^ 
tiQn>, ^u*em urLcntdki'fim riennefent 

qu'il çftdWepiatiqHc univeriëlle^& la 
phis générate^de toutes les Confirairiesf 
i0ijtpGiKlesteim>s^ibit pdor les lieoxy 
fi>ijtppur.Ic$xiîfl&mites fones de fa* 
foiui^su o.Voilàtceiiie £bmble un j 
abreêéde la i .partie dé^ cet Outtsu^. 

li ou repre&Qte dansia i. rintanrie 
4e rincontinciiice , & Ton cmiidàt 
Ctœs fertestdegehs^ui s'y plongent^ i^ ' 
iilksparincliitation^îes autres pafbabt- 
*cude , les dcriiiers par indination'ftptf i 
jliabitibde, laaais avec cette dlfibrence^uf; 
ries, préniiiers. regaideist' l*impudlc$té 
/c€»)ii)f>e leur Souverain bien ;au lienquc 
-tes fecond^ y dcmeuretit comme malgré 
:eux,,fubjuguç2parJaforccde la coûtu- , 
- ine & pw celle du tempérament , & qœ ' 



éiéfLetiresSe^temh.t6S^. 96 j; 
les derniers regardent tous ces défor* 
dres commeunc galanterie innocente. 
•L'Auteur confidére outre cela 4. fortes 
d*impuretez , celle du cûeGr , & celle des 
yeux, celle de la bouche , & celle delà 
main. Il montre en jjuoi elles conflftent, 
il en fait voir le crime , & il donné là 
taifon pourquoi Dieu a défendu fi flfvé- 
rement aux hommes les chofès où ils 
font fi enclins de leur naturel, & pour- 
quoi il a toléré la Polygamie dans les 
anciens Patriarches. 

La 3. Partie ccmtient k but & le prin- 
cipal deflèin de l* Auteur , car il n*a écrit 
ce livre qu'afin de perfiiadcr la néceflké 
, du mariag^^ a uneferfinm de confidèrsêim 
imÉt il hotme extrêmniiem le tntfrùe & 
ta fimilk^ dtild^loie en cet endroit 
toutesfes forces pour -bien repcclènte^ 
les motifs qui doivent porter les^n's 
àfc mariei*. Ilpofed'abotdce principe^ 
qu'il fCy a que le msriage qui naturelle' 
ment fuijjh garantir du crime d^impudi- 
citff^ i: far cmfi^auent qu^il eflnéceSAi" 
refourlefalut. Il lemble qu^aprés cela 
toute autre raifon cft lbperfiuè\ néan- 
moins r Auteur n'en d«neure pas à ce 
grand principe qui doit lui pafoître dé-* 
cififéc capital puisqu'il te croît verita^ 
•ble,ilfèmunitdeplaficursautres avant 
tages comme pgafuratmdano^dû droit: 



^6Ç .X<knn^fltci€letaB/p$ikliff:^Ê 

u rétevp i'iaotilitéde la contineof^H 

4it ,fue la plus favorable jugement^^ 

Vm^ifje^irê^ au cclibat le plus J^Ê 

■c^çfl, qù\$leflune vertu qui ne fkit m J^ 

m mat^ ^ qui far cela nâmequWl^Ê 

fam aâim efi une effece de vice. II H 

tieutqucpievin'^ i^ait deax lèxcs |fl 

ia naturie queppi^r nous appreLidre^^ 

ne pe^avei^t ilit^Éler ùxls v6 jomdFj^f 

fçml^ie , il nous^ renvoyé à rEcoIefl 

0^aiipaux parmi kfiquelsramour mtttH 

des mâles pour les feaielles ,, .& des ■ 

JiieUe^ jipur \c% rnâks , efl commtifl 

tous les ipdividu$ ;apffés quoi il confifl 

Te les honunes parrap];K>rt au genre ■ 

jinaia^àrEtat^à leur âuxiille & à « 

f^&^ & il dit m'a to\is ces ^ardsl 

£mt pbligeï ^ fenwrietL^Qar ajoâte4 

il^&çSt quils t^vtôlisnt à )j^ qonlèrvatîl 

4elV^ece,&Âl$(ii0Îf6at des Qtoy^ 

à la HepuUiqiie,d^ iqcceflèuFS^À M 

famille^ &<ies ^^ à r£eaire.-H s| 

tçod fort iurtoits ces 4. devoirs , I 

con^dârânt les beautez & les pe« 

âions de Thomme , il s'écrie comd 

i^vren^mitauio%qu'il n^ fe peut « 

ginerrieadeplus.n^e çgài^ TambiH 

dç PK)dwe<^ ctéatUTf^ fi parfaites « 

ildeoiaitde s% lètoit iVien poffibie <pK 

pendant) qa?pa^J.^/ foucUde U 

S^^ 4et/étér^iiti èfn ie4H livreHé unhta 

tt 



, ou une heUe fiétuï ^ùf^fiaM^ 
a la gli^e defairtikf hwnmeS'^. 
iglQ^ç lui parok i\ admirable quç 
as les hommes dopt U cû parl^ 
rEcriture , il n'en* trouve point 
" heureux ç^lhflan & Abdéndcm 

i^ eut^SP^fih if 3Q, fille/, S9' g^^ 

\0Mûs:^k.ieJfC(mdeut ^Q,fk i^ 

' .fiir qi^^il vit twT evf<imUit 

'4/v O piefi l «'ççriert-iU 

'\veY de; ffiis heuretéfic i ,tm 

rien voir Â flu^ fnàf^^ 

^itd'm^Jhmme ? 4 }9M» 

tun Alexandre , metelk 

Hque cbdfo'dtfirt beau if 

*o$t être ,»MrW: 4d9tt Vldr 

^s :p4rmfttif. hlmiroit» 

S...Avga(tia fxmiit iwpà^ 

fimliwàç mnt.^voittt 

ïim^^tLÏéflttsfil eûtïnis ah 

tremaiuerâ'eoàiia, ^Vûa 
^tfikader quie^ lesiiiiyqntidirs 
né(k: & d'ua Delcartes ne 
vétilles eacomparailondes 
'un louîrfaut de PiatiSw qui ''en- 
h\ivtxxt&&mmc;.pidis iafem^' 
rr p0uiri pcér^enil: . les* ofa^eâiûns 
irs e(bc3^1iqaé nettement qvt^fi 
tie compte pour tonnes, que tes ipirodu^ 



"preuves aulantiqu'il lui ti\ pofublc , 
•reinonte jtr(^u'aux anciens luift , &j 
^remarque que le iHariageÀaht ubc 
Wèhofesioù rôn tombe tôt ou iat< 
vaut rtiieux s'J^ engager de bonne hci 
qu'après rf>ille déclamations qui ayj 
donnéje temps de vieillir, car le mat 
gc d*un vieillard peut avoir des^cheti 
•Siites. Dom Antôinede Guevare ?i 
dicateurdc Charîe-Quint les repreft 
'tèforrnâiïvemeatdanisFune de fcs B\ 
"très dorés i . v . • 

*' Quelque belles Abonnes queparoif 
fent. les râiforis de MvChaufle , cto 
ibût fijettés à un ^jetit inconvénieiir, 
t'c(Mi'ëlIes font toutes les mêmes dont 
on fçfôrtpoiar prouver la Polyganûc , 
e?eô <jfu*eïle$ ptoûvent trop , c'eff- qo W*^ { 
les ruïncfit^^tuie' notion qtii a- été fort 
comnïoaie m&he parmi ceux qui po»'" 
des iraifons ppUtiqiues^' attadibîent ûûc 
eipéc© de déshdiirtcur au célibat. Cette 
natîôïi>eft qu'une veuve ^inc fe ff**^ 
rit point efl: plus éftimée^ ksaattes cho 
fis tont égaler , qu'une veuve ^i (^^ 
Uiarîe» Quand nousîi'auf ions pas ubc 
foule d?autoritcx fia cela , les feules pf- 
rolésque Viiigilê met ^iiia- bouche* 
Didoa'nousapprèndrbicncquela étéli^ 
deilùsjegôutdesandem.: 

Abftidit.liJeliiibcatfccum(circtquf fcpiilcio. 

Les 



mJA'^ feHfi^WJftreçdy-çord, mai? 
\lSf>ùn(m «^ej^ain WÇces p6ces,ont 

jkjiit J^fçftva^t.JïirilcQnUil.<B.qj^ft,teit 

klwu eaçerwns:j>a;s , . n'Y.»,cte établie 
jteépoïtt reften^ l'incontiacaçc des 
Keuft , ^ poiir les cmpccHér de conyo^ 
iër eu gçon^es noces q)i grand préiudi- 

»4es(8iîfà»s 4« Içur j,, mariage; Jp^^ 
tela cft renverfé par les pnnapes dç 

fàmvs i.<i«^ &.V<StkJih ?»tt»che ejçàâc- 
feKBMttîftP»s *ul?put(fe:4jnQisdI ref: 




^ifc ,. de tom. le temps qu'elle pafle, en 
ïidujtéipttj$quc,c:eftiin tçxx\^% 'f^écwAt 
WHleldiéFQlîe.ao j^a,igjfelJCj, ^à.,15 

gâsSeation-, Jjt.p.ljif .wéaMW rF^ 

Ïdtejplàs Allwft» a«Ç çe»^ûesA.Ic^«flî 

'fcet homme 4QntjS-lerôra^ wm gfUÎej 
quiarawitidéja cy.evtf, upe. >y>ng^in«^ 
de fois-,, fe-piana avec vme,temme 

" • -* AdAgerHchiam de monog. ep* 9* 




qtfî lavoit ehtérré ix. mansV étok oa 
Héros, incomparable. Lui & i^miofe 
ftofent dépens à caaodi^. L'on 
encore fëlon Jës^ mémésjjttaçpe^ 
fifïcofltinei^lapltts efltetiéè^ 
fiveur iiiffgnc de Dieu, parce qU'e__ 
h&eflîfe l'Bomme à fe marier ce à É 
ifeq;iarïèr bien^tôT,' & à feiredes efiâa 
â^^otitc Otitrahte. Voilà ce qu'on pou# 
roîtdireeii abûfànt des raifoh^ (te M: 
Chauflë. Mais les perlbnnes équitables 
h'*ô4t gardt d'outtér aÎBfi les diofes^ 
côrlfrefintetitioiides Auteurs. Pâfifom 
à%;4.. Partie. ^ 

•-Klë cft dèffiûéb*à répondre ^ à cciil 
qmyférfament cpntrele ïMttàge^L'Att^ 
f èur Hà cort fldi^re d'abord ç^tsme ayâflt 
ft^âconflijittre contre tout le gcntt 
hiimidiîï^ •& éfcla ne doit pas être prîl 
^oùer une contradidion,'car encore quï 
âiti'cconitu dans un autre endroit (]ue 
fc{)ùtïè in0ndé fe marie ,^&qu'il'»t va$ 
3ë ïàiiîl^ preuve de l^Xceîleflcc dornu^ 
Hiaige^l ne làlâc if>ks de pouvoir àxÈéûaa 
contradiéblon ce qu'il <yt4ci^ -pourvu 
^fu'ilwityraîquecétti mêmes qaiios^ 
Inariei méJîftnt de leur état .Si'oit voib 
loit faire le critioufc ^ ce ne &roit pas far 
cela qu'if fàudrôitdc)nnèi" , mais plutôt ^ 
lUr les diffifcùltei éxtrétties que l'An* | 
teur & reprelènte dans le combat qu'il 

en* 



tfatreprend / puis: qu'il eft 4xixàin cpti 
tout ce<^é Ton débite coùtté le maria* 
fle fe réduit i 4<{ petites ptaiânterie) 
0)irt ceux ^^lè fervent le pliis fdavent 
loQt pour IVlwdûiàire les moins perftnH 
deï, ^ qui ne font impreffioaque lue 
tin trésHpetit^ nombre de peffimnes. Il 
ne faut pour réfuter ces IUilléus& que 
ks ramener- à leur pratique \ car k plus 
iôuvent s- ils petdént leur femitïe , ils en 

Srennent uneautfé trois Jours aprés« 
m cDiiime l'Auteur a écritlfon Livre 
c& faveur- d*im homftic d\me atàrq 
tiempe^ c'ôii î dire^^i iGte ventpcniit 
entendre, parler du lien conjugal, il 
^attà<^e totttâe l!)0li;àfiitire Vapplogis 
do mariage ^ i « contteceux ifoifôndent 
Itors accufitioitô iùr îa CQnduit&dei 
feasmes/^^côfftre ceux qùiies âméent 
folanaturt^ m4hie4u marage*J3. cote* 
tr^cenxqui-difent que lesiUices^&lQS 
obligations en font un joug in&pport»- 
Me. Ce» trois jchefe d^acculatjonul^î 
^mifl^ntf luki bàSLWcbashp dans ktiuel 
fe Leéteùrlb pioméiier^^^ec plai&j > 
' L^ï.tiheéeftcompofiS^dedivérfirs 
branches qùaPAuteUt»' tous Haxmtt 
fi»&aucune difflmulafidh^ayant recueil- 
li fidâ^ment les priiiclf^âles teviei^vés 
qui courent contre té fëxc. Il y répond 
€n fuite par ordre. Il obferve la mârwc 

bonne 



p*jj . iNnvtUis de la R^Hfi 
bonne fi^i en rapportant les rafon^ 
regardent les 2" autres chefs, & il dit en* 
tre autres cho&s en y répondant qu'on 
m doit pas. alléguer comme un pré** 
jugépiiur le mariage l'état des Anges fr 
des hitobeur^x , puis qu'a cet ég^d iil 
n'ont rien qui ne convienne ^lemenlf 
au;s Diables & aux danmez . 

Lademiére Partie eft fott importan- 
te, car elle traite des moiens defema-' 
rier heureuièment. L'Auteur nous don* 
ne fiir cdade fort bons confèils. i . qu> 
prési'être/ccommandéà Dieuquipré- 
iklcd'uoefaçonparticuliére iiir lemr 
fiagévon jette le$ yeux fiir une petfoooc 
qui iio\|is plailè \, :&<qui ait diu rapport à 
nôtre humeur^U ftroit à fouhaitcr qu*eb 
le ait belle > mgis comme il eârarcd'eii 
troûvier de oellesrlà , il faut fç contenter* 
d'un je ne fçai quoi qui plaifc à nos 
yeux , encore qu'il ne plaife pas à ceux 
•des autres. Il n'ed pas toujours avant»- 
^ux qu'une femme plaiie à tout le 
inonde J Mais comme il ne feffit pas 
qu'une femme plaiiè à nos yeux, & 
i:}u'U eft encore plus important que foo 
humeur ftmpatilc avec la nôtre ; TAu* 
-teur conieille 2. de bien étudier le génie 
de icelle qu'on veut épouièr, Àanad'y 
mieux réiiffir malgré l'adrcflè qu'ont 
certaines gens de cacher leur ^ible , os 

ajoute 
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ajoute (}a'il favit choifîrqne jeune fille 
^nslçyqifinage. £013. lieu Ton nous, 
confèillé de la choiiir dans une ËiipiUc 
de bonnes mœurs , & de s'attacher à 
l'égalité de condition & ^e fortune , 
ptenant bien garde que la fille n'ait 
point d'autres attachemens., &ne nous 
^oufè pas par contrainte. 

A ces çonfèils qui regardent le per«* 
iônnage d'aniant,on eh ajoute quelques 
autres pour le perfbnnage de mari tant 
par rapport à la femme que par rapport 
aux entans.On confeiUe iiir toutes cho- 
fcs l'amitié conjugale , le bon exemple, 
la dévotion, la lobriété dans les plaifirS; 
itXloymen & l'ori né dit quoi que ce (bit 
fur toutes ces chofes dont on n'apjporte 
debonnesraifons. On peut voir lur le 
même fiijet une des Efitres dorùs d'An- 
toine de Guevare. Les avis touchant 
l'éducation des en&ns font la. conclu- 
fonde ce Traité & font extrêmement 
judicieux* Eu général nous poùvoçis di- 
re uns vouloir flater M. Chauffé qu'il 
paroit dans tout fon livre un caraaére 
d'honnête hoimne ôrde bon Chrétien 
quipréocupeenj&^faveur. Qn y voit 
outre cela de l'eiprit, beaucoup de le- 
âure des, ancien$ Poètes, & plufieurs 
chofes qui diyernflènt le Leâeiu: en 
l'inftruiunt. Je penfe qu'une bonne par- 

Tt *^tic 
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tifi du genre humain feroit oicn aife que 
cet Ouvrage fut fiiiyi du même fiiccês 
qu'eut le diftours de Sôcrate dans lcF^ 
ftinde Xenophon.Cç grand Philolbphc 
toucha telleRicnt les Conviex en leur 
parlant de ramour que ceux d'entrecox 
qui étoîent cncoti garçons firent Yeea 
de fe marier, & ceux qui avoient des j 
femmes montèrent toutaufttôt à chc- 
fal& coururent à toute bride vers leur 
mailon afin de fc trouver d'autant plu- 
tôt entre les bras4c leur époufe. 

Il^ftbon de remarquer que rAutcur 
qui dans tout fbnlivrc exhorte les hom- 
mes à fe marier , ne dit pas un mot pour 
perfuader adx filFcs là même chofe. D a- 
oien prévu que cef fllence iSirprendroit 
quelques uns de fts Leftcurs ; c'eft i 
pourquoi il tes tire de peine dans là Pré- 
face en leur faiïant comprendre que tes 
filles (bntaflex convaincues de la n&efr 
fîtè dii rilariaçè pour h'avoir pas befoin 
4*e^hQrtàtion là-déflus- Il êfl certain^ 
dit-Il , m^enccftt qu*Ufie file ne denumit 
jamais a fe marier parce {{u'elle a delà 
pudeur j il n*y a rien qu'elle dejire avee 
fiuf depajpon. Son ccsur à cet igard ii' 
mntfiuventja bouùhe. • Bile dit je ne U 
veux f4f ^, làrs que qudquefiit elle f» 

fhh^ d'envie, ik rcflç dupaflagedoit , 
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ARTICLE IV. 

^Megiiexferimemalisfive curiùfi fart fi* 

' candd in qua fono prdfhiti qui expe^ 
rmems *r mvema Phyfico-Màtbmd- 
teea eomflmia , ffeciatim Hygnftath^ 
msoomm quârmdam mjhrumentorm^ 

» StphwUs reflexi grandir i^c. Pbmih 
^nena iif efeSa euriofwritur mgmià 
tenê muhù ér ffeaofkU oeuf à Mté- 

^ euisr dd caufoi Jka naturalet dmi^ 

firativametèoiUreduxitifc.]o}i.Chn- 
ftoph. StxmmsPhiL M. MdiUèm. èf 
Pbyf.Mt^ctytJjitatglndF.P. Oçû à 
dire , ficend» fanié du Calltge d'estpe- 

• fkficts ^ ddHf Idquelk m fi$it vatrles 
Phénomène f de piulieurr inhefàimt Phf- 

' fifiésàTMaéemaiéau^, ë'mef^demf 
f/ ra^en naturelle &c. Nwfriberkâ 
iUmptibUs Wol%angîMauritn Eiâ- 

TI ne mMteridrki point m fîir le mc- 
•^ rite de M. Sttirmius , ni fiir le caia* 
«f:e de l'Ouvrage dont on vient dé 
voir le titit';ec fontdc^chofes %at£con- 
Wies par lefavox^Weaccuetl qtfon a 
^t à la ptfcmiéré partie dèceîivremi- 
Wiée l'an 1676. & lo8ée dans lejbtfrhal 
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9?^ ^'^fftf^^s ie U YiJfvhUifte 
desSçâvans du3 1 Janvier! 678.11 fiiffiia 
done-dedirc ici en peu de motsquek 
travail de cet habile Profeflèur eft trà- 
utile & trés-loliable,puis qu'il ne fc con- 
tente pas dç mettre à répreuve avec une 
patience extraordinajare les Machines & 
l^sdécouvertesqùijfbntdu hnût, m^ 
auffi qu'il Je^ perlefitiofme , & qu'il don- 
ne la'raifbn ae. leurs principaux ^9^- 
Qiacun voit que tout cela &rt de beau- 
coup au public , & relève extrêmement 
là réputation de rUniverfité d'Altorf 
où les Magiftratç de Nurenibcrg ont 
toujours été ioigneux de mi^tcedetrà- 
grauds hommes . . 

j^ ' Ceijx.quiwront vu U première par- 
tie de 'cet Ouvrage liront avjec plus de 
plaifir que les autres ce que Toa UQ^ 
donn^içî:, p^rccque T Auteur y retou- 
chai quelquefois &:.y.éctoircit par des 
iuppjem^^^confidérables ee^u'iî vto^ 
dé:jtiexpljqiiédans le prcmi^ctomet Ce- 
la fe rerrarque d'abo.rdf^U> If : chapitre 
où l'on traite des cloches qui fervent à 
refpirerçj^nslani^er, .Adont M. Stur 
jîiius âvolt^ par lé ^rt amplement. Ce 
qu'ij^^ftit^epuispc temps-là fur pcttc 
to'fitief^.fnérite 4'çtre^ cotjfkiérc j BOitf 
n'eii,ii^ppbrt^pn&5^uej''e;îfp^i€«ce fui- 
y^e.. Aîyiiiï ^îîl du pain tendre , du 
^pffè; î^ r.â?ii d'un bœuf fraîchement 
/• , ^' tu6 
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:ué , & quelques tieurs dans une petite. 

corbeille , qu'il pô& fiir deux bâtons ait 

>eau milieu d'une ckxzhe ^ & ayant laiP 

K cette cloche oifbncée dans reau plus 

de 8. jours, il trouva que tout -^^^to^t 

conlêrvé dans lacorbeilleàpbu prés au 

pleine état qtfill'y avoir mis. Il avoit 

enfieroié en m^me temps 4es 'chofei 

toutes femblabies & de chaque %bvk 

d^as une armoire^ m^ il les trouva 

foiates changées aii bout de huit jottrs 

çQnune il eftaiiië de juger*. J* m*étonné 

q^'^il nenous ait rien ditfiirlacaufëde 

ce Phénomène qui paroiti&di^e^d^iK!^ 

çuper un ,Phiio(bphe^ caiTénân^cmé 

çQrbeilteécoit au milieu de rairtoutd^ 

mémeqoeifionre^ nxifedâsunco&é^ 

& l'on içait paries acaâriences du vtfiif 

dcquec'eftFairqui gâte les viandes, éi 

lesnruits puis eue les plus corruptiblel 

gardent leur niaichcuF phifieurs. mois 

dans la machina d'où l'air a été ' pomp£. 

Il y eut une aatreichofe. particulier^ 

dans l'expérience dcM< Sturmius, cfed; 

que rcaifentoitdaaslaciocfaeunetrés^ 

mauyaUè odeur qui s'attacha tellement 

à tout ce qu'on y avoit mis , & au verre 

même dont la cloche étoit compose 

qu'à peinç^eQà-t-il d'être puant après 

avoir étélavé ptufieurs fois i-)n crût d'à^ 

bord que cela veiioi t de la poâf ricûre àt 
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raâlddbœuf^ mais on roccumutViai- 
tôt après le contraire, & rosi n^attnbtt 
qa'à l*air la cauic de ht paantenr. 

Je n'eattcrai pas dans le dâail des 3. 
fJiapitrcs fiiiyans quoi qa^ils contien- 
nent plnfienrs bonnes expériences £k 
ies Ponipes de la machine du vuide , fiir 
les fiaromctres , & fiir les Peie-liqneiifs. 
Mais je m'airéterai un pen plos (ur le f • 
t/ Auteur nous y fait iîçavaîr.qtt*ayaJK 
fOEnpli de Mercure les 2. branches d'un 
S^on qui.avoit plus de deux pieds & 
demi de haut , & ayant ouvert les !• 
orifices dansi.vaièsontlYayoitduvif 
argent le Mercure ne pampointdeia 
lxattchecdurte,danslalot^ue, maïs 
il de&endit dans chacune jufques an 
point où il d éme n t e &lpendudans Tcx* 
pénoicedeTprriQclli. D arriva leçon- 
traire dans un i5ô>hôn dont la hauteur 
étoitinoindxe que ce point , car le Mer* 
cure fbrtic tout par la brache la plus loo^ 
gue. On prouva de (dus (piHl peut £)r« 
tir tour itour par la branche la plus Ion* 
gue & par hi plus:courte. Il ne tautpoor 
voir ce flux rétrograde que hauwr de 
celle ibrte le Vaiiteau dans lequel on 
plonge le plus long bout du Siphon, que 
la fiiperficie duMercurequ^il contient 
&)lt plus élevée &r Thorizon que ne Teft 
Torifice de la branche la plus courte « 

alors: 
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jyors le Mercure ibjt tout par cette 

«anche plus courte , mais dés qu'on ra- 

jaiflc l€ même VàiflèaUjle Mercufif 

jbrt comme auparavant par la longuf 

Immche. Voilà un jeu qui en quelque 

l^iére reprefeme celui4u Siphon dç' 

Wurtemberg ^ mais Içs cau&s n'en ibnt 

jask^m^esv Qr comme il yalong^ 

'.temps que de fort habiles hommes ont 

;i^fiae.paT le moten d^un Siphon on 

'pourroit ^ire pafièr les eaux d'un âeuve 

pwdeffiis une' montagne^ T Auteur a 

;tkhé de vérifier fi cette pcafife étoir 

! Amérique. Il eil vrai que quand qb' 

\ eannpi^ réqiâiibFe des liqueurs , on eft 

\ afiuté que la pefanteur de Pair n'élevé^ 

j P-cjau qu'à la hauteur de-jo. pieds plu& 

. w moins , & que l'on conclut iàns in- 

' Çcrtïtode qu'up Sphon de .3^. pieds 

! Ite pourrOit fcrvir de rien. Mais quelque 

ntt qi^ celapaEOÂâè le meilleur ns^ieu 

ictf'CB^doatierpas c'eft de mettre ]# 

Çhofe à reji&i,càrçpnibiendefbisa-t- 

otivûqttelaNatUfefemoquede aotts*^ 

& qu'^elle nous joue des tours à quoi 

BOUS ne n^m&attendions point ? Elle a 

^ rcfSxts innombrables , fibieivque 

quand nous peâfons qu'elle ne peut feir '- 

<t que ceci ouque cela > il & trouve bien 

fouYcntqu'elle nous échapc par des feo- 

tiets.inficmntts^& qii'elle fait mille aur 

T^ 4 très 



^So Néitvlfttes de U Rcjnêblifie 
très chofes.Ceft pourquoi M. Stonmas 
a vouKi;voir ce qu'elle feroit dans\m 
Siphon qui eût plus de 30. pieds, & il a 
trouvé après bien des peines & des 
lueurs ajiiflant enfèmble plufieursmy- 
aux qu'elle iè gouverne parfaitemenr 
iëlon les conjeâares que l'on fonde 
Tur ce que Ton connoitdelapeiànteiii 
de l'air. 

• Il parle dans le 6. Chapitrg^çes lar- 
mes de verre qu'on appelle oRh.mané- 
inent de Hollande , & qui font le fiijet 
d'un beau Traité Italien qui fut impri« 
mé à Bologne l'an 167 1. Celui qui Ta 
fait s'appelle M. Montanari. Il étoitea 
ce temps-là Profeflèur en Mathémati- 
que à Bolcgne , & prefèntement il ftft 
àPadouë. JD'abord M.Sturmiusnoos 
conte la difficulté qu'il rencontra en 
voulant faire lui-même de cette ûxtc 
de larmes > il rapporte en iiiite leurs 
{Â-incipau7[ phénomènes , done ces deux 
ci ne iont pas des moins importans, le 
-premier, qu'elles petdent dans le feu la 
faculté qu'elles ont de iè réduire en 
pouiilére dés qu'on leur coupe la queue, 
le fècond, qu'elles ne la perdent pas lors 
qu'on les met dans du plomb foiiduqui 
commence à ie rendarcir ^ ou dans de la 
terre giaflè que l'on feit lécher après 
cela , car G Ton caâc le bout de la queaë 

que 
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que l'on laiflè toujours hors àt T^ve- 
Iqppc , on ti'ouve que toute la -larme (è 
pulvcriic. Enfin l'x^uteur donne la rai- 
K>n de tous les phénomènes de ces lar- 
mes. Après quoi il parle dfes clepfydres^ 
c'cft à dire de divers vafesquitienrîeïit 
Peau quoi qu'ils foient percez ," & il 
nous décrit une machine par le 'moiea 
de laquelle on peut furprendré les Ipe-» 
âateurs , puis qu'en la poiànt fiir unç 
table on feit qu'elle jette dd Tèau ôît 
qu'elle n'en jette pas felon qu'on le. lui 
commande fens qu*il'; y patbiflc 'je 
moindre jeu dé roues ou âeteflofts.' 
Il décrit auffi une nouvelle màîa.iére de 
lampe qu'il a inventa âi'imîtiiîonde 
celle de MiBoyledôntonvoitla figure 
& l'explication dans le Journal de Lei- 
pfic, au mois de Jum 1682. 

Le Chapitre 8. eft de ftiné aux Trom- 
mtcs à parier dti foin qui ont acqàï^ i 
M. le Chevalier Morland beaucoup de 
réputation. Le 9.'eftp9urIesThefnio- 
mètres & les Hydtonaéfres , dont-^oa 
parîeauffidànsle 13. On parle datis le 
ro. d'une expérience/du fameux Mj. 
Guerickc, laquelle noti^ ouvre le rilçil- 
^r eitpedient que roh ëflt encore ntia7 
giné'pour donner laralfbhde.la durera 
des corps , un' des plus ineicplicabies 
phénomènes de la Naturel Le fait eft 

Tt s q^^ 
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que fi l'on joint enfëmble avec de la drc: 
^. hcmifphcres V & qa*aprcs cela oa 
pompe rair qu*ik reaferment ^il eflcx* 
tr^mçmeot difficile de les fëparec. La. 
difficulté ed fi ^m^ quelquefois qa& 
i4 chevaux tkaatde toutes leurs fcxces 
deçà & delà, ne la vainquent pas. Pour 
<xpiiqii<r! ce phénomène ilfiiut fiippor 
ùx zcbo^s,, ruoe que Tair efi peianty 
rauti:e ç\^fi chaque partie d'une colom-^ 
i^ d'aile 4 1^ même force que tout le 
îeile de la colomne , & par là Ton voit 
^fépacnt . qjtie la^cavité des deux hemif^ 
phçres .étaj^t pleine d'air , il £iut que 
leur fip^tiçn fôit facile , parce que 
fair qu'ils, cpnûemiebt contrehsJance 
ia preifion de celui qui les environiie^ 
après quoi il ne s'agit plus que de vain* 
cre la rtfîdance de la cire qui les tient 
cole^. Mais fi l'on vuide tout Pair qu'ils 
rénfërtncnt il doit étr^ mal aifé de les 
fcpârer l'un de l'autre> parce que n'^ 
ayant rien dansleur cavité qui réfiAe a 
l'air extérieur , ils en font lêrrez de toa* 
te là forcé , & U faut pour rompre ce 
Men îine puiijànçe fi^âieuce à cette 
fprçéçjullespreflè,, 6ç qii felon le cal- 
cul' de Monf^ur •Sturmius , ^aloit 
ï 6 J04. , livres a Tqgard de ceux dont 
il/ft fervoit pour ihife l'expârience. 
Le fondement de iba çajculeft ^u'u- 

■•■■'■: ne 



ne colpmne'd's^ (doue la.bafeeftd'o^ 
pied qpiianré çdë aatajoà qa^uae cokxoi^ 
ne d'eau dis haut;ear de 4p pieds > 
& dont la bafe ellauâld'uapkdqiiàr- 
xé ; ox une telle colomne d'eau pe£è 
^8op livres » dont , &c. H faut remai:' 
fuex une autre ctiofe , c'eftqucfioare* 
met Tair dans la cavité des i. bemUphe* 
tes , il nf laine pasd'étre mal 2à£é de le» 
f^parer, ce qui combat la luf^fition 
que nous avons ^te(|a'ily a équilibre, 
entre Tair environnant & Tair. enfermé. 
L'Auteqr répond que l'épaii&ur des 
hemiiphçres doit empêcher l'équilibre^ 
parce qu'eUeeûi cga(^,que le;4iam6tre: 

^ de Tair enfermé eft plus petit que le 

^ diàn^tre die l'air extérieuf . 

li'omiéme Chapitre eâ fort curieux. 
Oii y montre la manière de fbûlçver ou^ 
deibâ^cnirungr^nd poids en Ibuâant. 
iç>ilement dans me veâie « â& 9pçé$ en^ 
avoir donné to,raifi>n, on s'enfertpour 
^pliquo:. m^cb^niilKiefnent la force 
(ks. muibles. \C^^ii une matière que 
le lubtil BorelU a^ mcnreilleufèmeK 
éclaircic, 

.X*e Ï2. Cîhapitre n'eft pas moins . 
bem;i.: On; y traite dr^iuie expét;iencè.> 
aflCbp^ dif^le à expliquer > & dont M. 
Mpre sjeft fort fervi. pour râfucer les 
(ioa qpljfebaniques.du ,,moi^vement. 

Tt 6 Voici 
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Voici ce que c*eft,felon la manière b 
plus fimpîe de faire rexpérience , car ]t 
ne parlerai pas des cruches de van Hd- 
mont qui ibnt une autre maniâreplus 
dofte & d\in plus grand appareil, m- 
fjnne nMgnore qu un tranchoir de bois 
mis au fond d'un iëau & d'un diamct* 
tre un peu plus petit que leliauncde- 
meure pas au fond quand on y Terfeun 
liquide plus pelant que le bois , & 
qu'au contraire il monte fort prompte- 
ment julqu'à la fiiperâcie du liquide 
dés qu'on ceflè delapreflcrpar deflus. 
On voit arriver la même chcJfe, encore 
qu'il y ait un petit trou au fond du fcvn, 
mais' lors que ce trou a \me certaine 
grandeur, il fait ceflcr l'effet ordinaire» 
car le tranchoir ne monte pas. Cepen- 
dant il n'acquiert point plus de peftn- 
tcur ni relative, ni Ipecinquc. lâ rai* 
fon qu'en donner Auteur efl que fi le 
trou eft petit il s'infinUephisd'cau en- 
tre le fond-duvafe&lafupertkrie iofi^ 
heure du tranchoir qu'ïl n'en- coule par 
te trou , & ainii il refte quelque choft 
entre deux qui fbûleve le tranchcnr , 
mais lors que le trou eft grand', l'eau qui 
fe gliflè ibus le tranchoir peut toute for- 
tir par le trou, d'où il arrive que toute 
ià pelànteur tendant en bas, le tranchoir 
jR'a rien au de^ôus de lui qui le foûlctre , 

ai 
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.& ainfi il demeure au fond par le poids 
.de l'eau qui preflè fà Hiperfide fiipé* 
Irieure. 

: On verra de trés-betles choftsdans 
' tout lercfte de cet Ouvrage, foit tou- 
* chant r Ayman , fok tcmchant les Laa« 
: ternes magiques, & les Arqoebuiès àr 
\ v«it. Nous donncrioRs avec joye l'ex- 
plication de chacune , mais parce que 
cela nous meneroitbéiucoupplus loin 
. que les leâeurs ne fbuhaitenc, il faut 
s'arrêter ici , vu principalement qu'il 
nous rcfte encore à parler d'un autre li- : 
TTC que M. Stutuiius a joint au 2. tome 
, àt finCoâegeâ^exf&iencff. • 

Cet autre livre eft écrit contre M* 
More célèbre Théologien Anelois qui 
a combatu de toute la fcMx:edans K)n 
Encbiridkn Metajbyficmn les Princi- 
pes Méchftniques de M. De&artes. Il 
lui fèmble qu'on âût ungrand tort àla 
Religion lors qu'on ex]^que tous les: 
efl^ts de la Nature par iesLoix duanour ' 
vement ; mais ils doiveat pren<be garde 
que lèlon les Cartefiens il n'y a que 
XHeu qui puiûè exécuter les Loix natu-- 
relies 9 ce qui eft beaucoup plus iiet& 
beaucoup plus fbitr.cbntre l'impiété^ 
que d'admetteé aveccç Théologien jei 
ne içai quelle ca^ incorporelle . & ce^ 
pea^àantinfenfible^jûi meuve ks corps^ 



S»6 UmmdkidêUwé^tliiiqm ' 
& qmiibit I V/prit oa tVmc de laûttiev^ 
&^uapd9cipeveritaUeineQt is/J^éis^* 
que. M. Stunnitts avoit combara vi^" 
rattreafement ce pcétcndupriacipeA;'' 
Téttchiiiu^^ comoie l'appelle M. Mertr 
Mais celiûrci a'çft pas demeuré iàos re*^ 
partie, car dan$r6iitioagénâale qu'il 
aiiiitfWedeic$GÇttyrcs,ilajoiotà ib& 
Bmehmdkn plufieur» nouvelles ob&i^ 
varions contre M. Starmitts. Ceft â 

Soi l'on réplique ici ifortampleinenr. 
r coovne cela demande qu'on &à- 
tienne contre les objeâions du IX)âeii» 
Anglo'is ]es expériences <)tte les noo- 
veaux Philolbpiies attribuent à la vertu, 
ébfiiqne & à la^pefànteor de. l'air, & 
rhspothefè qui veut que les. étemea^ 
peient en leur propre lieu 5 & que Ic; 
mouvemeiir de la terre ûu: £>&centie 
fiiflè tomber les corps pdàos , cbacaa 
voit iàn& que je l'ea arertifiè qu'il 7 %> 
beaucoup de profit àfaiiedatis l'étudr 
de cette IXâèrtadoiL AureQequotqpK: 
M.>Stuimitts nûfixme pret^ toûjouis 
f^OD. les principes de Deicartes , il eît 
pourtant fort guéri de cet entêtement 
de &âe qui ait qu'on rejette toutes Vck 
doôrines qu'on ne: trouve pa$ danafe) 
&ns dupartia&iqudons'eft dévoUé. 11' 
tâcheau contiaire d'inlpicer. i fèsdilo- 
pies un e$>rit de d^CàBAm^ent qui 
- • ^ leur 
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lear permettedç chodfir par ji;ouu:e qa'il^ 
trpuvéron^defolidè, fins fe rendre eP 
claves d'iùiQââioa ,, pour mieux arrir 
ver à fes finsiTtrakc les chofes d*une: 
manière pacifique, je.veux4ir^gtL'il ta* 
che d'accorder entre eux les Cfbcfs dé: 
parti. On en volt une preuve, mani* 
fefte dans le livre qu'il puWia à NuraiL^ 
bcrg il y a un ai> fous le titre de Pbyfica 
Ccnciliatxkis cmamina irr 12., & Ton le 
verra encore mieux dans la Phyfejue 
EccleBique oxxHjfothetùpie <^'\\ nous pro^ 
met & qu'il a cîéja fort avancée» 
. Pour ce quieâ de foa Adverûirty c'a 
été un homme de grand efprit , & c'efl 
doaunage qu^il fè fôit enfin, Jetté àcorpi 
perdu dans rexplication dçl Apocalypfi^ 
cômeât le redoutable Sci<n>p}us far &^ 
vieux jours, fi Ton n'y prend garde c'eft 
«me gr^^ matière d'cgaremcsispoof 
ua Platonicien outré tel que M. Motet 
Ses meilleurs amis ne iauroient di&an^ 
venir qu'Un'ait aYaucédes&minieiisuQ 
peu bien çréu?: , comiAc lors que lui aa 
M. Glmvil ont detnté i .que If Ange qui 
accompdgnoit Tc^ic étoit l'ame d'Afi-r 
riasagrc^ée aptes ikibrtie du corps. àû 
Chœur de S. Raphaël^ ;^. que les. âmes 
ont exifté ayaqt Jbpr. entrée ckuis. les 
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jours unies avec une matière éthcrécqai 
leur fertdtfvéhicule.3 que ramedcjcfts 
Qirift cft réelkrhét apparue aux Patriar 
chcs.4.que durant la vie de ITiômeramc 
peutfortir du corps pour un temps , foû- 
cenuëde cette matière ilibtile ou étheréc 
&que c*cft aînfi que les Sorcières vôtau 
abat, f.que par la force de Timagination 
Tame peut imprimera cette matière la 
forme d'un chat,ou d'un loup-garou, ou 
telle autre que bon lui (cblc,& errer pour 
quelque temps fous cette figure. 6. que 
s'il arrive- qu'elle reçoive quelque coup 
cnçctéîat, elle peut par la même force 
de imagination imprimer unèfèmbla- 
Me bleffiire à fon véritable corps quand 
elle y rentre , à peu prés comme l'ima- 
gmarion des mères imprime plufieurs 
égures (ur \c jmus & même lui caflc 
çielquefois mi membre. 7 qu'il n'eft 
point ab&tde de dire que les Démons 
ictent les Sorcières, qu'ils le nourriflcnt 
de leur lait & qu'ils leurs dardent en 
même temps un pôf fon lubtil qui Icnr 
djétraque l'imagination. On peut voir 
fixr cela le Saaucifinuf triumphatuT de 
M.Glanvil OiapelaindaRoi d'Ançk- 
terre. Ccft uti fivre Anglois qui fytt im- 
primé à Londres l'an 168 1.& où l'on 
ic ptopofc de prouver Tcxiftence des 
Sorciers, ^ les^jtppantions diaboliques, 

eu 
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:i\ réfutant un Auteur nommé JVetJle- 
'uf qui avoit écrit contre THiftoire du 
5pe«re de Tedwmh publiée l'an 1668 
Quoi que cet article foit aflcx long je 
le laiflërai pas de dire encore 3. choies, i . 
^uerHiftoirede Madeleine de la Pain 
àvorife ces deux Meffieurs^car ony litjff 
fe ne me trompe , que pour éloigneras 
^(pri ts qui la venoient voir invifiWement 
On reniuoitdes épées & des hallebarde^ 
de tous cotez dans û chambre ^ & fiir 
tout auprès de la cheminée, ce qui fit 
qu'on blefBi quelques Magiciens c6mc 
on l*ouïtdtredepuis.2 Que M.More n^a 
pas adopté toutes les pelées Platoniqties 
car nous avons vu ailleurs * qu'il croît 
que les anf es iè confinent volontairemet 
dans les corps attirées par Tod^ur .dc$ 
Embryons,au lieu que félon la doârin^ 
de Proclus,ellés avoientune fi grande ré« 
|Hignance à & loger dans un tel lieu,qu*iiF 
faloit que certains Démotts allafiènt à la 
chafle des anies,& qu'ils les contraignif- 
lent d'entro* dans le eorps. 3. que le têps 
e(ï enfin venu où La Phyfiqoe peut fàir^ 
de grands progrés , puis qu'on s'attache 
par tout aux expériêces raifbnnées. C'eft 
le meilleur dhemin qu'on pùiflè tenir 
pour arracher à la nature ion fecret, & 
c*eft pour cela qu*on «ft fi fâché que TA^ 
cademie del Ommto j dont le Prince 

* KouT. de May x 6 S4« 
"* Luc. Holfteaitu la ?lt.tiytk^.p. 2 7. 
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ÎJeopoIdde Medicis avoir eu de lignai 
fbim,& dont il avoit conçu taxicd!ei- 
péra^Qces lors qu'il vit imprimer il y a 
li. ans un B^cueii des expériences 
Fhyfiques.quis'y écoient faites ; c'eft 
pour 4cela , 4i^-je , qu^on eft fi âdié 
«a'^une tctW Acadeiniene fubfideplus, 
M. Wallerde la Société Royale puUJa 
r^ncc paf^'c à Londres c^ jecudl îrar 
doit d^Italien en Anglpis. Une aaore 
choie doit faire efpéier quendcrefiécle 
pfrfeâiofmera la Philolbp^ie , c'eft 
gu*pn commence tout de bon les Collè- 
ges de Paris à s^pprivoiièr avec les ûO«- 
yeaus principes. Cela paioit mani&&- 
Boet^ par une Théieqiie Mr Malleni»il. 
de la Société de Sorbonne fit feûtenii 
U s juillet dernier dans le Ccrilegeda 
Fleifis car le Sifsur Thibouft. Elle eft 
dédiéçirUuiverfité die Paris ) &«OQr 
tient une beUc Taille-Pouce qoîitpeer 
&njte. par dei» figntés wgéDieÊSaaai 
un^inées & trés-bicngrams les ans ft 
les Sqieuces qui font rocoupsiiQiideGet* 
le Qlulibre AGa(iénii& 
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c- ris éenùs & nmltif 4cceffî^i^ m&a^ 

c Safàus exercttamPhilêltgiçér. de Impté 

tvemacula J^u Chrijii emendatkr iif lit* 

> cufleta$éL fut fmm . Mdjungitur. J» 
iiunpt. Joh. GhrlOiwi Wohl&rtii 
1 68 f.în 4.Ce(l à dire, Diffirtutims Hàf 

je fturiquis jm les Ivu^et de Jefits Cbrift 
\ fe^an nwmrttttdimmemtM^iS^jUrfAiém^ 
: .^e maternelle*, 

ON eft aKIârémeiit fort redevable à 
f cem qui rédai&nt en mi Traité 
^Viùçifn^t tout ce ^oi concerne cer- 
; €aîiisfixiJetsdontleinondeparlediv6r&- 
|.nieat,carce&fbrtes de Traitex peuvent 
^iervir de beaucoup pour empjâdiar qoe 
/l'on ne s'arrête à 4^ notions Vj^ioesfc 

> coofuïesdont on ne ft contente que trop 
;Iors<pi*iln'eftpa$atiëd6 s'inftnmeexa* 

^emeotdeqnclque madère , mais s^ii 

, eft aifé'de s'enbôeninflmirepiu: laleâu*^ 

, te d^ia Ouvrage où Ton ait bien ramaJ[^ 

, i% & bien d%eré ce qui appartient aa< iii- 

iec , il n^ aperfonne qui n'aime mieux 

^voir les choib exaâem«it , que le 

contenter des bruits populaires, & fi l'on 

ne peut pas Iç fixer i quelque degré l^i* 

timc de cejFtitude touchant la quellioii 

de droît ou touchant le fait principal , à 

toat le moins fe plait*on de içavoir avec 

quclqucordrece qui ic dit pour & conti^ 
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Je m'imagine que chacun compiead 
aflei qae c'ed là one Préface qui ne con- 
vient pas tant mal à cet article, ainfi je 
n*ea rerai pas moi même Tapplication 
au fof et que M. Reiskius Redeor da 
CoU^e de Wolfëml^atel examine dans 
cctOwrage. 

' Il le divife en 8. parties , & il nous 
apprend d*abord dans la première çae 
tout ce qu'on dit des Images de Jdfùs 
Ghrift fe rapporte ou à celles qui ont été 
formées par miracle iàns rintervention 
des hommes ^ou à celles qui ont été fàî- 
teispardeshônnnes. Celles du premier 
fangie peuvent réduire a trois y fçavoic 
àcellequejeûis Chrift envoia lui-m«- 
meâ Abgarus Prince d'Edeflè, à celle; 
qu'il: donna à la Véronique, & à celle 

aui fut' empreiate^au drap mortuaire 
ont Ion corps fut envdopé. La x.claf- 
&. comprend la ifauuë 4e bronze que 
rHemosroïilèconlàcrad&ns )a Villede 
Paneade ; une flatuë de.boi$ tailléepar 
Nicodeme ; une image faite par S. Loç; 
une autre faite par Tordre d'un Roi de 
Perfc ; l'eflâgie reprefentéc par plufieors 
médailles ; & enfin pluiieurs portraits 
^ — qui-ft voient en divecs lieux , & que l'on 
a faits d'apies la defcriptionque l'on a 
trouvée ou dans les lettres dePilateà 
de Lentultts à Tibère ou dans Nice- 
j>hore. Pour 
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Pour ce qui eft de l'innàge envoyifeia» 
^JBLdi Abgsms, T Auteur ncms dicqa'aiir 
irapport de Jcati Damafcene Toccafton 
qoi porta le âls de Dieu à laproduire fut 
querhomme qu'Abgarus avoir envoie 
:poar le prendre n-y pûtjtoiaÊïf réoffir, 
de forte que poitr nepas fhifirêrles'eP» 
pécances de ce boaPrince quatre Sci- 
eur applicantlut^mémenh morceatt 
e fbn habita ion vi&gesY peignit au 
naturel , & envoia ce preient au Roi 
Abgartts. DHiutres diieot qu'il fitre 
Portrait eh cfiutiaint £on viiàge avec un 
morceau de toile. dOn ajoute que ceux» 
d^Edefle gardèrent ion^emps ce fai^ 
ladkan y mais qu^enfin ils s*tn défirent 
pour le racheter du piUagedontrEnb- 
pereaur Confiantin 8^ les menaçoit s'ils 
ne lui accordoient cette rareté. Elnia^ 
ciit entre autres en .aie mention idans 
fi>oHiâDireSattaiine, Qnpoétendque 
cette Image eft. à>Romedansi^JEgli&dé 
S. SyiVdbe.. Cequ'il:7adobkotlttrprcs 
na1lt '■ en tout} csd .c'efl .çiŒuicbe:^^ 
mpporte mot à.mot ^:& comme les 
ayant trouvées dans les Archives. d'E- 
d^iûe y Ja lettre qù'Afagarus^éorivit à Je- 
ibs /Oiriâ & la réponfe q^'ileareçû^^ 
ne dilf'dieh.de cette Image. .L'A^MtÀ 
filIégueJcebi comme une preuve, qUo 

• .': '. : •.•.; ■ . • ^tottt 
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tDttt ce que dVuitres en dnèojt eft tm 
come&Hiplaiiic. Ilvaplu9aTant,pis& 
qu*il ibûtient que les Lettres mêmes 
qa^Ealèbe rapporte font apocryphes j & 
illeptoave taat par raotorité daPape 
Gelafe»^ de plttfieurs Sçavans hommes 
deruoefr de l'autre Cknniiumion, que 
parladirerfitémii le nât entre ceux qot 
font mention de ces Lettres , & par 
]^fieiir> autres remarques. On^oit ici 
la Lettre de cet Abgaras telle qotAe 
Sçarant PocodcTa traduite de T Arabe 
dfAbulpAiaragius^ carilfautfçavoirqiK 
ces deux Lettres dont Tor^nal éicnt 
Syriaque, ont été traduites 'Cn phifienrs 
langues* Bù6m qui a été I^tifeffiar à 
Jene Ibs avtoit en Mofcovite;On tes voit 
ailleurs ecrPerâm , en Grec j en Lada , 
elles ibncfort diflèmblables entre elles 
panni toutes oes Verfions U'czemplaiit 
l^oinqa'onfeQ oaide dans la fimieuiè 
BiUioâiequede Wolfembutel eft bien 
difiçtentdécèuacdeVeniie. L'Auteur 
helècontentepasdejuiHjSer fbn infoi^ 
tibn en £mx par plimeurs boimes m- 
ions, &iùr tout par le décri général ou 
parla récofiuion l^dme des témoins 
qui dépoftm pour ces Lettres & pour 
cette Iffliuge , îlâutencore bien des re^ 
dierches âfloriques touchant la Ville 
d?Ed cflc ,& touchant le nom d'Abgams, 

& 
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, & il juftifie Cafàubon conttc le JdTuit^ 
J Gretfcnis qr»i ravdît accufé dans fon. 
<• * fintagfna de imagmêhn lUm m4nMfaffir 
; d'avoir foûtenu tcmérâiremcnt & iauf*' 
;] femcntqu'Evaerius cft k premier '(jul 
; ait parié de !'Tin^emiraculcufedTE** 
; icfle, Il jttffifie, dfs-je^ Caûtiboncn 
'^ fmiknt voir tju*cïïcorc quTvâgrius fc 
; fok muni de rautôfîtéde Piocope, il 
; n*y a nuîle apparence que Procopeait' 
;. jannjais dit ce qu'on lui fait dire. Du 
moins ne trouve- 1 -on prelcntcment 
^ licridétddansfbnrHiftoire. 
j lia 2. Dîflèrtatiôn ëft deffinéc à IV 
^ mage dont on dit que tïAtre Scïgncàt' 
^ fit prefent à la Véronique. C'était uhV 
j bonne femme dé Jcruûîemqûi le tiiit* 
: devant (a oorte le jour -qu'on cruçiÔ^*, 
I Jelîis Chrifî , &gui le voianrpafler cou*- 
. vert de ûne&de fiieur, ôta fbn voile dc' 
; toile de deffis fktêm&lé laidôniia ffin' 
: qu'il s'en éfluiât fe tifigér. Il leiuî ren^i 
dit împririié de fori effigie'. 'Vgilà fop{-' 
nîon la plus conjinune; p'kutrfesrap-' 
portent cela à une autre circotiftaiçe de 
temps , & de ihotif , coimhe on le ver- 
ra dans un loqg paflige qi>e M.Reiskîus 
nous a Cîtéd^unc Chroniqij^ Mànulçrî- 
tè qui eft dans la Bibliôfheqùède liure-' 
. > . ' bourgs 

* Le P. JJegamief. 242. dit f ne le f, 
Tioyda (kritfur cefujee. 



bourg y & qui a ctc compofce par m 
Wobin iKMumc Mantn Ccrnerus. U 
^jQSige cft fort curieux. On y apprend 
que Volufian ayant été envoie en Jodcc 
pour amener Jefus ChriQà Romcafln 
qu*ilguéritTibére d'unedangercufentt' 
Jîuiie eût une converfation avec Sain- 
te Véronique par où il apprit <iuc k. 
Médecin qu' il v cnoit chercher avoat etc 
crucifié , Hiais qu'il avoir laifle une Ima- 
ge dont la feule vue guériroit Tibère, 
ce que l'événement juftifia , car cette 
femme vint à Rome & guérit parfeiie- 
xptnt l'Empereur. Il y aupauticMa- 
iMxfcrit a Zurlck qui a été àHf^Cf- 
rÂd de Murt Chanoiîie<ïe cette Ville, 
qui porte que ce fut Vefpafienquien- 
voia chercher Jefus Chrift , & que les 
Meffagers ayant parlé à la Véronique, 
^portèrent à Rome l'Imace quelle 
leur prêta, qui n'eût pas été plutôt re- 
gardée par Tite qu'il fut guéri de iala- 
4rerie. Il y a quelaues autres Auteurs 
m peu plus confidérables^ qui térooh 
cnent que cette femme reçût en prêtent 
rimage de Jefus Chrifl , & que cette 
Image a été en fuite transférée à Rome 
Ces Auteurs à la vérité ne font pas a 
toute épreuve, -& ne coûtent pas beau- 
coup à réfuter , mais il ne s'enfuit pas 

qmitt 
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Jes Lettres. S^emb.i6i^. 997 
qu'un bon Catholiqae doive avoir le 
moindre doute là-deffiis , car pour ne 

S oint mettre en avant les révélations de 
. Brkitte qui aatorilent cette tradition 
ne iùftt-il pas que plufieurs Papes , & ea 
dernier lieu Urbain 8. rayentd&laréc 
^âitable par leur conduite , par leurs 
îndulgences,par des monumens publics, 
&par des Inicriptions très - expreflcs. 
Que veut-on de plus authentique que le 
formulaire des Priftes qu'il fkutadref^ 
fe à cette Image , & que Ton voit tout 
wk long dans FJmiiotarimn anima > 
Après cela M. Reiskius dira tant qu'il 
ta plaira qu'on ne trouve aucun veftigc 
de ce fait ni de cette fcnmie dans lesî* 
premiers fiécles, quoi qu'au temps du 
i- Concile de hlicée on n'ait rien laiflë 
Nfer de tout ce que l'on Içavoit qui 

Eivoit âvoriièr les Images ; il aura 
a dire (jue les Auteurs qui en ont 
P«rlé depuis varient en mille chqlès ; 
îtt'on fc vante d'avoir ce Portrait en 
plus d'un lieu ; & que les Miracles 
Ti*on lui attribue nous font ïbuvenir de 

* que dit Cicerondansla 4 harangue 
K>ntrc Verres qu^m ùm^raUmm P€$i^ 
ww c« Sicile que Ceres avoit tém^n^ 

* wifc rencontrer par Jet frodiget et far 
p' Jèc«»r/ miraculeux qu*eBc froP^eHP 
'^ Sicilienf ; rien de tout cela ne pcui: 
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99^ Uem^llit,de'hTt^p^liiftt > < 
ébranler \$. foi d'i»} bo&: Oidiolx(a& 
• la 3. Dillènîttioii elljx^u: rintti^ 
impiinié fur le Arat. imisc^ ou en ^ 
B^Eaifarlelinccaldomlecorpsdejtius \ < 
Chrifitut enreloppé daasie ftpulcre. j 
L^Abeeur ayaht. fait quelques xenar- \ 
qne^im la. manière donti les Jvà& enfe? | ' 
^liflibient.leuiis; morts jEbûtientconlrc 
le-fitmeux Jean Jacques Chifflet que \t 
ft<doe ne iërvok qu^à couvrir: la cêee. 
La ratfon qis^on ^ dêp^i&tdaasunau'^ 
trc fcntimciît n'cft: pas petitle^ puis que 
c'eft >aifindè.fiuMrflr.eûtis lcs;fuakes<lQtil 
bh fe.vmite àlTurh^ ^ à'Bdnui^ , à Ot" 
douiii.' Abbaye 4e IX^fdte de Citcaax 
i&usl la :Djo(ré& drSailat^ jcailteur^* 
M. R^kius s^lttion^qaandi]a;dtt 
quB,Cadomd«ttdaoskX>ioaîfede O 
hors. C'dl awlLeâeursàjvgers^r^ 
fttte fti!^ttnemlM;;Q]ifflet;en lui tnffBt 
tcanr ies .çho&s.'COEitFairea'qui kàdt»- 
toat^S&v tout ceci, &ehlvirepre&tiMt 
quepcrfoûiie^nk pâtlédccesildiiqiaes 
a:!^afirque ldVciiéQd>leCedeeneikâit 
mentioivydaitffuyLlivre do iocàSm^t 
0à. Ëâtron iu s lav ouë jqu^il y a de mmdcs 
«Murdrtez. B&rneggeruscéJtébre rrofct 
feur.àtStmsbourg âvoit d'étacitéBto' 
. iiius::^£ur c^la.dans* (bn îdoium\LameiÉr 
. nmn.^i'^X efi icar que les .E(p«t$ forts 
^irQf^^i&it.h^i[Cdkvù ()ll9'^on3itàfl[è^^pe9 



c prudence *pQur tî>ûiicnir.des choies 
L*o-ù •ils.çrgjcptpôiiMPiBififiJrêrqu'anfci 
çi^mpe n^ce^ir çin^m twi à . Turin , oui 
^ Be^ançoy^i, i^aj^n^ kiir en d^laifc» 
\s ncrailoiment pfts.aulli içftvamment 
fu'ils fe le figurent , car outre qu'on leur 
épondra que ce qtf'il& appellent une 
snprudenœ £iit)VQir là. bonne foi des> 
rçfi^ d'EgJife., puis'^'iln'cftpasapipa-î 
F^Ot que s'iit^ ^yoien^dcflèin de tromi>er 
\s ne coïKcrtalfent pas i^ieii!x les cho- 
ies ; ontre.cela,dis-jc,qui' ne voit que 
ce qu'ils nomment imprudencenc mé- 
rite fW)$ntcseï>cfm là? Au fbiid lasPiiu- 
pteS/^nt'de bonnes gensij^-qui.ncfedé*^ 
6eB.^ idç rren ; <iui: CL^^ciaifoiiaentgueres 
fiir ces choies, qui .vôntoùenive>it,& 
artibfi la politique la pias fine ne deraan- 
dei^it.pas qu on prit tfvecrçux tant de 
préca^atiquîS^ TrOi^ ou^att^e^perfonncs 
dkans u0 Royavimei^un Abbc dcVillc-: 
loin ^ un M- tatia iireron't des cQnlîh 
quences quand ils verront une mcmcRe- 
li<|ue multipliée, mais le refte du monde 
ira boimçmeut fou graud chemin. ^Je 
Bomme ces 2; McflîeurS^ poice qu.'iUhac 
fouvient d'avoir lu dans Ja:page:i32l 
4.es Méiïloiteç du prejnicr qu'ayjàat.tei- 
è à AmienslaTctedeS. JeanBaptiftc 
il avoit dit un peumalicieu&ment ^ue 
^■ùiiù la chiq ou fixmne qtiUl avoit eu 
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Pbomeur de taéfer. Et pour ce qui eft de 
M. Patin ilatforedansles Relations&c 
fès volages, quUl ffeftfacU^e ievw 
ifùp fouvcm te fcftraù 4e la S. Viergt 
feint far S. Luc , car^ ajoûte*t-il ^iteft cer- 
tain qu'on fe trempe ias la flutgrMde partie 
fCùantpM vrai fenJf table que S .Luc ait tant 
de fin peint ta Vierge. Ceux qui auront 
la même incrédulité que feu M. de Ma- 
roUes feront bien de lire l'Ouvnufe du 
Sçftvant M. dp Cange fur le Chefde S. 
Jean Baptide, Il fut imprimé à Paris 
Tan 1666. 

La $. Diffotation traite de laftatoe 
con&crée par lliemorroiffi. Noos 
nVn dirons que peu de choies , p«ce 
que cVft un fiijet que Ton balote éter- 
nellement dans les livres de Contio* 
verië , quand il s*aeit des Images. L'Au- 
teur remaraue qu Eulèbe dit bien qu'il 
a vu cette ftatuë, mais qu'il n'affirme 
pas qu'elle eût été faite en l'honneur de 
Jefiis Chrift: il dit feulement qu'on le 
dilbtt ; s'il l'eût bien crû , il n'auroit pas 
âiit à l'Impératrice Confliance femme 
de Licinitts la réponiè qu'il lui fit. Cette 
Impératrice félon le penchant naturel 
de la dévotion du fexe (buhaitoit d'avdr 
le portrait de JcfosChrid, mais £u(èbe 
lui fit réponfc en gênerai que cela n'é- 

toit 



defLettr'is.Se6texûb.i6S^. lopi 
toit pas poflible. O^ voit fit lettre dans 
les aâes du Cofii^e de Ck>nflantinopic 
célébré fous Coiiflantin Copronyipc 
Tan yf^ Mais il ne faut pas oublier que 

- les Chartreux de CJolognc fc vahtcntdc 
la -pcflcffion des bords de la robe iîns 
couture que lUemorrciïTe toucha pour 
fc guérir. Or la vertu de cette Relique 
cft telle que quand les femmes de Colo- 
gne font travaillée s d'une perte dp &ng , 
elles envoient du viji aux Chartreux afin 
qfQ'ilsy trempent cette Relique, après 
^oî elles n'ont qu'à boire de -ce vin 
pour être délivrées de leur incomino- 
dité. 

: La f . Dîffertation traite des Images 
qu^on attribue à S. Luc. L'Auteur croit 
réfuter folidement cette tradition foit en 
en montrant que les témoins qui Tao- 
puycnt font décriez comme la iau/fe 
inonnoic^foit eneonfiderant la multi- 
tude d'Images qu'on fait faire à ce iàint 
homme, qui a'avôit eu earde d'épren- 
dre à peindre parmi les Juifs. 

Les mêmes raifons à peu prés fervent 
dans la DifTcrtation foiyante à réfuter la 
ftatuë qu'on fait faire par Nicodémc. 
La 7. Diflcrtation nous fait voir la 

Jiettrc qu'on prétend que Lentulus Pro* 
confol de Syrie fous l'empire d* Aueuftc 
écrivit au Sénat Rçmiain pour lui ap- 

Vu 3 prendre 



txxot NoumÎUs de U RfmUitfte 
ptendre c<Mnment ^&s thrill éiok 
fiût Noasvoion&teiïa.copksdeceitt 
Lettre, -l'uhertinfe'li^ -là ^BiMiothcquc 
des Percs iniprimée âBâlè; Vautré tîrtç 
d'un Manufcrit de la Bibliothèque de 
Jcne. Nous y voions auffi une Lettre 
de Pilate à Tibére-touchant Jefus Chrifti 
mais, elle cft fort différente <le celle 
-qu'on a alléguée aux Payetis dans l'an- 
cienne Eglifc. L* Auteur montre pat 
C' liîeurs raifons^ aue cette Lettre de 
ntulus eft touf ^ tait fiippofée , & 
qu'iLieiliiwx<qu^attt>pe contemportfii 
<tJEnj0iieal? Apoflail'^t tf6ijVée dans ks 
Archives de Rome. .11 fait le même ju- 
gcmcnt de celle qu'oti attribue a Pilate 
en fuite de quoi-il compare îe portrait 
qu'on t^>uve de Jefus Ghriftdahs lâ pré- 
ttendii^^Lettr^ dé Lemulus ,.à cetoî 

Su'on en trouve <Iéfi[s- Niccphore , & 
lilànt ftirchaqlie endroit les remarques 
qui lai' fembîent nécef&ires, il n'ou- 
blie pas de par fer du Jèfiiité Vavaflcur 
qui a ibûtenufortjudiçicuftment dans 
t6^f\^1^€'dt^fima'Chrtfti \ que nAre 
divin Rédempteur ft'étoit ni. beau m 
laid' de vilage. Pour le dire "en paiSfii^ 
cela j&it voir qu'il ne jfaut pas croire 
tout ce que l'on trouve dans'les Lettres 
de feu Guî Patitl , tàr .par -exçm^le^ rott 
trouvée dans k^ï6.€F(ieie P; Variafl^ »• 
' ' . '- / voit 



des Lettres. Sèptetob. t6t%. looj 
voit fait un livre où il prenoit l'extrémi- 
té oppoféc'àM.RigaïJd qtia Ibéie flll 
<iuc-JefiisCht!ft<étôit'Iaid. • ' ' • 
ï^detiiiére Dirtèrt«i<5ïlf)àrle àèi 
effigies de nôtre Seigneur qui Ont î>arù 
fiir dès Médaille s,ou fur des Monnoies. 
Ce qu'oft en dit ^ft curicuï & fort f^a- 
vaiit , aufiîfeieii que ce qu'on ajoôte tôu-* 
^ant if langue vtilgaire qu'ila- parlé-^ 
qô'^ôti prétend être là Syrfe<)tie. Je- 'in'é-^ 
tendrais voïcmtiersfùfcès choies ,• fi je 
ne confidérois que cet article^pourrôft 
paFôiiretpoplong. Jcîc-fims ë(>nc*M 
par Xiné'teHfiarque <jôk îdiè ftmfhirî l'cici 
^ifiott Vie^^îe.unjTiot.'toôcMrit un'béiatt 
Hvrc^qm n*éft pas affezftQavèàJp -petit 
entier dîreâbment dans^dèi^ 'Noè^^llèsJ 
ilaais • rien ri^cmpêche qu^ilii'y entre iri-^ 
direâeiHeiït.J' :.• . ... .^:. 

ÏJft'ré-flcKiÔqucj'tty 4j6iii<é cft qiîe pour 
peu qu'on foit équitable ontrGtjvèra que 
je lïVi rien Ait dans [cet article qmfîMt* 
contraire au ifléfihtércflcment qu*n|i hi- 
ttortendoit garder eaitrc les deux Rc?- 
Kgions car je n'ai rî^n dit qui raéÇo, 
moins î fiwt que cent endroits qjâ* ^ 
pourrait citer <ïe divers -livres^ 'loft 
primez avec Privilège , &- Coni^dHl- 
dans la Communion de Rome. -Erii 
cflfet il s'y trouve tt^^ûjours que!qu'*un qu 
dît librement -fi pcttCfe fer lés Rdiquès- 
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1004 ^êitueBis de U R^êA^m 

Par exemple M. leBaroaleRo} ne 
9*efi pas fait un cas de cooicience de di- 
re qu'il eft incertain fî Ton a jamais eu i 
Anvers le prépuce de Tefus Chrifl , & il 
donne des raiions de (on doate qui ren- 
dent trés-fufpeâ de faxS&té r Aâe da 
Chapitre d'Anvers iôr quoi la tradition 
commune a été fondée. Je n^en dis pas 
davantage me contentant d'indiquer k 
lieu où ft trouvé cette cnrieufe (Udèrta- 
tion. Ceft le chapitre 20.deIaN«etfM 
MarcUmatm fderi Romani wiferii im- 
primée à Amfterdam Tannée 1678.H1 
fii. L'Auteur y explic^ue avec beau- 
coup d'ordre & d^intelligence tont ce 
qm concerne le Maïquilat d'Anvers , & 
on ne içauroit aflez admirer lapeuie 
qu'il s*eA donnée d'aller lui-ménoefiir 
les lieux , & de &ire deffiner & graver 
avec de grands fiais l0 Villes, les édifi- 
ces , & ks Monumens dont il a voula 
que les figures enrichiilent ion Ouvra- 
ge. Il a eu auffi beaucôi^ de loin de 
confiilter ceux qui pouvoient lui édsât^ 
cir ceruUis faits &t quoi les Auteurs ne 
font pas d'accord« Il remonte juiqa'i 
(l'origine des chofes, & fait voir exaâe- 
ment l'éreéHon, & la divifion dedu- 
que Fief. Quoi qu'il ne s'écarte que ra- 
rement delà principale matière ,iloe 
laiilepas d'être ibrt oonfidérable dans 
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élesL€tiret.Scptctrày.i6i$. iOQ$ 
Cbs digreffions , & lur tout dans celle ^ùi 
concerne les cachets ^ & ï'origine des 
armoiries & des fiirnoms , comme auffi 
dans celle qui concerne Goceliin fils de 
Bcrtold Seigneur de Grimbergue. On 
prétend que oe Goceliin fot refiùfcité 
par rintercelTion de S. Suither t lors que 
le Pape Léon IIL vint voir Œarlemar 
gne en France , & on foûtient cette trà*' 
dicion par le témoignage de S. Lud^r , 
mais M.le Roy prouve par des autoritez 
& par des raiibnnemens ti:és*forts que 
ce Ibnt des fables. Voilà ce qu'on ap- 
pelle un honnête homme qui aime 
mieux &ire fh cour à lia vérité qu'aux bi» 
gots , quoi que le plus Ibuvent il y ait 
phis à gagner lèloalc monde au fèrvice 
de ceux - ci qu'au fervice de celle - \k 



AR TIC LE VI. 

Ettraic d'une Lettre écrite de Capcn- 
hoguen à TAut^ de ces Nouvelles 
par M. Buiffierc Chirareicn de M. le 
Comte de Royc le 25* Août dernier^ 
touchant det grains iP Avoine qui m 
gsfmé dam rejhmac , if tmegroffefi 
txnaordinairf. 



T Tn Soldat, du R^imcnt JeZcckir 

' de^ufcfifft gandin en cette Vtll^ 

ayant mangi ^uei^uet ffraim dUvcmf 

^by^ver demter, y iU font dem':urtn ââifi 

fin eJtomAc Piff^uct %i^s la fn de Juillets 

Fendant cep ej face de temft il émfan 

incoaiimodiit Hntêt de fifyre^ nantit îcn* 

vie de vjonùr ^maif furtêutàe dmleurs 

4vec dç^ diffùfiHont jeorbutiques fur Te- 

flùtïtaç, C&nimç il éoit pius tourmenta 

vue dç cpùti^p^ au, jmif de juillet dernier 

je tCbrrurgif^ dti Mgitnfnt lui diâm «9 

fonùle Afvcmitif ^fii lui fit rejettct cp 

grànù^avoine avec flufieurs amer ma' 

ti&es 4jje:( tnawvaifes. 

Ce qu^iL f a de furPrmant en ceci t^ 
voit fiujen>m h /f?| ff/our de ces £M^ 
dans Cejhmac , maigri les efforts coitt- 
àuels de cette Partie^ & U violefKtdes resut 
des purgatifs dont lefoldat sVtoitfeuventfer' 
vi , mats aujjî qu'ils àjjentfiis racine i^fcr 
mtdans cet eftomac comme s'* ils avaient à({(- 
pof^f f9 tjerrer, hormis j^Ois fCêpt jnodfdt fit 

de fa pâi/i^f^gT^mfir-Jianailief!tfiit4' 
fi;(fbitie,v&firtfesp^^Ù 4 ia iark(fd 
çroî^. ftirks cpicf de 'fronu:nt'y mais fiw»t 
mdé ir plus ^("^gue :^ a^mt telarain {« 
m avoitfii^f0 J^f^ttet^ d^ y^m^,. fouets 
non par d'un feuljet , mais d'une loog^ 
entre - coufù de trêis \u quatre ft^ 



des X^irrapJS^^kemb« r^9?W4k}7i 

tmuds qm kt^aiem Ja fgmre if W4". ftjtigtifr 

d*um^ trù fetit giram d^àvoshe, . .0» Tckù.i 

de iàqueimchacmdtt^^Miià a^eftpaïuffii 

J^ ou ^ petites rackiepkf{%uts dt ixm(%*. 

dmgn^ ^finmineer,>Wf9pêiivè i)i,ftife-^\ 

ment Phommes^tp miîmcpmti^ i^étnfiem^i 

ttànementguirL' . - /v 

• BUifiettrf'ferjêrmet pm Cfû^^épie amt.n 

stfDoine ùm 4a cAufe dt la^^maiMdàs^.dm 

Soldais Pnfque tmf (hf 'CamaviidçfJ^x 

€ro$od€f§tenf€r€€lk'. Je me fuis fosMHmt^. 

fen^gment ^ H eft bien fim iDfai-femiéa^ 

iie qu9 cet hf^nmç, avcU ] aaéqm ; dijjfn>Ji^ ' 

tiêfê • À malndêi * hn ^wil a'mix^. cet- 

ffrÂfnt jT '^aqmlte^amit > ^jk ^dâit dont 

fin efionute^ àuei^e-'^ênatùre ^gludfi^ 

( ctftnme 'U a-nsv^ yij]^:( 'fiuven» 'à \ceuûA 

^$ ont its dijfofitknf fieefJfUtMUer). 1^ 

a arfètt cet gruint \ ^r ^uej(*a maladie 

f^'Oté^ffuimim eesrifuimuY^ de'il^eft^màu 

fmti^de'ù\mèi''fi tmtioè^ '^uUlUf\ mtséd 

a{J^ firter-few fttêim tette. avme.:, \ 4r 

fûUf pouffer. detdt^ firt&iiae^ le^/aémtie 

W*^ partie ' qûUh w'i*)*»^ sfft -VSh»? cmi^ 

'wpOftt'V^aji t4i^ hkmurv 'mUc ti^^t^jW^ 
i^Ji'&m^ t^^ Û•û^t''tièm\^^iSli\^e maiàie 
len 'éai det ^r^ JiUipxà d'autm ji . 
m>tH' exfUq^ef'la vegité^mde (fétp-ati^r 
itt^èfne âmi^me Hftk '^t ^jm^ fi 
-^001 frbfri A^rdfci^. -i '^'^^^ *a "^^^^ -^^'«t» 
- Vv 6 • Voici 
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lOoS f^^mftOêi de U î^^BfÊt 

Voiei un éunt Fbeiwnene fm H*^fât 

mnm rm-e & ^pi fourra fournir «ice 

Jruttmiftes la matijpte de quelque èelk 

DifferMtim. Il y a dam cène ville um 

firme defildat enceinte depuis cinq am. 

Fendant les 9. premiers mois elle a fenti 

les mouvcmens ae fin mfarn ; fer mauf 

tnelies s*ùomt ren^Ues de lait cenum il 

arrivé aux autres finunes ; vers U 9. 

fmis elle fentit quelques douleurs cmunm 

fi elle avait du accoucher^ mais elles eef- 

firent tien-tctfans accouchemem ^ & feu 

d feu fis manmteli^s fi defimflirem if 

revinrent à leur pemiére cftnftitutim^ 

Son enfant efi demeuré dans Jon ventre 

d^ime manitre extraordinaire^ Je foi 

examina moi-nâme lilejt fituc'en travert 

du ventre de fil mere^ repofitntfit titefiir 

là hanche droite ^ èr les fieds Jstr la gau- 

tbe y le dos. tourna vers le devante la 

«irre a lahauteurdummbriL On lefim 

d ttavert la f eau du ventre laqudk efi fi 

mnce , qu^il n*y a fas Pépaifieur d'un 

demi daift jt^qu^au corfs de cet ^n^SfUt 

qm faro$t n^itrequ-unjquelett. Onfeut 

Mftùfipler toutes fis ptnies les unes det 

autres» JLànfvèditqu'dte w Pafasfin^ 

tiremueir:depu^sflm 4^^ansj if encore 

^m rinco^miodité qujelle en fouffie m 

femfècl^fas d^agir ^ ,eJU,v^droit iien 

qu'en lui fit une incifm ^ff vet^ro four 

ï^ Mv im 
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M tirer fétr li cet mfam, man ferfime 
m k veut emreprenire , carier M^ 
dm & tet Chirurgiens qui P<mi w# 
crêietu que rerifant efi encore iam la 
matrice. Je ne fim fdf en cela de leur 
4fo». JecTûiquUl a à^cmçltÀir quUl a 
pi fin occroiJfefHent hrt du carft delà' 
matrice j ^ que ne trouvant aucunmcien 
defirtird-oùtl éoit iljejt mort a/parOr 
ment faute de t^y fouvoir nourrir plur 
Img-tempf. Cela farcit affe^ étrange , 
mais il n\ft fûurtant fat font * «ra»-' 
fie. Neuf avms flufieurs Uftoiret de^ 
femmes aufqueSes m a trom^ l^enfam* 
dans les tromfes de la matrice, leJqUelt\ 
if en feuvaiit firtir y font morts , & ont- 
fait mourir lew mère, liya 4- ^^ S- ^^ 
que des Chaffi^ur^ ayant fris un IpCvtefh 
mille daHs la f laine de S. Denis y remm* 
mterent unehojfeau cité àt ventre ^ui ne 
hurfatûijfam pas naturete , ilr eurmt* 
ta curiofiti de P ouvrir ^ if ils la trouvé^ 
tentremfliede'feHts. Un EcclefiaJUque 
de che:f M* le Cardinal de Bo&^en 
ayant vûcela Fenv^ia au Jardin B^ai à 
hi. du VerHey.aifet lequA féttavaithit 
éÊ^Jndtomie. fioks examinâmes lacbo^ 
ft^'irmUs trùuvames que la matrice dé 
eette fimeljie n^avcit fôint d^ autre fart d 
cette conception que d'entretenir ierpla^ 

ccBta 
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ceata f»/ jfotemiffciettt U mwifrUhrt i cer 
-ft^s mvelûPfeÂ^ dans leur, membrénetm k 
fâùhciikdiUmatfêce* Cda mt fai$ fat- 
fit ^u^ilfouftpu èttiir^M 4 ^^^^^ fifffl^ 
^Vrnuff^^ k^udfèncnfémt 4 %tt fftduu 
n\a fu Arriver, ^u^aux extfèmite:{ d'tme 
trmBff (fia ^M^BefytméicoBjàrwci^ fiù 
ifnié ^sêei^uejccédemjfMt( fiât une Qbfiru-^ 
BùaO ff'éi éifijS^ff^ il fi fidtfirm^tm pla- 
centa Jéms cette irompc lequel ait fiamÀ 
rœufla matière de fin sccroifimcnt i ^ ifue 
cet enfitnt ievenufirta pu xanfrefin cerdst^ 
ottJetédferfmçiMxntSLy iSt^efi privé lui 
même far là du tJ^oim de, pouvoir vivre* 
Quci quUl nefiitfutvemim^fHfdàf^es^ni 
éi^ctu^ ifnefiutpdtfimettreenpeitiedece 
qtêejfeut être devenu ce placçqita è^ Ut 
chairs de cetenftnt y car il [emble ^t^tie». 
fiit tùut dàtffit'ien voà des effets plmfirfre^ 
n^m d^p9^/(fwrde l^n^ttfire dans r^v^tcujh 
tirn^ tnf^i^et. Qvi^ dm pat jmffi s^ùm- 
nerquficet mfittt nrntfi. cùrt(èrpe fi tm^ 
umff V. Afr^fhàfioire dfilafinfinede T««- 
ie^ 4mt rçpfoffsfiti tr^uviemkr if nulle- 
^^corrmfif9imm4V*îii^ ^t^fftpdaru dix 
éf^^pofnpt^f^ k:9fenfr^Je^Jai,nfenp.^ Ccnx^ 
^ rejette; H^i^mrqfie . •^^^ atmté»^ 
t^en^eidrent fardât 0i^tjet[çient fart em* 
baraffes^ À dmm umb$im ^t^icjftiim i 
- ttHS'Ce^faùt^ '\ • .»* V ., 

t'.. .t'i'if 



^ €Ù/ Lettres- Seçtefûbiiôi'^. lait 
: ^ A R T:I C LE vu. : 

Jtveftiffcmcnf *de \fincmt ai Leirins tow 
chant Panti^uitz' ir J*univerfdlitc de 
la Toi Catholique centre les nouveau* 
' té:( frofancs de. tous' les Htféi^ûesJ 
TraduHkn nouvelle /avec des remar-^ 
qttes & une Diffcrtdtion fur POuvra^ 
contenue dont la Préface . A' Fans 
chez JaqueS; le Févre au Palais 
1684. in i^: ' 

"t '*Aiitear de cette verfioti fenbxnmcr 
*^ M. d6 Frohtignieres, Il montre 
dans la Préface que ce n^'eft point Vin- 
rent de .,J^rîns '^uia fait les objeBmr 
aûe l*jm Afrpelle' 'ymcaiticîmet centré S. 
rrqfper , parx^bmme jces ôïy eéËotis font 

ïpuï iimm^knm,^ comiteïHfvijen^ 

.^rpknt ellcV a^un fabmme'quî' âttslilue 
toù'ties (brteS ï'héréfies i & prindpale- 
ineiit cellç de. Pelage? Ce railonncmerit 
^&èra|fcûj£rià<ie c(ùelqùes'rènîafi'qud$ 
Mrtïi^uli^f^^ Vinrent 'djè 

:liérins.' Àpr^ cela 1* Autelïr'ôHfèrvdï^ 
diferjsgceàuîCç trouve entré ceux qui 
étàblîlfent k vérité , &.cé\lx quiéta- 
5)lificnt hï^wHfcxê ; il àffurc qUè deux ci 
Jk fijrvéçt^è la vîiotencç ,*q[U*ils^ûblîèn)t 

'* une 
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une infinité d'£4its , & qu'ils fcdco»- 
tent cruellement , au lieu que Geuz.là ne 
£b fbutiennent que|^ une fermeté dV 
me qui les dUpoIë à ibuffiir lapcrièca- 
tion. Enfin il nous parle du temps au- 
quel Vincent dc;Lerins a vécu ( c*cft 
dans le 5*. Siècle ) il nous montre ce 
qu'il faut faire pour bien entendre ce 
livre, ilehfiiit Vélogc , & il en déve- 
loppé re(prit& ledellèin général. Il re- 
marque que ibn Auteur ai(cern(Àt ad- 
mirablement le génie de toutes £)rtes 
d'Hérétiques , & qu'il parle de certains 
Novateurs de fi>n temps qui étoicnt fi^rt 
dangereux à^caulè de leur vie irrépro- 
chable, delà fiibtilité de leur efprit, & 
de leur éloquence achevée. Voilà lans 
doute une des raifons qui ont porté bien 
desgensànoQs caraââcifer les Héréti- 
ques par la (evérité de la Morale, par â 
delicateflc de penlées , par le beau tour 
des expreflîons. C'eft &ire tort aflùr^ 
inent aux Ortodoxes , car on domie fu- 
jet 4U monde dédire qu'il en va dans 
cette afiàire cpmmedans ladifi^ce de 
Marfias avec Apollon , où Marnas & fit 
fifilcr par les Mu&s , parce que fc glori- 
fiaut de&oaflë&de ion air afireux ft 

illutitétrbuf, , 

il âccuibit Apd- 

&bieo&it,& A 
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saut de la oaue oc ae ion 
mal propre ( bjffidm , 
/hmirif fila ob^s ) il a^ 
Ion d'être bien mis , &bii 
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xurler tâen. î^m Mufit * àmt éiudmm 
Envc gams crimifidfafiemiexofiânda, Afo^ , 
fs»u ol^eBdua. Quoi qu'il ea fok Vincent 
die Lorins dit tant de bien de Neftorios^ 
dePhotin, d'Apollinaire , de Terml- 
lien , & d'Qrigéne , à leur héréiie prés,& 
il les reprefètttc revêtus de fi beaux ta- 
Icns, qu'il eft capable de donner envie 
à plufieurs d'être Hérétiques à ce prix & 
à cette condition H. Mais on attffoit 
tnfs- grand tort, de blâmer Vincent de 
lierins fous ce prétexte, car en rendant 
juftice là-dei&is à ces Novateurs , il s'eft 
rendu moins fiU^Ô dans les accuft*^ 
tions qu'il leur intente, & il a préparé 
les fidâes.i n'avoir pas moins bonne 
t^ion de la doârine commune, quand 
même il leur arriveroit de ne fçavoirque 
repaftiraux raiionnemens fpécieux de 
ces SeéUires. 

Il fournit d'ailleurs un principe gène* 
rai de réponie qui eft à la portée de tous 
lesefprits, & que l'on pourroitiu)pellev 
la maxinie univeriëlle des peq>les. U 
prétend que pour découvrir une héréfie 
il ne faut quefe convaincre delà ttOù*>i 
veauté. Cela %nifie que pour conferver 
lafbi Ortodoxe» il faut (è contenter de 
la iàgeflè de fes pères comme de leur 
terre & de leur IblciL Cet axiome eft 
àc tous les temps & de tous les lieux. 
Apiikksfkfid^ Januis 
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^14 tiouveUes de la Reputlufse 
Jamais on u'a publié dans un Loxtlc 
Ghfiiger le» vieilles coûcttxnes^ que Toq 
n!aitommarnmrer une inanité dépens, 

ttreflusjkges ^uetios Ancêtres ^puir quoi tu 
hii^t-Hmler choies comme eJks au ùc de 
têHt temps ' C'étoit laplainte éteraeile de^ 
£a|;^s.€Oatxe les Chrédsns : x'efl aing 
qUe}i3$£coies?(iePhilo£bphie foodroi 
oieot Aamus au (iécle paile;en un mot 
on a va des peuples prêts, à fbib^ever 
eootre leur Maître, parce qu^anlieu des 
^»d^bQis.dQntil$ fè ièrvoient pour le 
labQumge , il leur enavoitiàît. prendre 
4k^* ^.Mot))^ le Vayeréft tout plein 
4&Mreils.exeniplesdaii8 le i. Diak)gue 
d'Qcafitts Tubero. Il eft donc inconte- 
fiable <^ nôtre Auteur foumit aux gens 
!in pciodpe ^brt.accQmmodé au ^ûc 
public. Cejï de s^ arrêter i c& ^ui d 
liiktttdfM'nfiwpmmiiérem'Jousiùux^ en 
Htuten^.^^partoaT ks TitUUt^ c*eil à 
^ire (car ans quelque DcftriiKion la cho- 
tt ferojtibrt ÇtxsbÙiAc à ia pierre philo- 
ÎOf^balr )4k Pnom ce -^fue tms eu du 
mnm l^pkts fermât farta des £féptesou 
des Doreurs d^VBfUjemumfii^'is^ defmL 
Àlaycrifceifceft un peu lurprcnant que 
ks Chrétien» qui avoient été fi fatiguez 
de.ces fortes de maximes par les Payens, 
les a}^ent br^quo^s les uns t^ntre les au- 
Ues. ;Mais n'ont-ils 4)aà iiûtilft^ménie 



des Lettres, Sci^tcmb,i62^, loi^ 
chofe' ^n- matière de - perfecuûpn dé« 
qii*flsî0m'Cûîed^(ïti5.' 11 faut dire de ce* 
Ci ce c)\ièrbii dit de certains arts "néccff 
faires à là vie ; en les ton (èrve dans les 
plus grandes révolutions , dés qu'on les 
aunefbiscoimU'S. Ces maximes tout 
ae mcmefbntficô/nmôdés qu'on' y lié* 
Vient tôt;éu tàfd pptir^'çn ferWrdans 
PoGcaflow. AecùjÀtMàrJiafifcdhm^: 
Ondevient 4^w^',dës que Ton n'éfl! pmy 
fatient.^ & quelquefois même Ton efl w 
^nu âtfÀhent eh'mèmc temps par rap- 
port 'à di^-^Mës^eâéâ. ' 

' -Vii*èi^tdèl2ibnrtga'éeîakcifcripHn- 
dpej en- honmie qui «ivôk de 4^abileté j 
fequi-vCMoit-vetiif de loin une partie 
des objcétions. ■ Il feit voirle-ïnalquç 
rétabliflèmént des nouveaux -do^cs 
entraine après €ùu II montre qu^elle a' 
Cté la pratique niés Sakits Màrtirs pour 
k (bâtientiè la Tradition * de rUrit-* 
verfa^ité -de l%life ' Il &it des réfle- 
xions liirl^ paffiges de S. Paul quicon- 
damften^kîs Npuveaueex ^ A: il nous 
âp^çcnd 'pburcjttoi Dieu fèuffre qu'it 
/éïévéMîïs N(^vâie<its'v& x^mbienleùr 
hAiletéeft dangereuft. -Il eh apporte 
des exemples, & il nous fait voir leur* 
artifices, & quelles font les herefies de 
Ndlprius ; de Phofin' ;«t# Apollinaire: 
Mais' la choie lui Uq^uelle il jniide le 

plus. 
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plus , ^ où il levient éternelleineat , 
cVftottHl ne fkutjamais innover en ma* 
tiérede Religion , c'cft qa*il ftnt sVn 
tenir aaconientcmentananime des Pè- 
res. Il finit en montrant Tuâige de ce 
conlèntement unanime , & en pro- 
mettant un fécond difcours où il feroit 
voir par un exemple cette conformité 
de tous les Saints Pères qa'il regarde 
comme la r^lé de nôtre foi.C'eft grand 
dommage que ce lècond avertiflèment 
foit perdu , car il contenoit un ficret 
que PanciroUe ou iês Commentateurs 
pourroient fort tûen mettre entre les 
choies perdues. On ne voit plus perloD- 
nequi iiçachemcHKrerleconfèntement 
unanime de tous les Pères dans des 
points de controverfe ; chacun les tire 
4e ion côté, chacun fè glorifie de leurs 
tx>nnes grâces. Quand je dis que laiè* 
conde Partie de ce Livre s^eft perdue , 
j'en excepte 3 ou 4 petits chapitres où 
Ton &it voir entre autres choies que 
l'autorité de dix célèbres Doâeurs pa- 
rut ruffi&nte aux Pères du Concile d'E* 
Shelè pour condamner Théréfie de Ne- 
iorius. On jugea que puis que ces 10 
Auteurs avoient enièigné le contraire 
de ce que Nedorius enibignoit tous les 
autres Pères avoient été dans les mêmes 

icnti- 
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^ fentimens. Voilà ane méthode abre- 

i[ée qui poonoit fèrvir à recouvrer le 
ecret que j'ai dit tpc nous n*avon$ 
: plus. 

i M. de Frontigaieres a joint à & tra* 
i duôkm plufieurs remarques dans la 
vûë principale d'appliquer aux difimtes 
i d'entre les Catholiques & les Irote- 
! flans les pexifées de Vincent, de Lerins 
1 Ces remarques font belles & bonnes , 
; mais il y manque une chofe très cf&n- 
i cielle, c'cft qjyon n^apasâtéféquivo* 
I oue du terrible mot de Nouveoiae. Petw 
i lonne a*ignore quMl iè prend en 2 &> 
i çons, cm pour unechofèqui neftitja- 
f mais, oupourunechofë qui ayant été 
i cachée long-temps revient une féconde 
i fois au monde. Or pour abimer ceux 
I qu'on appelle Novateurs, il ellnécefEù* 
i ledeleur montrer qu'ils le font au i. 
( fins, car au fécond ce font eux qui ont 
f droit d'accuièr les autres de Sùuveaut{. 
I J'avoue que fi on (uppoië que le iccond 
! fins eft impoffible en matière de Reli* 
r gion,oa fi mettra en (>6n train, mais ce 
i fira fyr un Océan immènfi dont lés 
! tempêtes font bien à craindre. 
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ARTri<^ t È. VIII. 

Ouvrages de Pf oje if^" de: Pujîe des Sieurt 

deMaucroj if'dç U Tontaint, A Pa- 

"'' .ris ches. Claude Barbin lôSf. 

Y '^Amitié qii? ces deux Auteurs ont 
'•■-' rùn pour l'autre les a obligçï à ne 
iaire qu'un même- Livre de leurs der- 
nières produàions , . quai que celles du 
pr:éxn\çx foicnt 4'ûn çaraôére enùerc* 
meiu oppoïc à celuldçs autres M. de la 
fontaine fournit, pour fa part des Poe- 
fies toutes femblables à celles qu'on a 
dcja vûesdeïui, &que rona taat ad* 
inïrces çomrne.iAqp.03parables enleui 
^ënre. Ç^ fbnttqùJQurs de s Contes dt- 
irertiCÊins , des Fables ingéiiieufes , en 
lin mot ce funt des Vers qui fous une 
'Smplicité& une facilité apparente ca- 
' ^chent leplusfin&leplus heureux arti- 
.ficc qui fepuifTe voir. La morale y efl 
rép^duë pien à propos ,^ avec des traits 
fort piquaiis contre jesmauvaifès cou- 
tumes du. fiécle, MaisM.deMaucroy 
nous paye la part en traduôions graves 
des plus fortes pièces de l'Antiquité, 
.comme vous diriez lesPhilippiquesdc 



Demoilhtc»^ âograixi Hippms & rËtir 
ihydemusdfcPlaiton* , . . ; 

. M- 4e \% foiitàine qui a été duir^. &t 
kl Dédicace ,^ eu là une charge bira difr 
ficiie tant parce qu'on ne lui pardonne* 
;foit pas&qullneiè pardonner oii pas à 
. lui-même un-toiff commun y que par.Qe 
qu'il a eu à faire à M. le Procureur Geocj- 
làl^dont les lumières & le mérite font au 
defîusdcxôsut ctoge , & qui outre cela 
eftd'uagoùt tbtt délicat iur le chapitre 
des loiiaiiges. Lors qigL-on peut loiierle 
Héros d^ui livre de toau^n blanc, &q»*tl 
oc. trouve pa$ étrangii qu'on lui cafiç lia 
rtte àcoups d'eflcetobir ,riea n'eft pJ«5 
aifë qu'ulie Epttte Dcdicatoirc.il cft mê- 
me vrai qu'autrefois un homrao d'eiprit 
pOuvoit aller à i'att^ue de. la- i»f<ndeilte 
pif de^chemiiis c0wve.iitis y &.pwds?s dér 
tours. Mai» à prefent, Ja c\^it eft^ trés- 
(fiffieile parce qu'il s'dlfait'dcp W fo-^ote 
ua fi prodigieux nomhpe de- Oédlc^feO!, 
qu'on s'eft malle fois fcrvt des phisfufeti- 
Ics adcelîes qu'ô att pu trouver <On af^^t 
multiplié& fort rafiné ces détours .y #oai 
^ tant par la cisiin^ qtt'iKi . élag«< i-ioj^ 
criam ne dégoiititcel^i qm le rec^roit 
(carontrouvepcu de Héros qui fe fîp* 
çheiit d'être knicz exCèffiveraenfc if, En- 
-feignes déployées ) que ppuf.tatfciiio^ 
•ntut à fon prqpije èfprit. Mai&^l.eilioiai 

•de 
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de fi fii^re honneur d'an tour de fou* 

^& qui a déjà firvi plafiem fins? 

Toosces obftaclesontbienpûâiîreqQC 

r Ameor ait été embarniffî ^ mais noa 

gLS qu'il ne (bit ibrti à ion honneur 
d'une manière fine , nouvelle, cour- 
te, de l'éloge que ià charge de Délica- 
teur lui dcmandoit nécefnirement. 

Il a fait encore d'autres éloges qui fi 
voient en divers endroits de fès Poëfics, 
& qui Ibnt tous bien toumex & bien de* 
licats. Celui de Madame de la Sabliéfe 
paflèpourundes meilleurs. C'était un 
endroit où il ne ialoit pas broncher , car 
comme c'eft une Dame qui ccmnoir le 
in des choies ,& qui eft comittë par tout 
pour un eQ>rit extraordinaire' , il faloit 
on fiiiirpaflèr en la loiiant, ou s'expofe 
an.blâme de tout le monde. Ses lumières 
ne s'arrêtent pas à ce qu'on appelle k 
id fffrit , elles vont juiques à la belle 
Fhilofophie. M. Bernier qui eft un 
mnd Philolbphe,& qui lui a dédié fis 
Doutes nous en pourroit dire bien des 
nouvelles. Ilneooutepointquelenom 
illuflrequ'ita mis à la tête de ce Traité 
U , n'immortalifi (on Ouvrage plus que 
Ion Ouvrage n'immortalifira ce nom. 

Oe qui me refie à remarquer liir le 
dernier livre de M. delà fontaine firé- 
duîtices3.cfaofis. La x. qu'en faveur 

de 
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I de fon ami il nous apprend avec quel cf- 
î prit il faut lire les Dialogues de Platon, 
fllditlà-deflùsdes choies trés-folides & 
tquc les Gommentatcurs n'obfervent 
j que très-rarement & je fuis icur qu'on 
i trouvera la de grandes avances en peu 
I de mots pour bien pénétrer Je caraâérc 
r de cet ancien PWlolbphe. Ma i.rcmar- 
^ que eft que V Auteur nous dénnc ici une 
j double traduâion d*une elpece d'Epi- 
taphe qui fe trouve en vers latins dans 
; Boiflàrd.On ne peut guéres tien voir de 
plus délicat ni de plus touchant que ce 
; latin. M. delà Fontaine Ta trouvé fl 
I beau qu'il ne s'cft pas contenté de le 
■ mettre en vers François, ill'a mis aufli 
en profè Françoilè. H avoiîe qu*il a 
voulu voir far fa fropre ex: ùiencefi en 
CCS rencontres les vers s\%igncnt beau- 
coup de iafidtliu' des traduHions , if fi la 
frofe s^Mrne heaucoiif des ^accs. Il 
ajoute qu'n a toûjours^ crû ^//e quand les 
vers font bien comfofe:{ ils difent en une 
éfale ùendnt plus que la projè ncfçauroit 
dire. De plus habites que moi , pourfiiit- 
il , le firent voir plus a fonds. Érifin j 'a- 
vcrtis qu'on vou ici k remercimcnt de 
l'Auteur à l'Académie Françoifc. Voi- 
là pour ce qui regarde le I. tome. 

Le 2 -contient une traduction Fran- 
çoifc des quatrcs harangues de Demo- 

X X fthcne- 
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Ahcne contre Philippe, de la quatiiiéiDC 
harangue de Ciceron contre Verres,& 
de trois Dialogues de Platon, Içavoir 
TEutiphron, l'Hyppias, & rÉuÂydc- 
mus. On ne peut rien voir de mieux 
écrit en nôtre langue que cette verfion. 
Elle developeles raifbnnemens & les 
pcnlëes de Toriginal avec une force , & 
une clarté merveîUeufe, &clle les ex- 
prime d'une manière qui fait entrer 
dans Telprit les mêmes notions & les 
ménfles agrémens, qu'il eii probable que 
Ton fcntoit autrefois dans la Grèce & 
dans l'Italie lors qu'on y lifoiten.leur 
langue originale les écrits de ces crois 
grands hommes. L'Auteur sYtant rap- 
porté à fbn ami de faire connoître leca- 
raâére de Platon nous montre dans fit 
Préface quel étoit celui des deux autres. 
Cette Préface eft digne non feulement 
d'être lûë , mais auflî d'être méditée 
profondément car elle donne des ou^ 
vertures admirables pour connoitre le 
génie & les manières des anciens , or il 
n'efl rien de plus utile pour acquérir un 
goûtlèurquede bien étudier celui des 
grands hommes de l'antiquité , il dl 
donc très -important de m&lita: fiirce ' 
que l'on nous découvre du caraâérede 
Ciceron & de Dcmofthene , & lùr la 
diverfité des t4lcn$ qui les ont fait admi- 
rer. 



é^j£ir^rr#/.$cptçmlxi<^85. ton 

xcr. pcmoftheiic avoir quelque choie 
de plus impétueux. & de plus ferré que 
l'autre , mais en récompenfe Ciceroa 
ér oit plus brillant, j/Jèrn^/tf ^ue les Gra^ 
ces Ifdf diâené tout c^quUi écrit ^ il fart 
tant de limme de Jes Ouvrages que 
aux qui les lifehten font tclaire:( i? 
Fm a reviarq^^ que de tout, les Auteurs 
anciens Ciceron eji celui qui dowie le plus 
d'émis à ces Leàeurs, 
. De toutes \çs haran8;ues que Ton a de 
lui, il n'y en a point ce plus diverfifiée 

3UC la 4. Verrinc. Il y J>arle de ftatucs, 
e peintures , de tapifleries , de vafes 
d'or & d'argent. C'cu làoùiiicmoi^iic 
en palïànt le mépris pour ces curio^icez 
duquel nous avons vuci-defliis qr.e M. 
TAbbé de la Chambre lui fait ui. petit 
reproche. Il parle auffidela Religion 
des anciens , il délade fbn Auditeur par 
ladefcription dcSyracufe,& du. Ment 
Etna, & par des narrations agréables. 
Je ne dis rien en particuTier des autres 
Piéccs.J'avertis feulement, de pemr que 
l'on ne métamorpholè un homme en 
deux , que celui qui paroit en cet Ouvra- 
ge fous le nom de M.de Maucroy,eft le 
même qui fous le nom de M.Maucroix 
a traduit des Homilies de Chryibûo^ 
me, le Schifme d'Angleterre , & plu- 
feurs autres Ouvrages. 

Xx 2 UTnc 
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Uticpréomtionàpéu prés de mèoac 
nature fera caulè que Je corrigenûid 
une erreur qui s'eftgliffeedans les dc^ 
nîércs Nouvelles de Juin p. 682. J'ai 
ditqucM.Galctadeflèinde feirc réim- 
jprimerfbnLaâancef^fy'ori/m, il fàloit 
dire M. Galle. Ccttefàute,fi je ne la 
corrigeois pas , engageroit peut-être 
fliuelqu'un qui travaille au Cata/oguc 
des Écrivains Hcmmymeî à remarquer 
qu*un Miniftre de Haerlem & un Cha- 
noine d'Avignon font 2. Auteurs qui 
s'appellent l'un comme l'autre. Il n'eft 
pas hors d'apparence qu'il y ait dès gens 
qui travaillent à l'Hiftoire des Auteurs 
qui ont un môme fiirnom , car combien 
yena-t-il eu qui ont fait des livres tou^ 
chant les Auteurs qui portoi ent le mê- 
tne nom de baptèiie. M. d' Allaflî nous 
a donné un iraité des Simeons,des 
Georges, &c. Le P. Lable noiïs en a 
donné un autre des Philippes, On peut 
voir lur cela fe Bibliothèque des Biblio- 
thèques. Il ne feroîtguéres moins à pro- 
pos pour la fàtisfaftiondes Curieux de 
travailler fur les Auteurs Hmnonpnet , 
que fiir les Anonpnes. Ce dernier Ifajct 
a été traité par un Avocat de laCham* 
bre Impériale de Spire nommé D«r- 
khcrrtts^ mais s'il n'a pas mieux réîiflB 
ailleurs que quand lui & l'un de fès amis 

par 
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parlent des Auteurs François , autant 
yaudroit-il qu'ils euflènt laifle les livres 
^n(fnjmes dans leur premier état. Ils 
nous 4ifent que l'Auteur de la Recherr 
chc de la Vérité eftlePere Mailbranus ; 
qu'il y a eu deux Critiques de la Re- . 
cherche de la Vérité dont la i .a été faite 

Sx Simon ¥ me jxtiut jÇh^poine de 
ijon , & l'autre par un Benediâin 
Lorrain nommé Kgtert.de.Gale^ ; que 
l&s 'Mémoires de la Régence de Ma- 
rié de Médicis ont été compofez par 
fe Cardinal de Richelieu ; ( il *^loit 
<8re a^Eec le Journal des Sçavans. qu'ils 
citent', PQUY le Cûrdmahde kkhe/ieû ) 
qu'un jacobin nommé Ci'ojjiftfw. Prédi- 
cateur du Roi de France écîrivit contre 
J^Apologie du Roi Jacques;? que M. le 
Profefleuf -Spanhenrt eft' l' Autetir du 
petit livre François qui parut contre la 
Critique du P. Simon peu après qu'elle 
eût été publiée. Ce qui fait fouvent que 
Ton ne rencontre; pas le nom d'un Au- 
teur , c'eft qu'on ne le prononce pas 
comme on l'écrit. De là eft venu que fi 
peu de gens ont bien cité M. î{^bauhy 
avant qu'il eût publié lui*méme fou 
nom. Les uns le citoient M.2^oo,&les 
autres lA.K^ho Qui fçait fi pn jour rqn- 
pefera pas de tout cela 2 ou 3 Auteurs 
difïèrens commç l'on a fait à l'égard de 

Xx 3 plu-' 
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plufieurs anciens à cauie de roubl'i Ca 
de la tranfpofirion d'une feule lettrt; 
Voicï Jonfius dam le chap. ^jAs fes Ecri- 
Yâinvde THiftokc Philosophique. 
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ARTICLE X. 

^ ' . ' , ' : 

^C^ellà^^a^çruMM 4ritJ^t4i£M:if ^ m qui- 
.JûsM4rmûX4y Statuts , MufivA , T«- 
xemhata ^Gemmdt y 'Sunùfina^a y Grutâ- 
r0jVrfînOy'Bûijfardo^B^mcfioy aliifquf 
.; ^nn^tmpmMmtémentçrumCùlIeâcriim 
. \W^4:^y^kù^'^f^^ mediiihrçfèrufuurac 
/ JI/ufirJmùr.ÇM'aifJiudio Jacobi Spo» 

\ maufenfi AcAdemÙB ag^egati. G*efl à 
dire Mdangcs delajavante Jntiquiti 
dam lefqueh on r4pforte iS-çn illufin 
pivficHts marbre: fiatuHs. , Ha^-B^iiefi , 
Mcdaiies \ ifc» qui fCavcisnt jamais ai 
puilies^. Lufdimi JumptUta Autarù 
1 ôHs* inJoIMJe trouve à Amfterdam 
chez Henri De&bor4es. 



ITÔici IfcTtefor où ïe Suplément dc^ 
^- Grutcrâs queM. Spon nous avoît» 
promis auiëtoar cfç fts Voiagcs. Il étoit 



des Lettres. Septtmb.ïStf. 1027 
revenu chargé de tantdc riches dépouil- 
les , '&dc tant de fbavantes découvertes 
\ju'iIlèpropo(bitd en publier trois Vo- 
liimes. On envitdés l'année léyp.un 
Eflâi conffderablc qui fût fuivi 4 ans 
après d'une femblablc partie, oc on 
<:roîort (ur cela que tout l'Ouvrage pa- 
îroîtroit fticceflîvemcnt pièce à pièce , 
toais M.Spon n'a pas voulu tant faire 
attendre le pubfic 5 &il s'eft déterminé 
à renfermer dans le Volume qu'il nous 
donne prclcntement , tout ce qu'il avoit 
à produire. I/édition cft fort nette , & 
fbrtcorreéte , &l'on n'a rien épargné 

rmr les planches; -Si ce qu'on imprime 
Lyûn étoit toûjouts de la même force 
les éditions en leroient auffifameuics, 
qu'elles font commodes par le bon 
marché. 

ToutrOuvrïge eftdivifécn 16 Se- 
rons , dont les trois premières ft rap- 
portent aux Dieux ou aux Sacrifices.On 
y trouve de beatix' Monumens de Ja Re- 
ligion Paycnric. ; Ils font quelquefois 
fort difficiles à expliquer, mais lapa- 
tionee &rerudition de l'Auteur tirent 
p^i des chofes les plus embrouillées. 
Ce qu'il dit des Statues de Mercure (ans 
pieds &iàtis bras , Ijçiquellcs on nom- 
mort Heiwi, mérité d'énre coi^îderé 
Il y a une médaille d'Augufte dont le 
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revers reprefente une de ces Stamës po- 
fée for une foudre , ce qui pouzroit etrt 
Bne allufion à la deviiè de ce Prince^ 
fiina ienté , bStcto/' laucmem , car com- 
me la Statue reflèmbloit fort aa Dieu 
Icnne , elle étoit auflî propre à repre: 
^nter la;ienteur, que la tbudre étoit 
propre à fignifitr le viteflè. Il y a. des 
inlcriptions où Ton ibuhaite que celui 
%]ui oSua remuer les Statues du Dieu 
'Terme qui lërvoient de bornes aux 
champs des particuliers , meure le der- 
nier de la famille. L'imprécation efi 
terrible , mais ceux qui reflèmblcroieiit 
à Tibère ne s'en allarmeroient pas 
beaucoup, puisqu'il avoir accoutumé 
d'envier cette bonne fortune à Priam. 
^ On venaici d'autres Monumens où 
.Mercure efi reprefèntéavec Minerve , 
ouavecAnubis, ouavec quelque autre 
Dieu. G'eftcequel'on appelloît Her- 
fnatberkt , Hermamiter , ^c. L' Auteurf en 
parlant de ces choies rapporte l'expli- 
cation d'une Médaille de Julien l'Apo- 
ftat fur laquelle on voit d'un côté Sc- 
rapis qui reflcmble parfaitement à Ju- 
lien, & de l'autre la figure d'un Hmiw- 
fiutù. Il n'étoit point rare de voir des 
Statues d'homme toutes femblables i 
celles de quelque Dieu. La Qaterie oa 

la 
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\ la vanité ont Ibuveiit produit ce defor- 
dre. Pline fait mention d'un Peintre qui 
fidfbit toujours les Déeflès fëmblables 
aaxCoartiâànes dont il étoit amoureux* 
Cela peut avoir donné lieu à Juftin Mar- 
i tyr de dire en fe moquant des Payens 

?a'îls adoroient les Maûreflès de leur^ 
eintres. Mais je ne fçai s'il n'y a point 
( un peu de fiipercherie à rendre les Pa- 
yens refponiables des imaginations 
f d'un Zeuxis, oud'unLifippe. Que di- 
t roit-on d'un homme qui prétendroit que 
\ ceux qiii croient vénérer les Images de 
i S. Qwirles Borromée , ne vénétent 
( qu'un portrait fait à plaifir & un caprice 
\ de Peintre ? Je dis cela parce qu'encore 
( que ce Saint fut laid on le peint *fort 
j beau. C'eft une chofe inévitable dan^ 
r toutes les Religions à Images ; il Àut 
j s'y refondre à &uflHr la îicencédes Ou- 
■; vriers , & à ferépofer fur eux de la figure 
I & de l'air des objets de la dévotion, f 
j Dcof ea.faci€ novirmis ^uâfi^&res iffieBores 
] voluerunt, I^ma ne connosfom Us Vieux far^ 
i h vifage ^ue félon Mi^iiapluauxPdmrep 
i if aux SculfteuYf ^ Dilbient les honnête» 
f gODS.du Pagaiiifme. {Cela n'empêche 
i: pas iqu'on ne dpive prendre garde qu'il 
\ ne & commette trop .d'abus ^ par exem^ 
( ' Xx f T>le 

* Vdvajfêf de for. Chr, p. zoo. 
ix^ktrojie nat, Peotr u 
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Èlc il He iaioic pas Ibuftir qu'on fil i 
Lomc une Image de la Vierge for le 
portrait &.la rclièmblance d'une lœor. 
du Pape * Alexandre VI. laquelle, 
étoit tort belle, mais non pas fort 
vcrtucufe. Rjeveuoas à Moniîeur Spon 
& dipjns que les figures d'Harpo- 
crate, celles qui repreientoicnt la plu- 
part des Dieux à la fois, celles qui ferap- 
Ç^rtent à Bacchus & à û dite , aux 
lymphes & aux Mufes ne Içauroient 
manquer de plaire non plus que la di-. 
greflion iiir les Mojkrqncs, Que dirat-je 
des Inscriptions qui ex pliqucDtplufieur$ 
points d'Antiquité concernant les Col- 
lèges & les Confrairies ; II eft certtin 
que ces chofcs in(lrui(ent beaucoup, & 
que la 3 feélion de cet Ouvrage def tinée 
à certaines I>ivinite^ inconnues, ou à 
certains fur non^s rares des Dieux, â>ar* 
nit une belle moifibn d' Antiquités. Ib 
Dilfertation de Uripùàilnts n'eft pas 
moins fçavanté. On y voit outre la fi- 
gure du fameux Trépied de Delphes 
une explication exaéte4c_lcs parties 4 
de fès uftgcs. • 

La 4. Seâfon eft deftlnée auxhomr 
mes célèbres de l'Antiquité. Parn^i les 
eho&s cnrieufès qu'on nous.}^ fournit, 
lé marbre qui nous rcprefente Diogenc 
le Cyniqu^e n^/l P»s. ped coâfidetablc. 
* Réihtki^ epètr^ hI 5, . C7cll 



dçs L^rtr^. Scptctnb. 1685 lojx 

C'eil une antique qui nous apprend que 
le tonneau de ce Phllofophej étoit de 
tcrjre., Ia Médaillé de Midas fans les 
oreilles hontculcs qu^ les Poètes lui ont 
données efi auifi une rareté contîdéra'^ 
bje* ûii oe fçauroit voir où elle a été 
^ppee, parce que laroiiilleenaïnan* 
gc3ou4 lettres. Une Agate où la tête 
dcPycjhusaétégravée, la. ftatuècolof- 
fiquc du même Roi, un bouclier d'ar- 
gent de Sdpionl'Amcain, & la Généa- 
logie ; des anciens ï^ois de Nuraidie juf- 
qucs au fils dç cç Juba qui iiit marié avec; 
1^ j^unç Çlçopa|re, iont des ornen[)ens 
çoaiiâéral^iés ^e cette 4 Seâion. On 
cous y donne aufl) quelques; infçriptions 
qui fervent à réfuter ce qucRobortel* 
\jx^ a avancé , ^u^U tCy avaù que des efcia- 
w qui cxtrf4$efU a ï(^im, la Mt'dccine,^ 
%quci:î'x\uteur nou§ repyoie à une 
^ Dfâbçt^ioi;]^ 4ç ,M.' le Profeilbui: Drç* 

-: L^ f Seâion ejt pour la Geographiçt 

ii'ôn fç^it "à&i- <;ombieQ .l'étude des 

Antiquaires eft propre ànouséclairei; 

fiircetpft Ontrovive ici une foule d'in<» 

fg:iptiws.tî:és.:infti;uâiyc>k 

r : Jq di$l^'j(X|eDae:^fè touchant la:Sei 

les emplois.. ^^^(9i;:anci^eipenlfî 
tîïitéléijé-^iWteft..& .d!in4çrigtigns , 

Xx 6 qu'on 
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n en fkifbit pour des CuHîniers,& 
• les plus vils Artifàns. On nes'c- 
icra donc point- qu'un R^/rf/w St* 
) qui Içavoit remettre adroitement 
yeui aux Statues ait été immottafi- 
ir une Infttiption qu'on voit encore 
orence, car dans la confidération 
a Sculpture à été parmi les anciens 
nains, un OuTrierconmiecdui-Ià 
par des yeux de rapport fàifoit û 
que les Statues paruflcnt plus ani- 
s, ne pouvoit pas manquer d*unc 
\&km honorablél W j zvarcnt pîuf 
ijet de s^étonner que ces MoniK 
> publics accordez à des Artifinî 
fent encore la vanité des grands 
nés. Ceux qui louent amplement 
'à un Valet de Chambre quand ils 
ft Relation d'une Cour , trcwvc- 
>eut-étre là de quoi juffifier leur 
ite.' -An tefte-coâHne<Hi*expri- 
lans l'Epitaphç d'unç feînme le 
e des maris qu'elle a^'oh eus, Jo: 
i cru rallier lorë qtf iî a dit que 
îi en avoitépouféSêndnq ans 
^tocmé un grandéloeeàmetnc 
tombeau , Mi^ res^ argmtfefMl- 
s tout Te îftétfâe' rie croira pas 
bit p'Pâf^ ttn fujët' w raillerie 
c^âaiijge véWtrfblé. ' ^ . . 



Lettres. Sèptemb. i6if.\o%'i 

commence par uneicttré'de M* Grave- 

^S^tA l'AvoCat dah$ laquelle on explique 

:fçavammcfit l'infcripçion qu^un Sc^dat 

licentié Miler Mijfictvs avok &it ttiet- 

*e ftir une pierre pourmaïquerkss i«é* 

compenfes qu'il ay (Mt obtenues de iès 

lones fervices. Cette pierrefùt trouvée 

à Nîmes Tan 1664. M. S^ti rapporte 

pîufieursfemWâbles inferiptiôûsî, & foây 

tient en les expliquant que c'étoitk let-» 

tre V & non pas la lettre T qui mar» 

Soit il celuipourquirinfçriptionétoit 
ievivoit encor©. ©h <ippi«fid ici leS 
ëiverfes récompeillès des soldats. Il y 
en ayoit à qui l'on donnent un (îhévdl 
^entretenu aux frais du public. M. éé 
Saumailè s'eft imagine qu'un tel Soldât 
s'appelloit equutpuMcus , & en eflct 
on trouve dans Remelius une inTorip- 
tien qui <^èiifirlu<Ë^ té &nliînent;'^Â!li 
fbîld ce terme né (erôi[tf)as pim édâlvg^ 
qile celui é^ Chéijâute^ir ^ dOnt nous 
bôu^ 'fovonsr. Méli^oiai la pttpari 
des Ânti^uâirt^ •& jeJteBt d'tm autre 
côté. 

'* La SSeâioneftÂffeafeauxInfcri- 
^ion» des. Empmctti.' OnytsiûuVeni 
«fn«Q^6>fré^HcurteQ&^<lil 'Fiipe LôOii 
&^'Oharleniaghé. .; 

'•^AM 9'66]iïpMndrdiftiAiiti«iesfti'tes 
ipotrtptf^ftftftbrids , % le» ptiâmtif«^, 

mmu 
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^^Mtt/irtd , liir les j>oids , lîir le&meluies, 
fiu les colierç , &c. A 1 Vgard des co- 
licrs Tod nous dit ici que Çoa(bptin 
ayaQt4^ejQdu de, défigurer le front des 
£iclayes fvigitifs^ par la mar(jue d'un 
fer cbaud'f on fc &rvit d'autres marques 
d'igncHninie , fçavoir d'un carcan que 
l'on kur mettoit autour du coû & iur le*, 
^el on gxaypit le nom dç kur Maître 
daas une infcription à peu prés com- 
me celle-ci , Taie me quia fi^çi ^ rcvoca 
ifae Dçmiifù fnpp Bonifacio Lànario, Si Toa 
puUioit le Traité dcsf^ids d^ mefurcf qœ 
le (ça vaut M, de Peirefc avoit compol'c, 
T/pn nov^s apprendroit uiie mâuicé de 
belles chpfçs ;; M , Spçn pous en tait vcmi; 
«n petit échantillon avec les figures de 
plaiieurs vafes d'une certaine quantité, 
âp iîjjçite; avec éloge les cinq livres de 
I^c^f P«tuSï fiiFj cojfiç matière impri- 

H[ie;^:àVQ«ifel'w 1175». H aousdoaac 
fi^â^k dj^ns <çt^ Seâion plufieurs Bsls^ 
K^lïtfe çxq\iis , dmt il y ^u a ua qui 
rcpjçfente^ la . Gér^mpjiie des Sutve- 
taruriJia. 

Enfin il W^^ doi^e dans la lopla* 
ftw§fittrcription*Greçqtïc& q»' JU .troiir 

gé à cela par le favoiableaccji^il<]u!Q09 
fm lrceitesfqi^*il:^f oiiilttifcÉiddrç kJRc- 
latiQftdjpletc Vqiâgcs. U 4» mQUChç ici 
•^ .*. qucF- 
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elqucs-unes afin de reâificr ce qu'il 
nr*avoit pas bien expliqué. Il nous don- 
ne entre autres chotes lesi^iiHci^tions 
qu'Herode TAthenien & Regille fà 
^mmê feeîitmeitrcdaii8ruttiBwi.<iuHl4 
eon&crerent. U.tiossles<lonnê^dis<je4 
&Véc la vcriîtfn & les noies d^AroïKlIus 
^aifontvoireaaln'egélavkâe cet île- 
rode , l'un des plus JK)i\néteshomiÀe$ 
qui ayent brillé Ibus l'Empire de Tra- 
jan. Il remarque avec quelque forte d'é* 
tonnement que le P. Hardoûin a ignoré 
qu'ilf y eut dans T Jlé de DôlOfiiUi lieï 
qui portoit le nom d'Atbeftfes ^-& jr 
prouve que cela écc»t Vrai par un^^ 
&ge de Phlegon qu'Etienne de J)jM 
xancc.cite. 

11 eft certain que !e$ Antiquaires ttou^ 
Tccotttici de grands ragoms^ & c^u^l^ 
avoueront que cçt Oaimge^i^gaè de 
celai cjut l'a compofè.: Il iiarus <£ti a^oii 
dcaHiéunaiitrerairkâ83;.qoe k$ âçâ^ 
vans eflimemteôicoiq?^ £n voîei k^^ 
tre. V(^berthti cmiit^ts J^^Jmi^uiti a^l 
tenuts en flt^kwrt Ù^tAtimt fur dêà 

grand ncmlnrede figures en TaiHe-dottcc^'^lJ^, 

AR. 
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ARTICLE XL 

Ler Elément «fe Géométrie ou de la me- 
fnre dtt corpt q$tà comprennent tout ce 

Î]u^Euclide en a enfeigtd\ les Plus hel^ 
es frofufitims JCJatchmtde^ ir Pans- 
f lyfe. Par. le %? ^Bernard Lamis Prê- 
tre de Moratoire. A Paris chez An- 
dré Pralard lôis- ia 8. 
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'Auteur de ces démens nousavoit 
d<5ia doanc le traitéde la Giandear : 
il recherche ici les pro^rietez du corps 
confideré en géaéral , comme il avoit 
fait celles de la grandeur. L^ordre qu'il 
tient eft fimple. Euclide n'a point ob- 
ftrvé d*autre ordcedansTarrangemcnt 
dé 4h prOpoûtions , que de faire prc- 
çiedef CjcUes qui ioxu necci&ires pour 
la, demonlteition des. fuivantes i nuis 
cet Auteur guoy qu'il demontte les cho- 
fesqu'Euciidéa fiippofé n'avoirpasbc- 
fOin de dencionfltation , ne laiflè pas de 
fiûvte. l'ordre naturel .qwi veut qu'on 
C0inmào£â' parce qui^tftle plus fim- 

pic >v...- k ^ '' •- / 

.\ Qn.dtâÎBgsL&dfm k corps: trois di- 
ifMinfi^s^i^yok la loz^;uear;^la lar* 
geur & la proiondeur. Il parle d'abord 

d .' des 
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des lignes droites qui mefiifent la len- 
teur. La notion des lignes droites éft 
claire , elles peuvent erre pofôes diffcrë- 
mSt à l'égard les unes desautrés,&de bL 
vient qu'il y en a qu'on appelle perpen* 
diculaires , & d'autres qu'on appelle pa^ 
nUleles. Il ei'plique 1^ prôprïctcz des 
unes &<{es autres, comme auffî^les 
des lignes inclinées : il remet i traiter 
des lignes courbes à un troifiéme tome: 
il explique néanmoins les proprietcz 
des lignes circulaires dont la notion cA 
très nmple. Il parle auffi des lignes 
droites qurfe terminent à une l«ne cit*- 
cttlaire ou à lacirc<MifèrctitedtKXîcfè 
commue font celles qu'oie nomméde^ 
cordes, des taugetites^&c/ ' 

Dans le fecond livre il explique la fô* 
coudé dimenfiôn , c'efl à dire la largeur, 
ou les ibr&ces : il ne confidere que cel- 
les qui foat droites ou planes qui font 
tomées piar des ligues droites oiu'ptu' 
des Gf.rcles. Comniançant toâ^ouri 

£%X ce quiedteplus&npleiltraited'à'^ 
ord des ihrfaces cotnpnfts entk trèis 
lignes qui Ibnt les triangles, après quoi 
il vient à celles de pluiieurscôteï dont il 
démontre les pvoprietez , il en&igoé 
commem ft me&u:elearatre<la4lipçf'^ 
ficie. ■ • ' •• • ' ^'. ••■.-* 

Àvaût ^piedepaflèr àlatrc^iiémedî^ 

menfion^ 
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meniîbû, il explîqac dans le troiôàne 
Uyk les rapports & les talions des ïï* 
goes les unes avec les aatres îles laiibns 
ûcs circuits des figures , les laiibnsdes 
iûiesoufiiperficies, des figures. Dde* 
montre avec une grande clarté & briè- 
veté tout ce qui re^de les incommen* 
JEuabilitez de ce^ niions. Ucftvrayque 
pour lire ce troifiémelivrre avec plusde 
plaiiir il âuit avoir va ce qu'il a écrit des 
tàilbxis dans foa traité de la grandeur ; 
ou cette piatierca étc tort eclaircie. Ou 
p'avoit point encore donné 4es notions 
j!aeues> des raifons & des proportions ^ 
teikcpqu'on en peut dire y eft repfènn^ 

gi ^^eu. dé pajxiles. . Il y a à la fin deces 
enièns un. petite:|t![ait4u livre de U 
g^ndeur» , 

Le quatrième iine comprend les fi)? 
Udes. L'on n'y parle que de ceux qu'op 

Segt cocçYoir être iàkspar le mouvemet 
e4a ligne droite. & du cercle, aiufi on 
p'y. parie point des -fidides faits par des 
panibofes & par de» hyperboles , mais 
o»y PXpUqûe toot ce qu'Archimcdct 
démontré du. cylindre , du cône , & de It 
iphci^.L'ordre de <x quatrième livreeft 
tçcs nn^^rel * d'abord- on parle.dc la Sec- 
tion ^ibs reoootitres des plans ^cequi 
eft une préparation pour entendre les 
ip}i$}e5 ;; énftité oàcas^Sà^ comment 

par 
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pnr le niouvemenc de la ligne droieé, 
& des éerclës-il (è fkït plufieurs (blides , 
& comme il faut diftitiguer dans les ((>• 
lidcs feur fiirfece d'avec leur (blidité, 
on en traite (èparement : on y parle des 
cinq corps réguliers , de Ibrte qu'oii 
donne dans «n trds petirvoluiftc toàt 
'«^ttclide ce qtf il y a<te plusrconftteâbte 
-dans Aithimede , outre pîéfiein* ribu*- 
^eaux- problèmes' ft^heoiwmes.-Moh*- 
fieur Arnaud nous avoit donné d'exccP- 
Ifiosclejnensdc gcomctric j ixiais.ila^f 
a point parlé des iblides , ce que cet Au* 
teur laie d'une manière qui c<^lëatera 
ceux qui Içavent combien cette . pia- 
tie^e iééoit obfcùt^.-n expliqué nétt^ 
inent date une 4,0ui5ainedèhgiièà: , ce 
qu' Archimedéfle&it pasîdahs ceïit fofH 
plus de paroles. 

Ceux qui aiment la bèl!e phyfiquc 
feront fetisfeits de cet Ouvrage , car 
rauteut:n'a|>aseuçhveuélc^^u!sGéO;* 
metrieà , ' iF a Vôûfu.a^ tWhifef Itê ëlc- 
ttiehs de la ftfctl'ce Ai' corps qui ^ Pbb* 
jet d*iîné partie de la Phyfiquc. Oux: 
mêmes qui s'attachent à des fçîenccs 
plus IhWimes que les Mathémat5queîf 
& la Philofophie pourront tirerdel^- 
tilité de ce Hvre , cai^ commç on t^de-^ 
clare dans hi prefece on a eu eti vile dé 
donner un modellc idc l^ordfe*:dei%* 

xaâitudç 
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eiaâkude qu'il faut garder en traitsnt 
les içiences. Les exemples que T AuteTu 
donne dans le cinquième livre , îocx 
bien tirez de la Géométrie, mais ils 
peuvent fervir pour donner une jufic 
idée de la méthode : Il explique l'ana- 
lyiè qu'il rend auffl intelligible qu'une 
logique, Jareduiiknt àdes règles que le 
&n8 cqnuB^n enftigne comme ilTa- 
voit fyxi à la fin du traictéde la gran- 
deur. 
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T £.pa,rallele que. nous avons poUié 

..^daqs les nouvclilcs. de Juillet a ai 
' irouv^ fort . beau. Les connoii&ars 
"•-avouent que c'eft l'Ouvrage d'un grand 
dprtt , & une id^ profonde que l'on iè- 
rabien de pouflèr. T'ont le monde pour* 
t^t ne s'e(i:point rendu. L'article X 
du JQQi& d i^ôût a fait voir qu'à la ià- 
vejar àtï parties infinies de la matière 
oçacrûpouvoir r^xivfîrfêr tout l'àlifi- 
çe. Ce ioiu'ces gens que nous avons dit 
qu'ori vcrrôit venir. Puis qu'ils font ve- 
nus, & que nous avons produit leurs 
Piécep , il cQ juAe que nous produifions 
auilt la repÛquejde l'Auteur. Maisaoiii 
voilà q^ IQX^ &itj)our ce point, car fi 
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Ton nous adreilè^elqucxrholè nous ht 
ferons bien tenir à l'Auteur afin qu'il 
l^examine , & qu'il la donne au public 
avec lès réponfcs, s'il le juge à propos, 
mais c'cft tout ce que nous ferons. 

. 'R£pli(jue deM..\ f^x remarques. fuilkif 
dans Us Nouvelles du dernier mois contré li 
parallèle de la Trinité avec les trois dimeh- 
Jicns de la matière. 

C'e/î une choft furprcnante que rjuteur 
de Poùjeâion entrefrerme de dàruire une 
rbofe (évidente , & avaike Par tous lexPUle^ 
fofbet modernes ^far des JcfinitionsPAifo^ 
tic ternie s ifpi^enduës Camficnnes non Jht^ 
iement incertaines & oifcuresy maitatiffi 
contradiBoires, 

• J^esproPoJitionsfur lefquelles roule tout le 
forallfie font i. que les trQis dimenfîons 
ne font pas diftinguées de laiiibâance 
étendue quoi qu'elles fbientdiflingi^es 
entre elles* Il eft éomumt qu^on vienne 
contredire la PhslofopbieCarttfienne d^une 
manière aujjifenfiile & aujji imfrudente j 
carfilcn cette Philofophie , le corfs , /'e'/en- 
duflj Pejface , la dimenjîcn c^ejt la mime 
ehofe, JevoudrofsdonciicnquerJuteurde 
TaifjeBion me dit aujourd'hui comment H 
comprend que les 3. dimenpons font réUemei^ 
dijlinguùs de la Juiftance étenduï. Qjjand 
même il fereit vrai que chaque petite fortion 

de 
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dtmmtkrf ftroit ccmpôfù de partkr mfaôtt 
^iiiferêiù de tests ccte:(^e demeureroit'ii ptf 
vrdi mte ï*ùcndut & la matiite cV/? U nre- 
W ciSq/i ? Çtliffait â cela cette Jn-etniére If 
fcn dct Ecxdiers a laqueBe UrenvoiçPAii' 
tcm du ParaUcle que totunj diftinguitur 
&c. la matière étant un tout, auelqne 
îportion &c. On avait dtfjareponauàcela 
thie ihoÇt trù-capable defatisfatre^ c*cfi qut 
chaque fortim de mature quelque ferste 
qu*eBefoft afet 3. âimenficns ^ que tout le 
cmft de U matière tCaf^ztrtant que 3. if 
mai/îom; is^ nmfat une infinité* deTrifit' 
tta[dedimerfftmsy& que fi Dieu étûiidivi* 
fit le , pureiiancvt djoque partie déjà Jui» 
fiance aurait les ^.per^vumes èr quecefenr. 
dont le tout n^auroit que 3 .perJGftner. 
' Vautre propqption Jiir laqucie rmtle le 
parallèle c*efi qu^iin*y a aucune f ortie dam 
ia qtutmti^ui n* appartienne en même temps 
aux 3. dimenficns. Autre 'veritt tncontefté" 
éle. Et quant au fart de cettû objection qutn 
appelé une déiïionffaration c^efi une fiif- 
féfitim atjurde & qui Je détruit elle-même , 
4t*tfi qu^ autres jçnt les parties qui fins U 
'ionpieuYj autres celles quifim la lorgner^ 
autres enfin otllcs qui font la^ profondeur, 
flftiqu^un cfercit-it bkn affhrer qu^ilcoor 
çoit cefaj et qu*il comprend une partie de 
matière qui nefeitque longue^ cr fautre ■ 
•qui ne ferve que pour la largetnr. 

Lu 
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La partie p m allant J^SLJuf^u^ahfait'/a 

lenteur ^ ér cettemêm'e fartieenalïantde 

c i d lie fait-elle pdi la largeur ? Jl eft vrai , 

d/^ P Auteur , qù^i J n'y a point de matière 

qui n'ait les 3. dimenfions, maisc'eft 

parce qu'il n'y en a point qui n'ait tiiie 

infinité de parties dont les unes font au 

devant , au derrière , aux coter , au déff 

fîis &. au deflôus. QueïqiL^îM tourron-ii 

cùrrjjprendre cette 6iigme^ Suppofant la f lui 

fcftt^ partie de matizre qui tombe fous rima- 

ginatim. Cet parties (jui font ait degus '^ati 

dejfcm àrc. fcnt'cllcs- divtf\blet ou indivi- 

fwlet ? Si elles fmt divifiilet , lejont-ellef 

far les trois dimcnfions ou par une feule ? S/ 

elles font divifibles par les. ^i dimenjiont 

nous avons encore notre imàfe de là 'trinitt^,' 

Si elles ne font divifibles que par une feule 

dimenfmn , cela fnra beau èr curieux , ovi 

aura wte partie de matière qui nèjira que 

Içngue , une autre^qui né fera que large , un^ 

autre qui ne fera que profonde. B^re dicm*^ 

verte l . Si une partie de matière peut fûbfîf 

ter fans iine dimcnfim pourquoi ne pourroit^ 

elle 
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elfejanf les troi ? Si cette infinité de par- 
ties dont les unes ibnt defCis ^ deifous , 
iPc, fifU tndhifibies , cV/î à dire fans lar^ 
ffur jfanr profimdeur , voici une autre mer- 
veille • tme infinité' de fartier fans ùenduï 
qui fitit pourtant une Ùendue^ c'*eft a dire 
une infinitt' de riens qui font un être réel. 
Ccjè portant la fienfte de r.Auuur ycar il 
ait dànsjafuitey air il faut ajcûter des lignes 
rùllement dtftinaes four faire unefuferficie. 
; JAaii , dit-ily m ne f eut f m expliquer au- 
trement la. divifibilit\i de la matière à fin- 
fini ^ il faut que cela [oit ainft. D'ôù lui 
vient cette rMlati&n ? Il avoua lui-mane 
me cette divifihilité ejï incomfrehcnfihle , 
ir quand il ne ravcùeroit pai ^ cela ejl évi- 
dent À tout effrit raijonnahîe qui s'*ejî afpli- 
Juéàce fujeti pourquoi donc entrejprmd-il 
e/4<i;Jîwirtanquamextripode? Oriien 
loin que rincomprehenfibilité de cette drvi- 
fïbilit^ ruine le parallèle , rien nePetablit 
davantage. U y a dans la matière une infi- 
nité de parties dont r union eji entkremeru 
incomprehenjîble , CGmme il y a dans la divi- 
nité une infinité de perfections qui ne faut 
qu^unfeul être infini trés-fimple & trés-in- 
comprehenfîble. 
Ce qu'*il dit quUl n*y a pat de benne fii en et 
qu'on a rejette le runâum currens des 
Géomètres eflfauxà^mal-Unnêteenînèm 
temptn II n'yapoidemauvaifefiià rejet- 



«jrw. xin ejtfat,vrat non plus eue ca ^«'/i- 

travtrteU produit Ja futUff^.^ ^^^^ ?* 
vomir ''^Ll^frl^u'^Z^'^ 

famé cmradiàim ote ceiulupl^**^ 
uneJ5griea«mit|,cl;â„t^2 
& 3 «uchejamtis elle ne ferSt ,,^fî^* 

ter a des lignes d'autres lirnSSÏ 
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elfefam tes m» ? Si cette infinité de pff- 
ties dont les unes fcmt defius, deifous, 
ire. font mlhifitles, c^tli a dire féms lar- 
geur ^fant frojinieur y voici une outremer- 
veille -• une infinité de f orties fans éendui 
qui fitit pourtant una àenduli^ c*efi à dût 
une infnitt' de riens 'qui [cm un être rétL 
Ccfi pourtant la ftcnjù de PJutcur ^car U 
ait dâns'J ajuste^ quHlfaut ajcûter des l^ 
rùUement dtftinttes pur faire unefuferficie. 
' Mais ^diHl^mne peut fat expliquer att- 
ihrement la divifibilit^ de la matière à Pin- 
fnij il faut que cela foit ainfu D'ûù lui 
vient cette révélation ? Il avouai, lui-même 
que cette divifihilité ejî incomprehcvfible » 
îr quand il ne Pavcàeroit pai j celaefiévi- 
dmt atout efpritraifcYmable quis^eft affli- 

Juéàcefujeti four quoi donc entreprend-il 
e /4 <i;}îw/r tanquam ex tripode ? Or bien 
loin que rincomfrehenfibilité de cette divp- 
fxbilitî mne' le parallèle , rien nePztablit 
davantage. Û y a dans la matière une inf' 
liiité de parties dont P union ejl entièrement 
incomfrehcnfible , CGmme il y a dans la divi- 
nité une infinité de perfections oui nefint 
qu*unfeul être infini trés-fimplcàr trés-i»' 
comprehenfible. 
Ce qu'ail dit quHl n^y a pat de bonne fii en et 
qtPon a rejette le Funâum currcns des 
Géomètres efï faux ^ mal-Ufmête cnmsm 
temps. Il n'y apoi de mauvaife foi à rejet- 

ter 
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reçu cttt'iliênpfe Pafei l'OUvragé de M. 
Gùidfe'dom notts ay eites fiiitirichtioa cy- 
dèflfus p. 40<:' 11 cbhtient.'i. dèscipé^ 
riiendeidela vertu fiftgoliéré'da vin rou- 
ge |>oûr guérir là' tétenribif d*ttrmc. iJ 
des obfèrvatioUs fôflés bons ^mrle^ 
ùaxkviis effets • du ^Hauma} dans \t% 
ilétrrês intcrmktehtes. L^Atiteur remar- 
<ittc ei hôittine -fort judîdeAc due lëis^ 
pVï^ '^timiec^ i'éïriafes'tîc «flènt rfen ft 
ofi îesidcmireàicocftrfc'temj)^ ; & tomme 
dWlfcto a cft^ési)etfuàd?qaMljioils 
iurvietit quelquefois des*DFiitlàf£es qtt? 
nous guâ-iilènt d'une autre , il ne con^ 
ibillq p^s .d'or49nncr le Çluinq^i^ï une 
perfoniie qû*une fièvre^ intermittente 
Ibulage d^une autre inconnnoditéi II 
croit auffi que ce reriiédecàufedeshe- 
morrha^es, & qu*il ne vaut rien pour 
ceux qui ont certains ^xkh de ventre. IJ[ 
.lyoûte quelle laigà^e&îapur^tronnè 
fcnt bas auflî'tQtitfairesi qu*on'te dit à 
iês efets j & .qu*en ayant mêlé dans des 
iavémens putotift , il à guéiri quelques 
hfeilàde's. A rdccafibnde tdaii'refute 
. feu M. Patin qui fefftoquditde^yfbf- 
Pcs q\i>n appelle c^^^W jM^nOTt 
.^ùé ce; qu*qn dôx^nc eA tly IKrè ii'^ 

f>oint èii tout tin delà dé U'vàlvtiaiedc 
. .^tttcififa' colm. ' Qii hii répbïid qu'efi- 
c6re;quc cette valvulcempeche les cly- 

Yy 2 ftéres 
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(tares de monter plus haut, il ne]ai& 
pas, d^éore ynii que tous les iate(Uns ont 
des Vaifièaux chyli&res par le moiea 
deCwels le vin & rppkun .donnez ca 
clyftâDe peuvent eoyvier, & fiiire dor- 
mir. Ëq 3r lieu l'Auteur examiné s'il y a 
quelque matière corrompue qui. (bit le 
fiiyerdc&fiévie^,& il p«nche vers cette 
opinion. .£nân il fibûtiènt que c'eft le 
Çhyle ^.ôonpa^ IçiaiigquinoQrntles 
parues dij iiôtre çQrpSf^ fur quoi il tap- 
pprte des taitoiis & ^s oUèryatiops 
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nouveaux accpmpagné de quel* 
.,. gaoî rçn^àrques. 

faraîlelt . ^ touis le Grand avec /es. 

Fthaset ijusmit étjmmmncsç^ Grandie 
. P4i- M. i/f Vertron Bifianogrâfbe i» 

B^ ir Je rJcaJeniié ^^/e ^Aies. 
; A Paris chez Jacques le Kcvre au 
: Palais i6Sf. in ^-^^ ],, ] r. 

^' !EÇt ufldifèpurs que l'Auteur dcvoit 
,^ frquoixcer dans TAcadcmic Fran- 
Jcpift,jcpbime D^utedc TAcadânic 
d'Arles , mais une qjicflion qui a &it 

beau- 
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)Ctfucoiip de breit fif-quiVétoit éleyé^ 
xm fçavolr fi la flacoe d' Arks étott une 
Diane oasne Venus ^ ToUi^ea défaire 
maotrecHcoufsv Géîo!-d lert'àf rnoii- 
mq^th^m y^ l V; joatt^dttfurnoih 
e GRAND à pliw jufté'tîtrequefe^ 
BCrcs Mcwattjdfei iqùf 6n Y^ conféé^, 
: pour cû donner la- ^monftrâtfoh 
on fttt une telle rêVÛè* de îéui'coridui- 
, qu'on ne trouvé aucun déiautdans 
lie do Roi comme l'on en trouve 
m tous les autres. Ce n*eft pas la pre- 
iéte preuve quô M;de Vfertron a don- 
e de Ibn dprtt. Il en aivoié déjà dbn • 
.d'autres fen pliaficurs langues \ & tl 
QS'dotinem bieff^ôt en Latin une 
le Hiflbîk. Oh dit que fen Paralfclc 
a beaucoup de iùccés à la'Coùr , dont 
(çflntque le jugement entraîne eeîdi 

nfi 'Air ' AHc^' Cmmeniatàhcs ^ 
*f Cttrej( primitifi contre Us plain^ 
' dcT Moificf & des Citrèi{. Pourferr 
r de rtf/ùnfe a' PAbbt Commendéh 
ire. A ia Haye chez Adriafa 
[oetjens ï68f in 12, 

pldparc de ceux qui verronrcc 
jrc s attenxiront à ^our aun« k\^ 
'à ce qu'on lesr donnera dans eot 

Yy 3 Ou- 
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Ouvrages. lis axeront que parmi tut 
â\\bbez Commeôdataires qui font toat 
inagnifiquement , il s'en irai trcwi 
cpélqu'un qui aura fticrifié une boone 
ibmjoft à fidrecompolër un livre contre 
ceux qui ont blâmé lp$ Commendes. Ih 
Vroii;ont trouver ici ce. livre , ft y Toir 
où HnejuKiâcation adroite dçs abus que 
Tondéplore â amérement^pu une récri: 
xnination bdieufc contre les Abbirâ S^ 
gûliers, &ils le croiiontd^autant plu- 
tôt qu'on a parlé dans le monde ann 
pareil Ouy ^ge . & menacé les Mcrines 
d;uqe HifiomM PAtf^ H^iin, Bk 
leur déplairoit alTâtémenC fi le Sieiir i 
Cb(& U ftiioit dans iliunieur où nos 
prçoii^s Nouvelles de Mat le tepc- 
iententp. 252. ^ fondili|'eftpasii&- 
poflitde de juftifier tes Abbei Gotmnco- 
dataires, car il e(l fort ai^^arcnt ^e leur 
qualité, leur écla(,]leùr magnificence 
rendent indircâement de grands icm- 
ccs à leur tglife, & à leur patrie, & 
contribuent à rafibibliflement des Hu- 
guenots tout autrement que ne feroit la 
retraite,les.écrits,les Sermons, & lesau- 
(lerîtez d'un Relier. Quoi qu'il en Ibit 
l'Auteur du livre dont nous parlons ne 
longe pas à de. telles Aj^iogies. Il avoue 
4e bonne foi que \ç$ Skoxr Des-Bois k 
4t Ffoimoiit qui ontfàit l'un la i . partk 
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de P^bic Commeftéapam, qui parét Tan 

X 67 3* l'autre la i. qui parût l'aimée fiii- 

vante , ont raifbn , mais ^l.far^fâidquc 

tout ce qu'ils optdecbiîiéieoBtre les 

Abbaîes çnCommendj?, ftjaeiiç r^tOD- 

qucr Qontrc les Moipes quifedi^ Qat 

rcï primitife /& qui jouilleiikt âes éttti^ 

& des oblatiôns des Paroiflb ûfi$ te 

deflcrvir aéhiellcm^t. 

L'Ouvrage eft divifé en 3. partiéfe 
L^on montre dans la i.en général que 
les mêmes raiibns qui condamnent les 
Ahbct Commcpdataircs condamnent 
les Curer primitifs ,i'on toucha en paf- 
fent les defordresdequelqucsAbbet. ré- 
guliers , comme d'un Atfcéde Gîtmifi 
orgtieîltçiix qu'il prétendoît que E»ui*s 
VIL lui vint au devant î &ron.&it 
<!j'adîques. autres remarquas générales. 
L'on applique dans îa 2^aux Curex pri- 
mitifs toutes 1 es ràl'&iis qui ont été èîtt- 
ploiées cptitre les Ahhet Commendaf- 
taires,&l^otl répond aux drfFercn'cës que 
leSieurdeproimontacrfl trouver en- 
tre ceux-ci & eeu t-l J^.Oir répond aufli i 
la 3. partie de PAùk'Comnetidataire^çfA 
comprend une lettre de M. Schouten, 
ft quelques réflexions de M. de Bonnç- 
jfbi: ï)ansla3.onattaque dlreôenienk 
V\éét que les Moines fe forment de^ 
Corez primitifs , & l'on ihontréqulî ce 
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leroimnc illufion & une elpece dlii- 
t6Gc contre laquelle on raifonneroit 
avec avant^e, quand même Ton ne 
fc pdurroit pas fcrvir des armes qu'ils 
mettent en main «n écrivant contre 
les Abbei Gommendataires. L'Au- 
teur a beaucoup de feu , & de çoa- 



III. 

Fenfùs Jitr divers fdjfégef de PEcriture 
Sainte , far Ueétc Sarrau^ A la Ro- 
chelle chez Rerre Savouret 1685. m 
r 2.& fe trouve à Roterdam diez Rei- 
nierLeers. 

CEt Auteur qui étoît * Miniibe à 
Bordeaux , & qui eft imfènte- 
ment dans les priions de la monc Ville 
ed fils d'un Conièiller au Parlement de 
Paris , dont les lettres imprimées té- 
moignent qu'il avoit une grande érudi- 
tion y & qu'il étoit fort confidécé par 
jes plus Sçavans hommes de l'Europe. 
]Son fils a publié quelques Oimicuks eii 
divers temps, &paroit tendre à la gloi- 
re de padfer pour gréoid Auteur de fttus 
livrm. Cette dernière produdion eu un 
Eflài de toutes les fortes de travaux qui 
ont eu pour but l'intelligence de l'Ecri- 
ture.I/j? a des textes traduits denottveêudl 
^tnad^autre^ affliqtde:( en firme d*/M)melie» 

l>^4uares 
* lia changé de r^igtéu dejfnâr Ce teêHftM 
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D*autrèr ^fluche:( avec la Grépn7Mire.D*au . 
très illmimi. avec la Hiiùhgte. Et d^a^iy 
tresmfntmbex ^ tendus tendres a^ lai 
(cm:e des. irnsm^ jG'efl; la Préiàce qui le 
dit. L'Auteur a donné à Ion Ouy nigc 
le titre de ?«#/ parce qu'U l'a tiré de Jm 
^efrefindf àr nm fi^s de celui d^ autrui. 
Jçflencorelelan^àKdcla Préface. 

Aurefte Ton nclîçaurpitaflèzadmi- 
erôn ce Pai^.qu*il ait pu Eure kxîpri- 

icr ion livre en Fraacc avec la pmaiC' 
on des Magiflrats. Mais que diroient 
:s admirateurs s'ils voioient qu'on a 
nprimédepui^peaàParis avec permit 
>nles Mémoires de feu M. le Duc 
Qrleans^^comiemienr miHechofeg 
iàyaatageufes à Loiiis XIU. & qti: 
foi^ goéresd'hoïHiçur au défunt t)up 
>leai^$?. Que dirpient-ils s'ils couiv- 
roicnt que les Mémoires du Sieur de 
ntis qui flctriflènt fouvenj la réputa* 
a de ces 2. Princes ont été imprimet 
IX ibis, avec. Privilj^e > Ik diroient 
s doute qu'il n'y a rien dç plus dif&i- 
qu^ d'e^^rccr uniÉbrmemçnj^ la 
ttgedeiyUîtrc du. SacréPalaîs, A- 
f^tout il ne ftttt s'étonner ni de kpcp- 
ion que M^Sanau a obtenuë,nide ce 
ion livre lie paroit pas dans Vîndcx 
m a imprimé nouvellement à éa- 

^l^ IV. 
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* ' • ' I V-. 

Vtfenfiofidei Sie^m^ ex fcrifpif qM ex- 
r»*r CatMic&ntm Do3Grum qui mtrâ 
tria frima Ecçhfia -Chriftidna fectiiâ 
fimierufif. In qua éiu^quique Cm- 
ftara$mfoiiéartd cmjcjpo^ de Sprrim 

' jkr&odntiqutorumtèQtmanm adjhrui' 
tut JuthoreGê&rgioBuiiêPr^ifterû A^ 
giicano. Ç'cft àdirç- ^'Véjhfe dt iafti 
éi Concile de Siffùfforler^cti^qxaniHH 
' nftfnf der treir ffimiertfitclesXyn ùdblit 
mfdffantpar lefténoignager dis anciens 
iddoàrihe quiconccrne lé S, Effrita Oxo- 
liii è Theà^o CheMoniano ï68f. 

in4. - ' . 

\ L j à 3. moisqa'tfni paf laatda livre dé 
^'M. lé .Mqync nous remarquâmes 
^'îl' i^éioM ^ott attachée mcfontt con- 
tre its attîfkricufes prétenfionsde San- 
dius que rhéréiîé des Arriens n'a pas été 
Topinion des trois premiers fîécles. 
No^s tcmarquâfncs en même temps 
qu^ eft de laxfcrniére importance de ié- 
lotcr fiir cela lès Hététîqucs , P«rcc 
'qulliî fe, regardcroîêilt -Comme les rc- 
feuî^urs de Taridenne vérité hk^c- 
mcÂt ôppïîméèï par k^ crédit déOm- 
ftahtîhi & par M cabale ïuj^érieore de 
quelques Prélats , iî on ne leur fiiilbit 
voir que le Concile de Nicée ne fit qu*é- 
tablir ce qui ayoit toâjours été crû de- 
puis 



puis la naif&ncc du Chriitianifine. Je ne 
içai <]uelles ont été les vues du P. Petaa 
lorsqu'il a fî libétalement accorde aux 
Socimens que prévue tous les Pères qui. 
ont vécu avant le Concile de. Nicée ont 
àéderopiaiondWriusJcque ceux quii 
*ont accufé de produire un nouveau 
[ogme, n'ont parlé ainiî; qu'en décla-: 
aateurs^ & par une figure de Rhétori* 
ue. Je ne içai point , dis-je , quelles ont 
:éiesvûcs^ ma^is je içai tuen que par 
;r aveu il a extrêmement enflé le con- 
gé aux Sociniens. Aufil onHls pour lui 
le eftimetrés-patûculiéçe. ..&ils font 
[s-peu de livtes.oùil neiçfltcîtéma- 
iâquenient.>On^'étonne ayec railbii 
*il ait avance une chofè. fi préjudicûÈr 
aux principes defon £glii£yCar enfin 
nment iè fier à lati^iditipn, ccnn^ 
tit s'iappuier fut la perf étuitç de la foi 
ous les fié des , fi on trouve que danjs 
. on a fait de nouveaux articles- de 
nconnos à la plupart des faints hom- 
c^niànt éclairé l'£gliiè dan$ fè.$ plus 
ix JQur$?Sandius a été fort injufte 4^ 
cç, fçayaat Jefuii^e lors qu'il î'aJcHip- 
lé-dL être ua Arriea caché ;cen''e(l 
t la. le noeud de l'atiàireV il y a pli^ 
)arence qi^'il a vc^lu po^r des pxinr 
qui nous delivxailènt tout à coiip 
Xïécc0té de coi^lter un. noml^re 

Yy 6 . iùr 



♦* 
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innombrable de gros volumcs»& qui ic- 
«luififlènt toutes nos recherches à la feu- 
le connoifîance de ce qui a été décide 
par les Conciles. Avec ce fecretnous 
n'avons que faire de fçavoirccqù'ona 
crû javant la célébration d'un Concile, il 
luffit de Içavoir ce que le Concife a or- 
donné , & Ton doit railbnner de cette 
manière ; ijuoi ^çu^avaiit le Candie de 
i^icûmné crut foi le tmftire delà Trmùc\ 
il aféJu pourtant le croire 4pr^* ce Concile , 
donc il faut croire tout ce que k Concile ât 
Trente a dt'cid&'foit qu^en fait cru aupsta- 
^ant ^fiit qu^on ne Pait jatnait cru. Cette 
méthode feroit fort aiféc fi tout le mon- 
de s*envoulottfervir»Or quelles ™'ayét 
été les vues du P. Pctau voici un Prote- 
ftant Atigiois qui vient lui montrer &i 
lui & à Sandius que Jes Peres des trois 
premiers fiécles ont été dans les mêmes 
lènHmens que ceux qui ont condamné 
î'Arianifine , & qui vient juftifier ces 
{rands hommes deTinâmiedonton a 
. voulu flétrir leur mémoire dans une 
Communion quiiè vante d'onfigcuid 
jcJpeâ pour eux, & qui accule 'CiPro- 
tcftans de les méprifer.Gc Içavaut Prêtre 
de rEglifeAnglicaneprouvefbrt (blide- 
ment que les anciens reres ont crû i .que 
JclùsChriftexiftoit avant le monde, & 
que le monde a été<Téé par luj,a .qu'il eft 

con- 



Jet Lettres. Septcmh.iéi^. loyy 
COQfubfliiûtiel à Dieu Ion Perc.3.qu'tl lui 
cftcoéternd,4.qu'ii lui eftfiibordoimé 
comme à ion or^ne & à fimprincipe. Il 
épluche exaâement ks paflages où Us 
ont pariéde ces grands inyftéres,& ceux 
dont les Arriens iè prévalent, & parlé 
on peut coonoître que laleâuredecet 
Ouvrage fournit Téclairciflèment de 
mil}e ciiolès relevées & profondes qui Ce 
trouvent dans les livres des anciens Pè- 
res. On &it en particulier l'Apologie 
i'Qrigene contre fon Uluftre Conunen- 
rateur M. Huet qui au lieu 4e le foûtenir 
;n cela s'eft déclaré ià partie On a un 
Lvanta^e confidérable en juftitîant les 
^cres lur cette que(tion. C'eft que les 
iiociniens ne peuvent pas le fèrvir d^une 
>enfée que les Prote(tans ont bien feit 
aloir au (ujet de la prefènce réelle & de 
i primauté du Pape. Ils ont dit qu'un 
iflage des Pères où ils nient ces deux 
agmes vaut plus que cent autres pafi&** 
» où ils les affirment, tout de même 
le ielon l'Auteur de la Recherche de la 
erité,im lèul endroit d'un gros livre où 
)n dira que les bétes ne fentent pas liif* 
: pour prouver que l'on eftCartéfien, 
loî qu*on dife mille fois dans le mémo 
Te qvL*xiû chien coonoit fon maître, 
e les renards font ru&z&c. Si les So* 
veos $*a¥ifoient anflî de dite qu'un 

pat 
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paf&G^e des anciens où ils parlent deje- 
Itts Chrift comme d'une iimple créannt 
doit l'emporter for cent paf&gesouils 
en parlait comme à'ixn Dieu , on leur 
répondroitqne c*eft mal comparer les 
choiès4>arce que dans la fappofition que 
JefUs ChriÛait i.natures on peut nier de 
lui en un lieu cequ'on en affirme en un 
autre &n$ qu'il y ait en cela aucune con- 
tradiâion. 

V. 
Ldfimame de Monfalian , ouïes Métridges 
mal àjfcftù^çsmermr en ^Mottveies tijftèt 
du Paratodos du mime Auteur^ Traduûer 
de rEfpai^Pér*** Suivaxit la Copie 
imprimée à Faris lôSf^i.vol.in 12.& 
le trouve à Amftexdam ckeiWoli^v 

CEtte traduâbn eft fott libre, car 
on a retranché de l'original Elpa^ 
Çioltout ce quin'écoit pas de galante- 
rie, & l'on y a ajouté plttfieurs chofis 
tmquel'onprétend être arrivées à une 
perfbnne dé qualité en Bretagiie,oa qui 
ont du tùppott à une Hiftoire moderne. 
Il eft fi aife, dcs^imaginer pêv le titre ce 
^e c'eft que cet Ouvrage,($tt'U ii'cft p» 
rbelbin d'en parler plus am^Hement. 
> On trouve chez le mémeWol%»iig 
'i»i autre Rccudld'Hiàonettos Galan- 
tes , qui s'intitule Hijhire Ja Mmps ûu 
journal Calàru for Mmfietir V * * * 
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ConfeiSer du R^enja Chambre ^ des Corn" 
fées de MomfeBkr i,vol.$n 12. Le bui 
dcXi'Aotcorparoît lptiable,car M fepro- 
poitxic mbnttcr Ics-maUvàlfes &iccs de 
rsûnbition, de là jaloufie, de ramour 
dujeo, de ramour de kibomie chère , 
&c. en noas^ mettant devant le$yéu| 
l'exemple de quelques perfonnes de l'un 
& de l'autre lèx&^'qut ont ftit &xlx bond 
à leuf honneur par ces endroits lâ.Mais 
une chofefkit de la peine, c*éft qu'on 
ehtrelaflè tant de noms connus , & tant 
d'évcncmcns de trois jours avec mille 
avantuises Romaneiquesqu'on'ne fçait 
où On en eft en liant. Vouç voicï enoin 
lieu là lîamcNelguin&laDuchcflede 
Oévdand ; le Comte Tèkcii A; le 
Qrapd V^lîr etf un autre ,* Ôns'imagine 
être alors en païs d'Hiftoire , mais 
peu apre^ on fe trouve dans un pàfeper^ 
du farmi des noms & des éyenemeris 
dont on n'a jamais ouï parler. On ren- 
contre de temps en temps des traits 
horriWement fetyriques contre lés Da- 
mes ËQmgnolès : je ne fçai ftc'eften rc- 
(i^eikillesdelà médifancc des Roman- 
ciers Eipagtk)ls , ou fi les Auteurs Fran- 
çoislbnt les Aggreflèurs. On nous pro- 
met une 3. Partie qui fera voir les bons 
u&gts des mêmes paffions qui produi- 
. Icuicitant dé delordres. 
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ï^^ficxipnf gamlrdies fin ULivn de M.de 

. McMixcà-ikvam Ete^deCandam^in' 

tkMUyExfùfitùm de UDoârhmCéttbêii' 

logoe de Braadcix)ttrg i6%j. in 8. 
jr^'Efi apparcmmeat oae mod&ooe 
V-'des Protefians d'avoir dit que ceux 
deTEglife Romaine OHtcrû^oeccftiil 
Xivre de M.de Meaux convertircHt t<na 
les Hi^uenots de France ,/ & qu'on 
n'auroit qu'à le leur montrer pour les 
faire revenir tous enfouie. U endroit 
t>ienmal coooo&re les choies pour s'i- 
maginer qu'un livre ^lelque bon qu'il 
Ibit puiflè faire changer de Religion à 
tout un peuple dans un fiécle comme 
celui-ci. J'aimerois autant dire q^'il ne 
fàloit que publier le Traité àçs Droits 
jde la Reine pour conquérir Tomnay , 
Pouai^riile^Àconeût vu fi de boii^ 
nés années & . de bons coups de Canon 
n'avoient ete mis do la partie, qu'un Ur 
vrenefèrtde riens'il n'eftibu tenu par 
iaforce. Quoi qu"il en (bit je ne doute 
pas qu'aujourd'hui les Prôteûaos ne 
fendent plus dç jufKce à tears Advcrfiii- 
rcs , &quUls nçibient prêts à l^or faire 
excufè d'avoir jS mal jugéd'èux^ X*'ex- 
perience a montré qu'on ne croiok pss 
qu^in livre fiic $!Sti 6m. pour n*avoir 

pas 
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pas befi>ih d*îtutres aides. Cela ne fiit 
point d'obftàcle à la réputation de M. 
de Mcauï, & iî paroit par le grand nom- 
bre de rcponfcs qu'on a faites à fon Bx- 
fûjuim , que 1\>n en fàifoit un grand cas 
En voici une toute nouveUe qi^ï con- 
tieat 3 Reflexions générales. La i. pout 
mont;rcr qu'encore qu'on accordât à M^ 
de Meaux qu'il a expoiî fidèlement la. 
!Doârine de ion Egli^ , toutes les Conn 
troverlësne laîflèroient pas de lubfifler 
&queccsControver(ei font des caulësr 
légitimes defëparation.Lfll 2. pour mon* 
trer qu'il n'a pas cxpoi? fidèlement la' 
Doârinede fbn Eglile. La 3. pour faire 
voir qu'il a pofé un grand nombre dcf^ 
principes qui ctabliflè^t évidemment là' 
Religion Proteftantc 4, & qui renverfènt 
la (ienne. Outre cela on r^îpqnd à l'A- . 
yettiflèment qui a étéjoint aux derniè- 
res Aiitions àtVEaef^fitim. Cet ♦Au- 
teur a de l'efprit , &pen(e bien , & ne fè 
contente pas des conud^rationsque d'au- 
tres ont déjà faites. 

Vfl. 

Henr.Ger.Herfei4fMJ).Philefofhscum ho* 
mina , de cwp(tri bumani mdchma y de* 
^e amro mbili ^fedc-^fcu vmcula menti 
froBant , confirmatutn ohfervatiimihus 

dnatotnkif 
* CVjiM» G4idner ey dfvdn$ Uimfite dt 

UêntffUier , w é^freftnt dt Berlin^ 
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michcIdriffituQmmvirùrMm,!), 2>. Villifif, 
Bartholini, Malpie hi i,Fracaiïàti>Hanâ, 
aliormuque^ méthode tllHfiriffW.CztttSi 
c#ffCfiifr4/ir«i.C'eftà dire , ex^licatiom. fhi». 
lofoplâqMe du corpshumain > cr defon nni^n 
évectâmt. Amnèlodami apud Jo. Btom 
Artutn Ooffaan r iss 5; în f . 

ILy a^eu de matières Phy^fîipieititB n*cn* 
tront'dtffis^t Ouvrage , car à i*occafîoii 
des plaïites dont on a voulu paHer avant 
qoe de venir à kirpnfîderaftion de llioinine 
on nous parle du Soleil , 6^ loixdu moiH 
ven^en' de la formation du mondc^des prb- 
priét^z des clemens Chyipiques ou autrcs.- 
Qn conOdére en ftiite la génération des pla* 
tjss > 5c .des animaux en général ^ puis ceHe 
de rhomnie en particulier , & de chacuoe 
de fe^ parties On prOpofe fur tout cela & 
ilir les fondions deVame un grand notiibre 
dé queftions curieufes que Ton réfout cliî* 
rement 6c Tans un trop long circuit de mott 
toû'i ours félon les découvertes ^ftlonlei 
prîncfpes^c lanouvelle P hilofbpbie. 

CxrélideMM9ttQ.f^A.L,MM, o* Mei. De- 
Bofis , in AcAdetttia LHg4. SuMv. Mêditmé 
fyflhmi^tProfiOrikffmfOffmt Chemin mtiê- 
na.if 9 ratiociniis^ Vbikfofhiàtyohfnvéukéh 
hu$ trtedicfs 0'cjUuftrétt4e,Accedunt dnimâi- 
verfion^s in tibrumcuitittUw , Colleâanea 
Chymîca Leydenfîa «d eft Maetfîana, 
Marggraviaha , le Mortiana : éfms qwui 
exctrptd Matt/iana mutilum nmtismtndis 
deisafkàutm freeif tôt fuit éttnéUueMHi ,m- 



tiocmiis , deduSionièits , obfervamnfhus di^ 

t4itw$, Lugduni Bataytir. apudPctnim 

- <teGraaf.'**«4. in !♦ 

jn^Et Ayarit-cèiireùr d'!tin«Chym!VMf^^ 
^^ néeffit fôùhaîter 4u^ Mtiteurprehnc 
la pettsè 4^Ia pabrer ati^t>tac^^€|us Tfo^ 
-dçforinaîjfiiive ani j>le tliforiron d*expéHen- 
•ces; llnènoftsiisaïufUéiéftÉedfcroiîdes^^ 
ciairé& explications deiéurs caufes Ht fie 
leinrs principes. C'eft ^ cela qtf'ôn feroxt 
-bien dé s'attacher. '^ 

- ' C'eftadire ttfttè ftir Us ienUm Hiéu'pi* 

- ''meiitdrAngkttrre,iihnffttrâttédm ^àU^ 

r^netiijctHx qui ^efuiDtnt fds U "XiligiéM 
ênmdntt. k Rotcrdam ^cz Reinî^* 
LjBcrt »685.in4* .' 

jf^N a fait une infinité d'OuVragcsfur cct^ 
X^ tematîcr«'^iijai«ils onteûile.deftindes 
'livres de ddvotioni c'cft à dire d'avoir été 
bien lus fans faire changcrdc vie ni de con- 
duite a^i Hiondc*^ L'Auteur de cette lettre 
raifonhc Ci puijfemment & fi claîremeitt 
que nous ferions tort a ces Nouvelles u 
' notis n'inférions dans celles d'Oftobré un 
extrait )in peu étendu de fon écrit II eft du 
temps,& c'eft peut-être ce qui à porté l'Im- 
pi'imeurà le Ëii]:c traduire cnFraii^ois^ de 

enîlamaad,' 

■ X. 
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' X. 

Hèfiêitedeld ptÊtft Ji Chyfn écrite em Zâm 

fdrkMtomeUdm Gréùâmi Boèfut ifÂ- 

melU^c^trttdmtefnFrdtt^okfariA, irPe- 

. . letitr Friwrie SJQemwÊt en JUpù'éttué' A 

. ?aris chez Aodré Pralard x ^t 5. in 4. 

X^Lyai pea de gçnsqui nt connoifièiit le 
"^iiierrtc de cetEvê^tte d*ÂmeIk^ parla vie 
du Cardinal Comoieadôn y que M. l'Abbé 
Flcchieramîfeennbeau François, êc par 
le Traité âtca^MS vircrum iiitiftnim,dïÊqutl 
on eft redevable à feu M»l*£Tcque de Mon- 
fter qui en donna le Uanuicritàcemême 
Abbé» Cette Hiftoire de Chypre a*db pas 
«loin» curieufe que les autres Ouvrages de 
jQra^a^LOuyvottooaieukmeiie la prife 
àc, ^cofie > le iiéee &U reddttîoùdeJFa- 
iqagoufte , & la céle.bre batatUe de Lepan- 
the , niat« auifî TcxpUcation des ptîadpanx 
«oyftéres.d*£tat qui intéreâèreot diveHê- 
ment'à' cette guene toute. l*£urope. Les 
Turcs étoient en ce temp&là bien aifFereiis 
de ce qu*ils lont aujourd'hui. Ils fcavoteot 
prendre & garder dts Places , au Ùeu qu'à 
prefent ils ne (gavent fkiré ni Tun ni Tautrc, 
& ce fera une honte pour les Chrctîenss*ils 
ne cha(7ènt de l'Europe une fî lâche Nation. 
Il y a bien de l'apparence que les Turcs au- 
roient perdu Bude l'année paflce fi ceux qui 
craignoient de n'avoir aucune liberté de 
CQnlcience fous la domination de S. M« L 
Veuflfènt eoiploié toutes leurs forces à rc- 
poudèrlesâ/ïïégeans. On verra dans cette 
Hiîiloire que la conquête de Plfle de Chy- 
pre 



pft ne caûtQiqaes Campsl^es it S^Hiki 1 1. 
^qu*ilif «ttt des frmitiês <)uî <fui;aitt ce- 
r«ttpi49rdDim'ereiit<les preuVesd^uiicdtt^'* 
ra^««xèta(iRiitmffe« Cebf ^imim dMnc ^ 
:eit0:Tradttiâ»»ii nôifi avbit 4é^' ddfttié ' 
:«lk(blaviod«SijR«« V'/par M. LetiVOii: 
^fei^t delà réimprimer à Farîs» corrigée 6c' 
iigpieatéed» Table» t mais il y a plufîeart ' 
€rÂ>nnesqui:eu(Ipiit mieux aime qu'on jn 
àt reioîmle|endroiC9 que l'on fût obligé: 
'en renraqcbèr pour obtenir la permiffim» 
ela^publiereaS^raitce. > i: ' 

' i . ••• X I.' • .". • ' ;t-'.: 
fiàifciflkid ârcAim toiur* •J^fàtaièpum Eut 
fiê/si Jtffmghi Viffkrt^w-AfïïUge^kftr* 

vicMHtCV^ à dire Riféf^ekTtut^Him fm 

A- èueffibn defiît , ftâfHitnktÈ^^'é^ 

hiSâtrèniintittSftihicnj\tt/i, pfb^toît' 
rfnfinîtiif d'Ouvrages, p^i Ptbttfftàni 
it pa^jmàhqué d*amgiiër qu'on ne riiou-^ 
oas que le$ anciens PeVés^ybhtjaipais 




iCèmomft qu'on neleur jpropbfBItjaii 
j cts i!f/ficulf(Ç2jor comment ji^ômpréin^î 
flie tôtftié inonde flitàfl[c^ftùpid«*éoû* 
ultcï* pas où ponr nitdémartcfer rien far 
i On répond amx Prôteftatis que Tan- 

cienne 



ciç4ii«iSgKi« caçh^'t (es prîndpaox ^- 
m^stiui^ £!9y«03 & aux Cathccumenés , & 
qu*ai|]fi iipn. n^e doit plus s'ctonneirdecc 
gjnUKl fileooei^e l'on-'prôàe tant. Nous a^ 
¥005 v6 dan^ les Nouv«lLe$ du dernier mois 
c^'unS^amt Abbé a mis a« jour un gros 
ityxQ pour appuyer les fondemens de.cette 
RiOpohfe. En Voici iin autre qui tend à la 
même fin. M^Scbelftrate qui en efl TAiitettr 
ayoiut étc*atmquf fur^elaparunLùt&meB 
qnis*appeUejrff»<^f/iWf;3 iiluî jrepfique f^-* 




: apKS le miheu^du 6* pour 
qut r<HivConiinença de ne plus cacher les 
mfftcreSj II cb«icciieauQi des ratToas pour- 
ca«îcai park>it*&6ii;agiil<>it ^kvamces'tcps 
la'AUtiremeiit;qu*on vi9, fait depuis^ Voilà 
Clil»di)itfé-des^jei6;i<>nsf d^taitqHiJTiéri^t 



4&pl|uÇèutf *|leUtîpns tç^(:9nfîr in .'aii'on 
QSS^ a,u}ouÊà*nùy,çBrrÂnçe aux Catbccu- 
mepes ou 4ux jio.iry^e;a^ux CQvertî^la plupart 
4esd,oga^ésdeUCQ^imuniQn4ç;Rome & 
q^>$^cU;;i;ç Ic^ paseffarpttcJtier , oaac.îcs 
î^itre qu^aujç }iïy{tcrçsgcn^raux«l^ c^çft une 
C^^âniie4esMlÀi^résol|çefi tro|>iinpor- 
t9Ate pour ne Revoir p^s êîre ré&tce (olide, 
teenr;^ aittfi: l'on df^ijUi'afliîrer qu*eÀ ce .cas 
U >^eflîeurslei5 ^rïlati deTr^nce fe juflafie. 
ront par des titres & par àék prejuves qui ne 
intlTei^oAt rien à defîrer , éc qui les mettront 
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des Lettres. Scptemb.iiSSj. lodr 

' à i*abriMéc«s nouvel féi defavahràgeufi^ 
f doat toute l'Europe fe remplit. 

^ thnts VarÀeâarumjuxta florentif^itm ex«fp- 
flâr examinat^e, I^ugduhî Batàvor. apuji 
^ • Daniêlémâ Gadbeeck i6»5.m8'; 

f. ^^Onime nous fQinmjesav bout dçnôtjp 
i ^^"^ pa^^ier /îl noiis^çft impoffiblc A^ j&îVc 
èoiïiioître qu'il j^ ii de fort b'on^e3 cboî^ 
dans, ce Hyr^^ & de parler d'unfeçHeïlditjs 
l^lus 'belles ekpreflions'de ^erençe a^éc 
une baduaion Fra^çtift fc;Çlamendi|;;cg;^^. 
Tcmênt juilte .& ppfic ^lie, les jefu^tç^ ont 
fàitîmpritaér'k Anvers chez^iÇ^fi^ 
hetxi fe perfeâipnner.4^$ t^oiÙaogyps^j^r 
lemoien de çc. fei^l liYrç.<j4.ftç cp^t^j^ins 
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